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CHAPITRE L 

VISITE AU BOURREAU DE PARIS. DINERS A NEUIÏXY, 

Les ancêtres du bourreau actuel de Piuris 
exerceat de père en fils depuis plus de deux 
cents ans cette triste fonction, qui autrefois 
Mollissait de prérogatives curieuses àmi Sain* 
MU) le fils de. lexécuteur de Louis XYI, ma 
parlé plusieurs fins coowie de droits bien in^ 
justement abolis à la Révolution de 1793. 

^Ceci était d'autant plus inique/^ lisait 
firoideinent Saônson, ^m^^ ^^^ ^^ moment où 
nous ne : sufi&sions plus à la besogne, qu'on 
diminiiait nos émoluments. Les appointements^ 
fixés avant 1793 à seize mille livres, n'avaient 
p«à encore remplacé les anciens produits, préle^ 
vos sor les marchés à m^e profit, * et plus le sort 
des autres conditions s'améliore, plus la ndtre 

* Les Yalets du boturr^a alors percéTâîent pour M cet 
impôt, et souvent Ils avaient des rixes avec les paysans, ve* 
nant apporter lenrs denrées aux marchés, et cVst forigine dn 
proverbe: insolent comme un valet de bourreau. 

m. 1 
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devient précaire/* „I1 est vrai," continuait Sam- 
son, „que depuis Knvention de la machine* 
notre ouvrage est moins désagréable, car, 
lorsqu'il fallait rompre, rouer, écarteler, déca- 
piter avec le glaive d'un seul coup, ce qui ne 
réussissait pas toèjouri, bètis avions besoin 
d'une grande attention. On nous a retiré un 
tiers de nos honoraires, et chaque jour, par 
les efforte des philanthropes, on ne cesse de 
flmiac^ noire existence ^ en parisift cmiinu- 
eUeàient d^ l'abolitioa de la pfind de mort 
Je vous aMure, Monsieur Appert^ ^e ce w^ 
rait tin gi^and auilheur que fte retraaeher écrite 
peine du Code, car les geM qui mous pasatfil 
par les wohèb, ne remndraieiil famais ap Um» 
si on leur làtsseit la vie.^^ 

Une autre fois Samson me £t: „I1 efti ar- 
rivé à mon grand-^pere une anecdote, qui vot» 
intéressera peut-être, fe vms vo» la conter* 
Un jour de granile pkie un moMieaf bien 
couvert ) d'iUK figure distinguée, s'était réfiligië 
sods notre perte «-cochère; Mon grand^père 
bi ofirit d'entror «e reposer, en atteiulaiit que 
le nnsseau^ qui birttaît les dewt mur» de la 
rue, lui permit de continuer son chemin ou 

* n lypela^^ ^^ 1a guOlotine dont il ne prononçiit î»* 
tnais le nom, je ne aaîs pooi^^oL 
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VISITES AU BOURREAU. BÎNERS A NEUILLT. 3 

de j^vôîr iwover une voita». Ce ittoïk^ûf 
decefrta; un^ fois daifô la maison, il dit à mon 
père: )5„Je serais charmé, Monsieur, de savoir 
à qui ye dois cette hospitalité.**" „„ Monsieur, 
je Suis Texëcuteur dtes hautes oeuvres, tout à 
votre service, à j'en étais capable."" „Vous sa- 
ve»," continuait mon interlocuteur, „qu'on a des 
{nréjugés sur nous, eh bien! ce monsieur eut 
au contraire l'air fort content de causer avec 
mon grand-père, et lui dit: „,3fonsieur, puisque 
le hasard me conduit chez vous, je serais cu- 
rieux de voir les instruments des divers sup- 
plées."" jMjAvec grand plaisir, Monsieur,"" et 
ils montèrent dans le cabinet qui les réunissait* 
L'étranger se faisait expliquer lusage de diacun 
et les souffrances qu'on éprouvait. Arrivé au 
long ^ive, dont je vous ai parlé en dînant 
chez vous, l'étranger dît: „,)Mafoi, Monsieur^ 
si je devais mourir par une exécution, je di<M[-» 
sirais cette arme."" 

Le tems se remit au bran, et le visiteur 
se retira, en remerciant mon grand-pére et en 
pnniiettant de le revoir. Quelque tems aprèii| 
cette visite M'. le marquis de LaUy était coa- 
danmé à avoir la tète tranehëe par le glaiye^ 
Mon grand-père,^ lorsqu'il se rendit pour l'exéi 
cution de cet arrét^ eut la donlécnr de recdn-^ 

1* 
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Q^i^pe h mbnsimv^ qm Vareitymié et qtû loi 
4it ^vec calme et cow*age: ^^ Monsieur, lorsque 
je vous aï vii dans votre maison, je ne m'fltt- 
tendais pas, qu'en r^ardant vos instruments, 
je fixais mon choix sur celui qui devait m'ôter 
la vie, je suis à vos ordres."" Mon grand -père 
fut très-ému et nobéit à la loi qu'avec la plus 
TÎve douleui* intérieure, et c'est alors qu'il mit 
une remarque au côté qui servit à cdie mal- 
heureuse exécutioîi." 

Lord Durham et lord EUice, ministre de 
la guerre d'Angleterre, vinrent avec mon digne 
ami Bowring, me visiter quai d'Orsay, pour 
prendre un jour, afin de nmis rendre cheas Sam^ 
son, qui avait offert de monter la guillotine 
pour ces messieurs. J'allai donc prévenir Texé^ 
eutau* que le samedi suivant nous viendrions 
le prendre. Comme c'était la première fois que 
j'entrais dans sa maison (située rue des ma- 
rais), il fut enchanté de me bien recevoir. 

Madame Samson avait ouvert la porte, et 
k>rsqu'elte apprit mon nom, elle m'adressa les 
ptus affectueux compliments et appela vite son 
laari qui, en me voyant, s'empressa de retirer 
le bonnet de coton» couvitant sa large et hante 
tête change. Il me reçut avec un respect, une 
dëfiér^ice enriMtrassés et voulut absolmnent me 
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VISITES AU BOURREUT. DINERS A NEUILLY. 3 

faîte asseoir dans son fauteuil, ce qui, je Ta* 
Toue, ne me séduisait pas du tout; encore un 
préjugé. Je remarquais les gravures pieuses 
qui entouraient son cabinet, j'entendais toucher 
sur un piano lair de la Muette (c'était sa pe»- 
tite fille), je pensais à tous les malheureux que 
Samson avait exécutés, je voyais avec horreut* 
ce glaive à deux tranchants, marqué par deùl 
fils, dont l'un rappelait l'exécution de M', de 
Lally, l'autre celle du chevalier de la Bafrre, 
j'étais impressionné, pensif, lorsque Samson 
me dit: „ Monsieur, le fauteuil, sur lequel vous 
êtes assis, appartient depuis bien long^tems k 
notre famille, mon père et les siens y tenaient 
beaucoup et s'en servaient toujours.^ Je tie 
sais pourquoi, mais involontairement je me 
levai de suite de ce fauteuil, et pris congé de 
M'. Samson. 

Le samedi suivant, lotd Durham vint mé 
cherAer dans sa voiture, (où se trouvait son 
neveu, héritier, je crois, de son immeose for- 
tune et de son nom,) mais il avait parlé à tant 
d' Aurais de notre visite à la rue des marais, 
qu une foule de carosses nous suivirent, comme 
si nous allions à un enterrement Lord Dur- 
h&iù me demandait en route, s'il ne serait pas 
possible d'acheter un mouton pour le foire 
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guillptiner. Je li4 répondus, que ceU dopu^ait 
Uçu av^ç raîfipB h de sévèi*e$ çrit^qu^, et il 
nin&ista p^. ArriTé rue d^ m vais, voyait 
q^B ïkous étions m moins çiçMpia^tp pi^imAefi, 
j'entrai $ep} chez W bourreau. U était en grawk 
tqilettç noire, et i( uqus conduisit sur te bqpd 
4vi Canal 3t. Martin, che» le peintre, gar4iw 
du fataj instrument, l^à, te çarwtère fmj^lm 
eut Vocca^ioft d^ m montrer trf qu'il ^t, çUa^ 
cun Toulait touqfcçr w WMiptpt, au» pianniwï, 
^^ mettre ^uT te planche, qui ^nt te 4j^rpç 
Jçrsqupn te feit bousculer, pwr qwe te tôte m 
trouve juste dwp te lucarne qui rentejw^ et 
te pte<;f aurdefi^oos du terribte couteau S»m^ 
4Qn avait feit mçwter enti^ement et rep^ewdre 
te guilloUinç, et défi Iwttes de paille WFviçent 
k démwtrer la tejfrihte puiasa»ce du enupret 

Yidocq aidait Samson et son fite daft/^ tei936 

^pHçatioM», qifi «'inspiraient te plus vive 
répugnance» mate Iwd Durham, tord Wi^ 
Buwri(^ et tous tes autres assi^tavife y ^wi^ 
vèrent nn ^pect^te, qwi tes mtére$«a bewiceisp^ 
Je quittai Sarnspn, en abandcmmwit Vtoh 
meu^ cort^, moin^ terd Dur^M^ qw veutet 
me r^çouduire (^ mpis au quai d'Qrflay. 
J'ejigageaî, pur la prière de plwM«»« ^wîA 
3amsou à 4uter pour te samedi «uivant, et en 
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VISITES AU B0U1UUI4IJ- IHNERS A NEUILLT. 7 

acc^tmt il «M 0}(witer lH?n tîmidoiMit: „]Nbtt 
fils, qui me remj^ace souvent dans mes foutc- 
tioBis, MT^it Wen keureuK d avoir le même 
honneur/^ ^fCoument doue, M'. Samson, am^ 
oest^le, ]€n serai fort aise,^ répoodis^je. 

U y eut deusc Féwâons à ma villa de Neuilly^ 
où assistaîeQt h dîner MM'', de Babac, Alexanr 
dre Pumas, Fourriar et son zélé disciple id 
cofttiiiuat^mr Victor Coi^sidérant, Harel, le phré^ 
Bologiie) le docteur Chapelain, représentant le 
i«;^;il^i«lie, Vidocq, Samson et son fi^, CV 
smwt JBrpwsais, laoa cher docteur et ami, ete. 
Le demun dîné fut fait par le cuisîiûer Gil- 
lardf wtf lequel on lira peut-être avec intéf^ 
quelques détails. 

Glllafd, qui sa nommait lui-même l'élève 
de la nature, croyait être destiné à la poésie^ 
et malj^ les sag#s avis de Béranger, il 9imi^ 
donnait mu talent d^e:iH^al]mt cuisinier, pouf 
courir bien infructuewemmit a la gloire (h 
P^fiMm^ n It coimaiasance d'un antre ama>- 
taur de vws de sa force è peu frhs^ et alws 
uue liaison s'établit entre eux. Gittard aUait 
souvwt visitar la s^r^ante de Madame Dupuy* 
tren et proposa à son ami Lemoine, d'y m^i- 
i#r un soir ensemU*. L'honnête Gillard ne 
pouvait avoir le moindre plaisir, sans k faire 
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{partager à son ami h vehifieMeur, en sorte 
qu'ils se quittaient rarement. Un jour deux 
assassins se présentent chez M"*. Dupuytrcw, 
tuent sa servante, volent et se sauvent. Le 
lendemain toute la police ^t sûr pied, on preiw! 
dans la maison le signalement des iiommies que 
recevait cette malheureuse en arrière de sh 
maîtresse, et par suite des mavivais antécédents 
de Lemoine, qui avait tféfà été cond&mné, 
on Farrête. D'un antre côté on arrête aussi 
Oillard, qui de suite, et croyant à la probMé 
de son ami, le désigne comme étant v«iu ëf- 
fectivemeirt avec lui chez M"*. Duptiyti-ciï. 
AtoTO des perquimtiotis, faîtes che« Ijevmïtié, 
le désignent, à n'en pas douter, pour f UB ' d^s 
assassins, et, comme cfela arrive malbétfreuse- 
n^nt à la poHce de tous les pays, des pi^ 
somptions s'^èvent contre Giilard, ^i d'alli- 
lews dans ses interrogatoires fait toujours ie 
plus grand éloge de ê(m ami. Ils sont ren* 
voyés devant une cour d'assises, Lemoine es* 
condamné à mort, et Gillard à cinq ans conime 
non révélateur. Il n*a manqué qt(\n;e voii, 
pour qu'il subît le même sort que son meilleur 
ami y aussi innocent ^fue lui'^méme. 

Je visitai à Bicétre, ^u de jour avant son 
exécution, le malheureux Lemoine dans son 
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VISITES AU BOURttBAU, DINERS A NEUILLY, 9 

(^àtehot, ti, d'après ses coftfidences «ppu^es dé 
prcures, fii acquis la certitude, que Oillard 
était iânocent., Lemoine, en pleurant amère- 
ment, me dît: „ Monsieur, je suis un grand 
coupabie, laissez-' moi mourir, mais sairvez Gii- 
iard, c'est le plus loyal; le plus honnête homme, 
jamais son cœur n'eût consenti à un crime, 
et je le connaissais trop bien pour le lui con- 
seiller." 

Gillard de son côté me disait: „ Monsieur, 
empêchez nlôn ami d*être eî{écùté, Lemoine 
iïst pas commis ce crime abotoïnaWe, quant à 
moi je yeux partager son sort ou àyoit mon 
entière Éberté, il n'y a pas là de demi-culpa- 
biJM^** Le dh^cteur de Bicêtre, l'estimable Mon- 
sieur Becqiierel, que j aimais malgré sa brus- 
querie ^apparente, habitué autant que ïftoi, à 
yét^ le eiractère, les passions fet tes ïnoiews 
des' d^tèuu^, lËie disait au grdffe ce* iméÊti^ 
jour âr^ éittOtiori: „SauV€a? Gillayd, lâî^te 
mounrir Létooine, je tous en prie, sec<mde« w^ 
démarches jrt)ur le pauvre innocent." 

J'étais é^lement convaincu, mai^ le lende- 
main de cette visite un homme que je cottr 
naiissais (et qui depuis vît honnêtement àsLt^ 
un j^ys étranger) vint m avouer, qu'il était le 
coid|dîce de Lemoine, et qn^avant de quitter 
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h Frmice, pour m «nuvex du même wrt> U me 
demandait en grâce d obteair b Ubefté de Qïlr 
l«rd CWtiÎA 9lar« de ce fit^ j'wai en p«rl^ 
BU Roi qui eut l'extrême bonté de rendre imr 
in^diatemeat la lib^té à Gillârd» en i^ontant 
à eette grâce im «ecoors de iim cents fraM^ 

liemoine, quelques heures avant de mmmr 
sm réehaqfaud, m'écrÎTit eucmre la lettre que 
je mets sous les yeux du lecteur. 
^JMlonaieijr A^^ 

D*après la pemuaaion, que vous e^te« la 
bo»té de me domacr ce matin, j'ai rbannemr 
dé voufi trausmettre une lettre adressa à Mmr 
aicmr le fff^pcureur général. Je désire» Monaifur, 
spm voue dmgni» en i^câadie wnmdssioee, 
avwt de la btt rcanettre; ce sera une isatiftfao- 
tion four moii que veiu jpuismsi comum^ le 
f#nd de ma p^osée. Je voua le répète, Mwr 
mWf Iw bcmmes m'ont condamné à une mort 
l^mriease pour mm, m^ais ils ont mée^mn 4» 
pMbiy dans Gitt««*d. $i )'avids éU dMs W cw 
de commettre m asaasrâ^t eu un v^, o^pttK 
ee a\ert paa llmnnéte O^krd ^ ay aérait 
ppété^ la pena^ me fait Imrrew, lin qui k 
l^wmier m» fmt airétm** Je vou^ leJAse à 
peiaer, n c'est le h oonduite dm cmi^ce? 
J« le oenmna d^uia quiase ans et 4«piiis 
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qouœ aqs» je le jure sw num s^g qui va 
couler, Gillwd est im hoiméte hofimn^e. 

Il me re^te, Mwsiew, h j/qw implora* m 
59 faveur; qoaxit à moi je ne désire qu'à mou- 
rir. L0 dernier paô qu'où me fait fewr^ sw h 
t«rre çera le prwûer vers h cid. 

Je me cou^id^erai comuje Ueuiwx «i j'ai 
h boubwf ^ voua voir p«»d»t ma longue 
agouie. Ah! Monsieur, vow ête« «â bw! si 
bumaiu! 

Agréw iassiirauçe 4u profoud i^pwt ai^w 
Ji^^ef j'44 }'b<muew d'être 

v^tee reçounaiasa»t $ervi|ewr. 

On voit par cette hiatwe ocŒfiI^W il fel^ 
s/^ tiettr^ ♦» gande cQutr^ 1* impr^a^us qui 
pri^ment ]wf a^^^em^ de réaËté daua de^ 
pw^abilitéa- 

Aiwi, ^ rffveuant au 4mw doni il «'a§;ii 
j'avais à lUia tablf; le hpurr^au; qui f^ild; ^ apr 
p^le k traAcIier la téta df l'îuoof e<^ QiHard 
qp' était t» jour là n^çfcrf cuiiiuier, Touf le$ 
çmvw^t touit^éa de ca roçîti m'augfigw^nt i 
te £p^e venir au deiaert f^eudre If «afé av^pip 
BAus^ pour Jm^Uw^ffm uotr^^ c€^iij;iida sur «a 
u^-<^pabilit^ H fui ai san^iUr à oa a^ d'iu^ 
térét, que ses laxm^44^V^mt fivfic abondavH^ 
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Les deux botureaiix paraissaient âtupëfait^ 
et semblaient, en regardant Gillard, craindre 
d*avoir déjà exëcute des innocents. 

Balzaè, Alexandre Dumas furent très -spi- 
rituels dans leur conversation avec Vidwq et 
les Samson; on questionna le fils sur la sen- 
sation qu'il éprouvait, en remplissant son triste 
ministère. „Je suis tout chagrin," répondit-il, 
'„loi*si(|tion me prétient, et j'aime bien quand 
la chose est finie, mais que voulez -vous, c'est 
noiâre devoir, ce sont de grands scélérats; mon 
père, pour les pauvres jeunes gaasde la Ro- 
thelle, si jeunes, sî iritérèS^^ts, coupables seu- 
lement de s'être laissés entraîner, a été comme 
moi-mémë bien désolé!" 

La réunion dé Fourrier, Considérant, Cha- 
pelain, etc., fut beaucoup plu$ sâîeuse. Four- 
rier surtout, que j'aurais écouté avec tant d'at*^ 
tention sur son ^stème, parla peu et avait 
Taîr de souffHr intérieurement. Après le dîner 
ie doiAeirr Chapelain expliqua sa croyance âil 
magnétisme^ endorihit un de ces messieurs dont 
les répotofièà furent vi*aimént extraordinaire. 
Le magnétisme en effet eàt encore une sèicnce 
dans l'enfance comme la ^rénologie, mais cer- 
tainemait il eîxiste des faits d'une certaine im- 
portance potir les observateurs. 
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Yidocq^ p^r b célébrité de S€^n i^m loérite 
bien une mention particulière dans ces souve* 
nirs écrits à la hâte, mais copime je lai promis 
dans mon Voyage en Pru^e avec une entière 
indépendance et une stricte exactitude. 

Né à Arras vingt ans environ avant la 
Révolution de 1793, Vidocq qui ne se plaisait 
pas beaucoup dans 1 état de boulanger qu'exer* 
cait son père, quitta la maison de ses parens 
de bonne heure- II devint militaire, fit les 
premières campagnes de la République sous le. 
général Dumouriez, et c'est pour revenir dans 
ses foyers, après quelques tours de jeunesse» 
qu'il fabriqua un passeport qui le fit condam- 
ner aux fers. Emprisonné à Bicéti*e, de mau- 
vaises connaissances le circonvinrent et son 
imagination ardente, sa rare intelligence, sa 
f«ce physique, le besoin dune activité extra- 
ordinaire firent de Vidocq un jeune homme 
ai^acieux, entreprenant, bambocheur, léger et 
paît -être un peu trop débauché. Il s'évada 
et proposa, si l'on voulait lui donner sa grâce 
ttitière, de rendre d'importants services à la 
police qui à cette époque était encore dans 
l'enfance, lorsqu'il s'agissait desf grands criminels*' 
lie diancelier, duc Pasquier, .alors jn^fet de 
police, reconnut les qualités snpérieiifes de 
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Viéiocq, h grtce fut M^ùtàét, «t une p^^lice, 
qu'on afppekt la bande à Fidoeq firt créée à la 
préfecture de Piaris. 

On sait par ses écrits, combien ses rap- 
ports avec les criminels rendirent de services 
à la société, et fout en déplorant lobligation 
d'employer des voleurs, pour en surveiller ou 
attêter d'autres, je reconnais que souvent le 
résultât de cette police est plus efficace que 
celui de celle, que font d'autres personnes dont 
au reste la moralité n'offi*e guère jJus de 
garanties. C'est d'ailleurs là le point difficile 
de la poliee secrète, car dans son oi^anisatiott 
actueite, quel est Thonnéte homme qui ccm- 
sentirait à en faire partie! 

Vidocq ês* certainement l'homme de pdice 
le plus capable, qu'on puisse trouver, mais pour 
obtenir le développement complet de son intetti^ 
gence, il fatrt que ceux qui commandent liri 
accordent confiance et considération. Son ca- 
ractère est franc et humain, et j'ai de lui xm 
grand nombre de lettres qui toutes sont écrites 
poitf des bonnes oeuvres, des bienfaits, ipi'il 
soHkitart pour d%onnétes et indigents ména^ 
Sotrt^Mtf: même il secourait de sa bourse, en 
attendant, me* réponses. Vidocq avait fond^ 
à St Mandé-VincenneS une papeterie, pour y 
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octttpér spémlemcfnt àts Kbërë», mùk le giMi^ 
vemem^mt qui ne protège rien de ce ^ m 
mH pas da cerveau des bureaux, Itm àt Tai^- 
der, regarda cet ^blid^^nent avec jalousie, et 
Yidocq, pas pluà que moi au cbàteau de ÎLé* 
meffîiig, fii'a pu soutenir sou utile projet II 
cré» ensuite un cabinet d'agence d'affaires, pas^ 
sage Vivîenne, ou chaqifê banquier, tfm* 
mei^Mit, étranger pouvait aSer prendre des 
rens^^nements sur 1^ personnes qui se pré» 
sentaient pour comdure des marchés, oSik 
dw effets à l'escompte, pour un abonnemiexit 
de vii^ francs par an. Ceux qm avaient 
été volés, et à Paris il y ct a toujours tmt 
gn^e quantité, aibiimt trouver Yidoeq qui poxBt 
un féx ra^nnaUe finissait par faire festi^ 
toer l'objet dérobé. Mm là encore V^kx^q 
excitiât la jalot^ de la po6ce officidle, qui ne 
retrouvait presque jamais les voleurs dénMcéS 
k sa vigilance, tandis que lui, par sa petite es- 
couade privée, en manquait peu. On lui ât 
un procès, il ait mis en prison, et enfin ime 
jugeilMUt le rendit à la liberté et à son câb^^ 
net qui prospère plus qM jannns. 

Vidocq est amateur de tabieouir^ et m ^ 
htiè n'est pas sans valeur, il devrait avok^une 
bcfle fortune, mafe pour ses propres intérêts, 
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stm^ mtelligeiice et sa prudence lui fpnt 4#wt» 
e» S([H*te qu'il a beaucoup de créances, mais 
peu d'aiigfeitt. Je s^s mille traite da;bon..co^iu: 
^ cet homme si extraordinaire; en voici un 
i{Ui m'est parfaitement connu. On lui donne 
Un biUet de trois cents francs à escompter, il 
voit Fendossement d un personne estimable, maïs 
qU'une trop grande faiblesse à oblig^u place 
datas la plus fâcheuse position, il sait que mal* 
gré sa probité, elle ne pourrait rembourser, si 
le signataire ne payait pas, ce qui arrive ef- 
fectivement à 1 échéance. Alors après le jïrotêt 
prescrit par la loi, Vidocq écrit à cette per* 
sesme la lettre la plus polie; on lui exprima 
le regret de ne pouvoir rembourser, et.Yidocq 
cesse toute poursuite et reste trè$«affe<^^nné 
et dévoué à celui que toilt autre maintenant 
déchire, accuse, calomniie, pairceque \é fàrbme 
ne iui a pas été fidèle. 

Le dernier ouvrage, de Vidocq, les, mys- 
tère de Paris, est un tableau de moeurs vmh 
heureusement très -exact, et je me soui^eoa 
dfavoir vu son principal héros, Sdvadw» a« 
bagne, où il me conta secrètement les histoires 
l^.plns inconcevables. 

- J'4îi vouin visiter atec Vidocq, un mardis 
gras, îleis cabarets de la Courtille et viraimânt 
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maî^pté i&at ce que j'avais déjà vii, jbmais un 
spectacle aussi crapuleux ne s'était présenté à 
aies yeux. 

Nous allâmes a« sam^age^ au grand vmin* 
queHr^l[Aez les Dénoyers^ etc. Pour entrer dans 
lune de ces tavernes, il fallut acheter chacun, 
Yidocq^ mon valet' de diiwbre et mot, un moN 
eeau de veau et une bmiteiUe de vin, et portet 
cela nous-mêmes dans le salon^ qui était rempli 
de la phis mauvaise compagnie. Des voleurs, des 
âttes pul^qiies de tous les âges, des en&nts, 
qui jo«iaient aux cartes, et dont Tivresse était 
complète, feismenrt de cette réunion la plus dé* 
goûtante société. Plusieurs^ voleurs et vol^ises 
linarent se mettre près de nous, en disant à 
Yidocq: „Ëh bien! papa Jules, comment ça 
vdi't-il) il y a long*temS| n'eat-*ce pas, que nous 
nous connaissons, venez donc .boire un coiip 
avec les amii^ vi^s isavez bien que, maï^é que 
VOUS nous avez £ait mettre si soiivent dedans,» 
nws votts ainMms bien, quted nous somme» 
dehops.^^ Les dansas indécentes^ les propos de 
ces bal^, pour lesquels Tindigent «i^age tout ce 
qu'il possède, offrent à Tobservateur des moeqrs> 
de la populace, plus dun grave sujet de mé-\ 
ditation, J>oiir moi j'avais le cœUr gros de voir 
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encere dès pauvres gens vivre âàoê une Â 
basse et si dëgracMinte orgie. 

Ce n*est pas le malheureux qui est eofipdric 
de cette humiKante décadence de rhomaM^ c'est 
aux gmvemements, à la société, dite distingoé^ 
qa'appartteiyt le detmrd amena par Finstructien 
et une bonne éducal^ populaire surtout, ki ré* 
famé morale 4es classes du peuple; ce n'e^t 
pas celui qui souffre d'ime pkm qui mérite 
fe blâme, cest le médecin qui pourrait guérik* 
le malade et qni ne s'en occupe pas. Led 
grands, les riches, les privilégiés de l'intelth 
gence n^ont pas tous ces avantages, ëans devoir 
payer ufne redevance ans moins heureux, cW 
la <^e sociale, l'impôt le plus sacré qm dêi-^ 
vent r^âttdre tians ies niasses Iibs bonites ie^ 
çom, les exemples dn bien et de rbumanité. La 
misère, les infortunes, Pignoranee ne sont pas 
le^ partage égo^Esite d%ne partie des hommes^ cha- 
G«n <toit en porter sa part; si ce n'est par lui- 
même, c'est au itimm potir alléger le £ardeau de 
son voii^ comme les tt^sors de la fortune tw 
sontk patrimoine qoe d'un petit nombre, qu'à la 
eondi^» expresse, qu'ils veillent sm* les souf^ 
frances du prochain, pour e* adonck" les ri- 
gueurs. TîMit dans cette vie est pour f avantage' 
de tous, personne n'est excepté de la santé, 
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et la maladie^ de la mort, charait, b'imj^rte 
sa Ti^ sa patrie, sa cotdetir, a rin légiât . d)N>it 
h k luintère du soleil, m repos ât k ntiit, 
à la notfrrftare «die au corps, de métne 
atissî, smya«t cet e^emj^e de la aatm^ dhine^ 
tout être Imroiain a aussi dtoit à la Sdwistancè 
intellectuelle, qui est la Bmemture de l'àfti^ 
da ceeur et de réspft; sanfe cdâ il n'y aurait 
pas de justice primdetiti^le, et après totrtes les 
merveâte que nmis pouvons contempler sani 
relâche, celte supposition est inadmi^ble. 

Souvenez-vowfs (btiô, présoiuptueux de tous 
les ran^, de tmites les conditions, qu'on ne 
possède jamais que les peines pour soi seul; 
qu'M faut hs siq)pôrter avec résignartion e< pa-» 
tience,' mais que tout ce qui est en wotre pou^ 
tWj eapabte d'être trtfle aux autres, ^oit le« 
être Mèiemené dk^boé, alors vous naul^ 
plus cette populace, qui est une honte pius 
pour v#»s encore que pour elle. Etocourhgez 
fe eaîssies d*ëpa^ne pour l'ouvrier labori^ftt^c; 
laissez les hôpitaux q» existent, n'en {mtm^ 
pas de nouveaux, haMtoes Partisan à compter 
sur èes ëconomîes, pour soulager sa viéiHesse; 
mats pour arriver à ce bu* concevez bien, qû'îA 
faut que votre soBîcitude soit éclairée, 'pater- 
nefte et bienfaisawiteî occgpcss^vous swtout dé 

2* 
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h flû6 tevAte enfance, répi^nex Tédifice du 
m^ par aa baae, et vous bâtirez sotidema^jt, ei 
h rinyerse) des m(»mniieut$ ordiDaîrea» qii^ lé 
tems défruit, le TÔti*e augmentera de forcé et 
de durée ta mesure que les courses du soleil 
lui donneront un j<Hir de jJus de progrès, de 
gloire, et de.suaeè& *' 

Sarnson, dont liOrd Durham avait été fort 
content, fut de son eâté reccmnaissant de la por 
Ëtesse de eette illustre sieigneurie, et dans lin* 
tention de kû être agréable, il m'offrit les \é* 
tements, que porteraient les condamnés à mort, 
dont les procès feraient du bruH. C'est ainsi 
que jai eu lopg^-tems les redingotes de Fieschi, 
de Lacenaire et d'Alibaud Iots de leur exécu* 
tion. Cétait Tua des valets de Samson qui 
Vi'appOTtait ces habits et je lut remettais quioize 
francs à chaque cadeau pour le dédomm^^i;^, 
ces tristes vêtements étant leur profil. 

Les alliances des exécuteurs des hautes oeu? 
vres en France» comme cdiles des grands se 
f(mt toujours de puissance à puissance, en sorte 
que c'est une aristocratie, que les révolution(| 
élèvent en même-tems qu'elles détruisent les 
autres. Ainsi la famille Samson est parente 
avec l'exécuteur de Versailles; celui-ci aved le 
bourreau de Lyon, ce <sonl des familles, <fue 
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les maiiages fimt cMinie leoM fc^tms ië$ 
séparent da rester (te la sociëtë. 

Cep^iddiit le préjugé n'est pli» ai^si uni* 
versel, car une place de ce genre devient- die 
vacante, dans la même journée le ministre re- 
çoit des cmtainès de péiàticms, et tes parents 
du dâunt ne manquent pas, d*en appeler auK 
droits da sang. Comme il est extrémemeit 
vare que les fils de bourreai^ puissent s'ét»* 
blir ccmvenablœient dans une autre posïtiod 
beaucm:ifi de ^bds croient, que la loi f(m:e le 
Us à Succéder au père; c'est ime erreur, wa\é 
l'intérêt est assez fort poitf £aire accepta 
toujours œt héritage. 

J'ai reçu souvent plusieurs pétitions de très*' 
honnêtes personnes, qui me priaient de les recom- 
mander, pour qu'ils obtinssent la préférence 
sur le grand nombre des postulants. 

La vie privée de la famille Samson est cu- 
rieuse. C'est encore le bon vieux tems du Ma- 
rais^ le dîner à une heure, le goûté à cinq 
et le souper à huit heures, puis après la petite 
partie de piquet, toujours en famille, bien en- 
t^idu. L'exécuteur actuel a deux jolies de- 
moisdles, qu'il élève bien; elles sont muri- 
dennes et paraissent avoir une bonne éduca- 
tion, mais Irès-probablem^it elles épouseront 
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doB fik ^ b^nstaux éù gméeê vjlk«p eair 
elles auront uii^ pein dé fortimev leurs pwepts 
ayant, été mmoam^ •et fort prudents pour le 
pfcycem^^t de kui^ épargnes. 

. A4 aiP^t de ce8 mariage» je me soiurietts^ 
l|ae YiddO} me ccMMiai^.qttOU fit œurir k bruit 
qu'il avait une fille à mari^^ id que^ Je sup^ 
p9$dfM; Irès-ridi^ et ^anâ d*autr^ eniàuts, une 
lavie dc^ prét^ndai^ à devenir aou g«4re, m 
pr4^^tp^t daiia la mémt seiuaiiifit <e* parmi 
^ux 8^^ tr^vaie^it de» fila «d'.ejéi^lltiitefH^ W» 
«fwoble» lamUkfi^.mais aan^ &rtub«.: Vidooci 
qgi.94 .ja^MÎd eu. d*)biéràlïers rmt b^auoôvfkde 
cet empressement à solliciter l'iiûbiliNir^ii^'ALt 
Im ^ lui 
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QUELQUES HOMMES POUTIQUES, 

Le vieaic ccmte àt Ségor^ pur de Franct, 
dQcien^aBd-nuiitne des céramoBÎea mus TEoft* - 
pire, 4onimravl daus les deniiMi toos de m 
ym rue Dtipbot, «t taureiit il amt la boirtë de 
m'âiijagfir à dkier té*e à iéte ayee bi. S<m inw 
stnin^icai inuttc—O) k graciemeté de son acceoil, 
ses mmiètts aimables et nobles en même te«M, 
hs intéressantes aneodotes bistoriques^ptoiées^ 
dans sa ixmYOwatîoti, le redit dtt tons fes érë^ 
ncments dooA 'û arait été Tsn des actemr» ou 
au moins auditeur, les personnages îUustres 
de sw tenw ^'il pe^^naît «Tme si pwfatte rM« 
acfl^bince^ tout ee qu'U contait de TËmpereur, 
de ses i^ageit, de la oour impériale^ rendaient 
Mottsieuf de 8é^ le vieillard le plus curieox, 
^ FeA ne pouvait «eœpèdber àt le respecter 
et de Taimer à la leîs. Son as^étaire, IM^i^ew ^ 
lil . . ., m'avait donné poip- mon feninal des 
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prisons un bon artidk conti*e la prostitation 
publique des rues de Paris, et youlant origina- 
lement appliquer ses [Nrincipes^ il alla un soir 
dans une de ces maisons, choisit la fille qu'il 
crut la moins corrompue, lemmena, se fit 
conduire chez.fcbs |>areiifé 'Sef la leur demanda 
en mariage. Cette singulière alliance se condut, 
M'. M . . V comblait sa femme de bons pro- 
cédés, lui témoignait la plus vive affection. La 
preaiîè^e ânxiëc} de miimge ae passa bi<m, ce 
faffate bomme ymiait me conter ^on èonheut, 
dant cep^damt ii m'osait pas faire confiéenceà 
M^ dfiS^clr; maisces.bi^i beureas jfxtàis 4'es$ai 
dlune^génà^eiise moralité fte déliaient pat dnrer. 
IHadaitte M . . * reprit «ses mawiwes inspira^ 
tiotts, «iM de di^^ereuses ifeéqueniatmKy ne 
Ydolut plus fiOÊffaer aoâ ménage ni k pauvre ^t 
trop confiant phiianthiopè. UneséparatioBsc&n^ 
daleuse fut indispensable et je à'ai plua^euM. 
tc»dtt parfer ijc Mf. ^ .' . ., ^ui^ je le arai»» 
bien, de .ser^ ^soidudé iou est, mont de dis^n. 
. J'allais dans le ni^nle tems diner >soé?«ri( 
c^ M't Ternaux, place deé Yictoîms dan^* 
rWvér et à St 6uiu lëté. .Ge célèbre et si 
eKCeUDntmànuiactiirieri député et présîdettt de 
notre société d^iaatÉ<ucti<m étémentaÎKy s'occii- 
paît botncoup <dfs pxîfow, des oqïl^lins, dés 
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ëcoles, en sorte qvtil ettccMirogMft nés efForte 
a?ec ime bontë toute pArticufière. Ses rétmtoM 
fort iâtërd^aiites coBsarvaient un cachet Ëb^ 
rai où les sommHës de cette opinioii ëtaieift re^ 
présentées. MM«. le général Foy, Casimir Pé- 
rier, B. Constant, Manuel, le baron Louis, Dq^ 
pin, Etienne, y venaient souvent, et pour mon 
âge et mon désir d observer, de mlnstroire, ces 
asdembiées m'offraient plus d'un moiX de co* 
riésité et de reconnaissance âivers M'. Teniauxv 
Cet bomme respectable, d*utt caractère très^éné' 
retes, aimait à soutenir et encovffag^ toutes les inM 
stitiitions, destitues au peuple. Il disait sourent j 
„L%istraction doit être la soeur aînée de 11n-« 
dustrie, ette la guide, lui donne de b<ms avisj 
de précieux enseignements." L'espritdeMqnsieofi 
Tëmaux était droit, simple et juste; son juge- 
ment loyal, intelligent etmodesrte; 8e$ vues mf 
nvanquaient pas d'élévaliouf, de sagesse ettou* 
jours nobles et incbépendimtes elles le plaçâîmt 
eontinuellement à la tête des fondations p<^^ 
kires et de progrès. M^. Temaux, en un mot, 
étiadt k véritable anrî du peuple, ses bienfait 
soulageaient le présent et tendaient toujomr# 
à moraliser l'avenir des classes kiborieuses. ; 
M', le baron de Gérando fut, comme Mr; 
t^crnanx, le constant appui de mes V(^ages ik 
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carrière ^*vim Imu heureuse i^flumoet ]\I'. de 
Gt|*wé<H f^omme }e^ Aiiemanés» pen^t ^n^ 
suite w% jéfoi«âe$^ utik^ à rél4i^4tioii 4a g^ 
metèrfi et deà «loeurs de« niasses. I^'enstigne* 
lient imtyid lui d(Ht e» Fraoc^ we gcamdiç 
partie d» «e^ premières i^^^rèfli Qt cet b^wo^ 
^1 é?«^ ^bik>^e^ey consëUer d'Ëtat, 9m 
de t^m h» hmmm^ ilihi«tFei9, FraiHi^ ^t 
dg« dutPf« Netîow, accablé de travau;^ pwr 
lei^ mm(stl»se$), ne dédmg»ait pa« décrire ïw- 
loéoie de Imgite» et biwyei}b«te$: lettees impc 
jeui^s ^m^ mvoyM dans ks départe^^ent» 
pmt ptop^er cdte méthode. J ai c^ni^^vé 
a^^ autant de respect que de sdin se« hmw^ 
breu^es et si bw»e« lettre^^ qm^ tors d4 wwt 
s(^iii9 dw» Je di^aft^^^ du Nerdi w'«A«p^ 
mm% leupémace, que i|ii« refusait jm ^ 
i^wei ^ trou¥f i» dau« cette ooire^^bttdiw^^ 
ij^uft Mai pliitét que dhui bwt Ibuctiimim^ 
iu^ r4^«> upe pensé^rïflbçe, uue épulb^tHit 
%m fm^mt ^m mm deivi^^ a^é^^^ $i rtw^ 
plir. J'étfiifi bps^wé de tels ^uffir^e^ et fmv 
xiW W JMivk je a'eiMKË thwIu «l'«i l^n^ in- 
^4e« Cisst «u bat^ de Géi^do, que }'4 
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du TWâneur d'être cofl^ris dm$ lu Uite- des 
{tf^mièrefi médaUkô d^rg^nt a^^ç^rdéos pur Ia 
société dd lensei^tieiDc^t WAtii^} aii^ fondai 
teurs des noGvelles écoles. Lea hosfk^y jks 
attarda «-muets, ks salles d'asile^ 1«$ Blcm^nde* 
piété, les caisses depai^ne comp(taieojt cô ^é* 
liit^le philanthrope au premier rang de leurs 
bûeofmteurs. ^ . 

LîB <u)mta Alexandre 4e JUborde, omaam 
91^ de tiémudo^ â*est beau<:oup vcc^i^ de cm 
étabU^emeuis et das pi!iâoiia^ et nmm Mmmk 
cbasgé» on^mUe pair k iH^aBécbal Gonvioa» SU 
Cyt da Ifoi^uia^iou de Tédole r^tme^tirâ^^ 
de la caseriie Ba^km^ A la Béyolution da 
^ûUet ^Nf. Alex, de Laborde paya de ati p^4 
$Q0ii^9 tîli> smis awooa tK^casiou d eu , parlar 
dana les derniers châ{^res relatifs à l'ouvirag^ 
d^ M^ h. BlaD€.. Ecrïvain apmtu^« causaur 
aifi^atikf ayant tm coeui* n^eellent, d*mm eblir» 
gea$ic« tnpp £acite9 d'^i^ diati?^on contânii^Ufi 
d'iwe grande £)iblesse às^BS 1^ ralatiats or<M« 
maires, M'^ de Labordet réunisaait à ces qu»i 
lités, à ces dé£mta une bigame, anJusibla à m 
{ûrjtnae, qufilq^ainîs à aa conaîd^rati(»i, Mêmà 
m%ir^ tQot i^ ratrouvait aana ç«^e eom«^ 
4«piiîMmi% de mt ^w^k»i h(mmfk la bouter 
ramour du bie» ^ dv pragprès. , 
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Lérsqne j'ai été emprisonne à la FoMe^ il 
ht le seul parmi les personnes haut placée^ 
qui ne désapprouva pas ce que les mdllears 
appelaimt mon impardonnable étinmlerie, et fl 
m'adressa ^bsieurs lettres daus ma prison^ qai 
me firent alors un grand plaisir. 
' Le vénérable et si respecté duc de Doudeau- 
ville, fut aussi Tun de mes premiers et plus 
affectneux protecteurs. C'est à son hôtd^ rue 
' de Yarenne, que se réunissait le comité, chargé 
de reconnaître les capacités de ceux qui de* 
vBieBft aUer, sous le patronage de la société de 
Parié, propager la méthode dite de Lancastre, 
et depuis nommée ensei^aement mutud. M', de 
Larochefaucould de DoudeâuvHk n'avait rien 
de la morgue des grands seigneurs d'autrdPois; 
d'nne sincère piété, d'une noUe sinqilicité, 
d'un esprit élevé et supérieur sans être 
brillant oratew, Monsieur de DoudeauviSe en* 
Irainait à ses cmvictimis. On voyait que la 
vërité, les vei>tus sociales, le bien-élire de tou* 
tcs les classes, l'avancement du progrès rai* 
scmnabkites institutions, composaient tous ses 
ikfrars, excitaient toutes $es sympafthif». Ce re* 
^ectable potecteur de mes premi^érs effprts 
m'aivait souvent écritde samaki, et ses lettres,^pie 
j'ai conservé pr^cieusem^t, sont autant de pa- 
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^es dW généreux coeur, d*un komme vérita- 
bletneirt ami de rinstractioû du peuple. Oa 
parle souvent contre Tancienne noblesse^ et mot 
même yai déploré plus d'une ibis ses aveugles 
jn^étesitions, mais si les parvenues étaient Tob*- 
jet aussi particulier de notre examen, assuré*- 
ment ils réiitiiraient encore plus de sujets de 
sévères critiques. Quant à M^ le duc de Doîl* 
Banville, il se faisait vénérer, respecter et ai- 
mer à la fois. Lorsque le Roi Charles X le 
fit directeur général des postes, pui^ ministre dé 
sa maison, il n'accepta que par obéisisance œé 
hautes fonctions, aussi donna-t-il de suite e\ 
noblement sa démission le jmir où sa franche 
et loyale convidion fut contre le ^lystème po^ 
Ëtifpie du cabinet. Une tdie détermination, 
d'un honuBe aussi vertueux, aussi religiense^ 
ment honnête eût dû ouvrir les yeux du Roi; 
car c'était la fidélité, lé dévouement, le désin>« 
téressement qui présentaient la ium^re, pour 
éclairer et sauver la couronne. 

Le doc Mathieu de Montmorency, me recei- 
vait souvent aussî^ (à son hôtel de la me St. 
Dominique) et ses ccmsetls, sa proteetion me 
furent très* utiles dans oe tems. Partisan de 
fenseignentent mutuel, quoique d'une ' griaide 
piété, ami de rinstruetion de la jeunesse in^ 
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d%ente, ce noble due fut par son nom sxb^ 
Mnt une preuve de Tinf ustice des attaques dont 
cette mëtboée était l'objet de la part, non pd$ 
de ses ennemis, mais bien de ceux qui sous 
le pfétexte de la religion vouiaîesit laisser le 
peis^le dans l'ignorance. 

M^ de Montatnerency, à la Rérolutîoli de 
1791 jeune et de bonne foi, crut que le nao»- 
merit était yenu pour la noblesse ancienne ée 
suivre le mouvement des esprits, et il renon^ 
fe premier à ses armes, ce que sous les Bout* 
bons après leur rentrée en France, on ne lui 
pardonnait pas. Cependant la pureté de la vie, 
des pensées du j^emier baron Chrétien, 4on 
nom bonjours iUustre le firent appeler auniiniatèi^ 
des affaires étrangères, puis après à succéda 
à M'* de* Rivière comme gonverneor Ai due 
de» Bordeafux. M^ de Montmorency avait le 
coeur généreux, l'esprit arr'ancé, et ses ^ntr-* 
ments reSgieux ne l'empêekaiient pais d'être tà^ 
lérant, d'aimer le progrès 'des sages réfijrmes^ 
de désirer l'amélioraiîon des dalsses malheu- 
reOsesv Cet homme de bien eût été «ertaine- 
ment uh précieux conseiller pour le due de 
Bordeaux, mais la mort le frappa subitentewt 
àSoérit-Tfaoïi^s d'Aquin au moment^oà il venait 
de conrmonier un vendredi saint. 
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J^âi VU dottvent irnssi dans te même te^ 
son parent, le dfie de Laval de Mofitoiofiefteji', 
ambassadmr de France près b eom de Rome. 
C'était un vieillard bien conservé, ayacrt de 
lionnes iartentions, mais peut -être d'un esprit 
trep droit, tt&p honnête pow être diploffîAte 
à cette époque et près cette cour surtout, od 
bien, raren^nt on est franc et sincke. 

Je ne suis fort heureosemetit pais àvabw^ 
ss^kur, mais il me semble, qme c'est une §êl* 
cienne et stupide erreur de croire, qwt h 
dissismlafti^, Thjpocrisie, te mensonge seSeot 
de bons moyens, pour r^nplir cette hMie mîs^ 
mA à t^avanta;^ de sa Nation. Je CM^fniMdÉ 
bien, que dans certaines circonstances iè tm 
faot pas dire tout ce qu'on pense à im gou- 
vernement étranger, mais il y a ItAn de là à 
ne jamais penser ce qu'on dit ht r^nrésenû 
tant d'une grande Nation gagnerait en cxmtSh 
àéts^mi puUkfue, dans le pays où il séjouM«^ 
par k franchise, l'urbanité, la êif^U de sea 
nianiièr€^ bien plus d'influence, que ne peuvent 
lut en iAmn*eir les vieilles cottttrmes^ le egide 
des ambassades. Je voudrais aussi, que ce» 
bauts fonctionnaires n'oubliassent j^mia^, qu'îA» 
sM^ surtout appelés à protégar leiuis eompoM 
triotes, à tes sotrtenir dans t<mtes les drcwï* 
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stances, cwtte les vexations ou les in|iidtices 
des polices étr^gères^ et qu'ils lie se renfer^ 
imssent pas dans cet or^eiUeux d^sôn» qui 
llîsse même souvent sans réponse des lettres 
polies, et méritant de leur part au moins wm 
attention de con^triote. Je pcmrrais citer dei 
fnts, où certains ambassadeurs, riehem^t payés, 
(quoique presque, toujours dafis les anticham^ 
bres de Paris) ne dsâgnent pas, Iprs de leurs 
oMrteBfa|>pariti(N)s au siège de leurs ionctions^ 
donner un si^ie de bienveillance, d'intérêt, de 
prolecticffli, d'appui aux nationaux, qui ont dû 
réclamer leur inta^yention contre des menéeis 
téaébi^usQS d'une poUce aveugle et soUpQoi^ 
nause. 

Il parait, que toucher de bon^.gro^ ^ 
l^oiiitemeiits, rester en bumble harmonie avec 
les m^stred étmbgers,. craindre de leur d<W 
pittire^ se cdnt^ter de leurs eidgences^ pouirvu 
(p'il n^ s'agiàse pas^d'une déclai^tkm de gœrre, 
joiiir .môtteme»t des douceurs d'ui^ haute et 
|Mduetive position, sont des attraits bien au-: 
ta^emenl puiaaante qu'une, indépendauce coisr 
stimte, une bienveillance continuelle pour se6 
eon^fiatiiotes, qui, je le répète à regret, ne 
tiouv^Qt .pas auprès de ces nouveaux grands 
sci|iimira l'affalHUté et la cordialité, dont le 
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Roi de Fkance, du nom duqud ils trônent sur 
la ter» ëtran^e, est toujours lui-même si 
coxisfa^ni^ït prodigne dans s<m palais. 

J'ai eu dé nombreux et bienyeillants rap- 
ports pour l'enseignement mutuel ayec le véné- 
rable duc de la Vauguytm, qui avait été gouver- 
neur des enfans de France, bien avant la Ré- 
volution dé 1793. Ce noble vieillard s occupait 
avec le plus honorable zèle de la propagation 
de cette méthode; et malgré son grand âge il 
présidait avec assiduité la société d'instruction 
élémentaire. M', de la Vauguyon avait eu une 
graïkdè existence à la cour de Louis XY et de 
Louis XVI, et j éprouvais une vive curiosité 
à Tenlmidre conter des anecdotes de ce tems, 
qui prouvaient toutes, combien les cours et 
leurs iflQHHoranx adorateurs avaient préparé et 
amené la décadence et la ruine de la vieille 
DDjaaté. 

Le dttc de la Rochefoucauh-Liancourt, l'un 
des premiers propagateurs de la vaccine, de 
Tetisei^ement mutuel, fondateur de l'école des 
«tts et iBétî^s de Châkms, administrateur ou 
plàtÀt te père des hôpitaux et des pauvres, le 
premier qai, après Howard et St. Vincent de 
Paul, rédama énergiquement contre le régime 
i^Mumablé des piséns» me cimiblait comme 
ni« 3 
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MM", dé Douckauville, de Mootmortiidyy dfe 
la Vanguyon, des plu» aimdbkB tënmgsagcs 
d'intérêt, ei| swte que ma feanesM, h^orée 
de Fappui d'une si pinssante tutelle, ne pou- 
Tait rester tout à fait stérile, arec «m. extra- 
ordinaire début lors de mon voyage en Ner- 
mandie. 

M', de la Rochefoucault, dont fai de« let- 
tres bien précieuses h mon coeur, me <Ssait 
quelque tems avant sa mort: „Mon jemie ami^ 
ne TOUS décourages pas par les persécttiio»s de 
M', de Corbière, ni par les obstacles qro vous 
rencontrez, suivez toujours votre vocatiim, à 
utile au sort des malheureux prisonniers; je 
suis vieux, mais jai la conviction ipie v<h]$ 
ne laisserez pas dans l'oubli cette cause de h 
captivité, soyez pour die mon sncecoMur, je 
vous en prie!" 

Le bon duc me laissait là un héritage emi- 
dessus de mes forces, car le remplacer eût été 
impossible, mard>er de 1^ sur ses tracer était 
déjà une tâche assez difficile; enfin, j'ai fait 
mon possible et jamais je n'oublierai cette 
mission de bî^i&isance. Le fils de cet ancieii 
et vénérable ami du bien. M', le marquis 4f 
la Rochefoucault- Lianconrt, s'occape av^ «ne 
respectable sollicitude de toutes les 
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oeavYes, dbnt ie germe était dans l'esprit de 
mm iUi^tre père, et je pouirak conter mille 
traits de sa vie, qui Thoûorent et font toujours 
bénir le nom de la Rochelbucadt, immortel 
dans les annales de Thumanité! 

Peu de m(Às après ma dernière visite à 
mon géi^reux protecteur, il venait d'être des- 
titué, oui, destitué de tous ses emplois gra^ 
tuHs, par M', de Corbière, le ministre de Tinté- 
rieur, dont on na pas besoin de frapper la 
fliédaille, pour que son nom reste comme le 
stupide emMème du pouvoir, de Tignorance, et 
des exigences les plus contraires à lesprit du 
tems. Le père aux destitutions ^^ ainsi que le 
nommait le Dauphin, avait oublié, que M'. le 
duc de la Roehefoucauh était aussi présent du 
comité de vaccine, et qui ne se souvient de 
cette noble et touchante lettire, où l'illustre et 
popidake duc fait connaître au comte de Cor- 
hiètt cdte omission de sa part. 

Lorsqu'un gouvernement en arrive à persé- 
cuter des hommes si rares, dont toute la vie 
est consacrée aux procès des intelligences 
et ^ la charité, il est bien près de sa chute, 
ear on peut se tromper sur la politique, avoir 
diverses opinions sur les moyens de diriger les 
«ifmres d'une nation ^ mais jamais il n'est perw^ 

3* 
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lïiis de proscrire l'exercice d'ùnfe bienfaisance 
éclairée; ce n'est plus une erreur excnsable, 
c'est un crime aixx yeux de Dieu et de l'hu- 
manité, sa plus divine émanation. 

Ce pouvoir imbécile et imprévoyant devait 
achever son oeuvre d'opposition contre le duc. 
11 meurt, toute la population parisienne^ riche 
ou pauvre, se rend à ses funérailles. Ses Wen 
chers élèves de lecole des arts et métiers 
veulent porter son cercueil à la voiture, cpii 
l'attend à la barrière, pour le conduire à lisyar 
court, son séjour favori, puisqu'il a pu sans 
obstacle y créer des écolesj, des fabriques, qtû 
font encore aujourd'hui le bonheur de ce pay^ 
mais la police, toujours pbis outrée axas ses 
mesures, dans ses craintes de séditions, qile 
son ministre même, vait s'opposer à ce té- 
moignage de pieuse reconnaissance, die veut 
js'emparer du corps; on résiste, et dans ce dé- 
bat le cercueil tombe et se brise danis le ruis- 
seau de la rue Si Honoré l J'étais indigné 
comme tous les assistants; un tumulte épou- 
vantable, des cris énergiques de blâme sortait 
de toutes les boudbes, et ce triste triomphe de 
l'autorité devient un nouveau présage de sa 
mort prochaine. Un gouvernemei^t, qui ne 
comprend pas, que la reconnaissance est toû* 
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jours une vertu qui élève l'âme, en puiîfiaut" 
l'esprit, n'est pas digne de x^ommander au peu- 
ple, qui exprime ce gentiment, pour honorer 
la mémoire de ses bienfaiteurs, et dès ce joiu* 
d'abdication morale il est bien près de sa fin, 
et en effet, celle du gouvernement des Bour- 
bons ne s'est pas long-tems fait attendre. 

L'abbé Grégoire, ancien évêque de BIoîs, 
m'honorait aussi de son affection, et j'aimais 
beaucoup à le visiter, rue de Seine. La vie 
àe cet ancien juge de Louis XVI, ayant voté 
sa mort, ofrait de puissants motifs d'intérêt 
hififtorique, et ne me rendant pas compte de 
la nécessité de condamner à moi*t, et d'exécu- 
ter cet infortuné monarque, j'étais curieux de 
causer avec cet homme si philanthrope de cette 
d^lorable cii^onstance. L'abbé Grégoire avait 
surtout à coeur l'aboKtion de l'esclavage des 
noirs, et chaque fois, qu'une heureuse occasion 
de publier ou de dire sa pensée sur cet abo- 
minable usage se présentait, c'était avec zèle, 
konière et conviction, que cette cause le pos- 
sédant comme défenseur. 

La conversation de ce prélat, spirituelle, 
vive €[t instructÎTe, prouvait qu'il avait beau- 
coup vu et vécu dans l'intimité des grands 
h<mimes de la Révolution de 1793. $a fidèle 
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inémoU^e, son érudition, ses a&ctueuaes ma* 
nières donnaient un charme particulier à se$ 
entretiens. Un jour, qu'il était bien content 
d'un petit volume, que j'avais publié 8ur les 
prisons, il me dit: „Mon cher Appert, pour 
vous récompenser de votre z^e, je vais vous 
montrer une bien précieuse relique des os de 
St Augustin." Il ouvrit son secrétaire, prit 
avec grande précaution une boite bien entor* 
tiUée de velours, en tira un petit rdiquaire 
qui, à travers une glace, laissait 9^rce\om 
en effet quelques parties d'os. L'abbé Gré* 
gpire touchait cette boîte avec une r^gieust 
attention et parlait très^dévotraieilt de scm 
contenu. 

Je fus surfuris de voir ce régicide teniUe, 
comme l'appelaiwt les ultras de l'époque, crà* 
server une teUe vénératmi, pour une croyadice 
si loin du caractère d'un juge s^sgoinaire» ^'on 
révolutionnaire sans pitié pour son Koi mA* 
heureux. Je n'ai jamais pu approuver Tarrét 
prononcé contre ce prince» mai» vdd tie ^pM 
des personnes de l'épofae» comme l'abbé Oté» 
goire, qui avait, je crojs, k tocur généreilx et 
humain, disaient pour c<»nbdHre sfew cqûmMi. 

^U ne iaut pas juger leà événements paisiés 
depuis quarante ou cinquante ans avec lea idées 
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jMnéfiCbto% ^ ]e$ aensâtions da kuomait aetoel^ 
car im ne pe^t apprécier les motife qui ne 
MUt jAias là piMir condamner du approuver les 
(^imoila* hsi mort de Louis XVI sauvait la 
vie à un million d'hommes et rendait la patrie 
Ubre et in^ptadaute. Labbë Grégoire était 
eoutre la peiae capitak, ainsi que la plupart 
de ceux, qui la prononeèrent étendant conti*e 
ce pawrt Roi. Gardeo^vous donc aujourd'hui, 
qofi 19ÔUS mi poMTea plus connaître exactement 
la pMÎtion de la France et des partie, de voua 
pMBoneer contre lea lionmes qm se sont lait 
violence, pour aomnpltr ce pénible et patrio- 
tique acte de bon citoyen.'^ 

i'm vu âittsi avec un grand intérêt, en di- 
BMii diei nm ami Oudwd, lauden ministre 
de l^térioir G«rat, q/Â eut la bien triste mia^ 
fiion d'attor, au tentqpk, lire à Louia XVI son 
ânèt. 4e ,Mori II cMitait qne malgré ses aen«- 
totteato to«t patriotîqBts cette entrevue avait 
été \àtsi affigttnie ponr «m coeur. Le Roi 
k ff«9«t acrac b plus noble dignité, entendit 
aaM rkiicKmmpn cette )e<sture, resta calme, ea 
eMiaaryaat une physicoiMiàie in^osante s»s 
fiaeté,^ n^àk sans oirgaeil, am regard tut j^ein 
d0 wêè^êM ^ dé grandeur. Je frissonnais ea 
enteadnnt .k xéôfc de teMe scène historique, 
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par son second actair. Chaque fois çpe ht pOt * 
iitique touche une existence }e sens contre 
l'application de la peine de mort, parceqfie ja- 
mais dans ce cas le juge n'est ind^endant c^ 
ses propres passions. 

Le comte Lanjuinais, anden ; présidant de 
la chambre des députés, qui atait voté pour 
le bannissement de Louis XVI , étfât oommé 
Garât d'une petite taille, mais d'Une vîfvi|ci^ 
peu commune et surtout d'une grande énergie 
dans les monients de dangers^ U m^B¥i|:ait 
souvent à din» à son hôtel de la rue du Bae^ 
et toujours ces réunions étaient on ne poàt 
plus intéressantes. Le regard vif et spirîlqtlj 
un esprit fin et savant^ une ; repartie. prJMî^te, 
une mémok'e excelleiite,' les grands drakata 
qui le fixèrent à Paris après son arrivée de ik 
Bretagne, une â*uditkm prq£cmde «xprùn^ ioitr 
jours avec à propos^ et sdm prëteâltoa, ^^ôont 
parfaitement les hommes et les choses, ^at-'imi 
sant la part raisonnable de finfinenee desi ài^ 
constances de la vie poUtiqnif, im grand rçapecA 
pour la. religion et 1^ rariturs^ aoÎBlc&y nm 
affectueuse Henveillance poîn* k * jeiiatsaai ^ 
constamment désireux de la yoâr s!élever <mai) 
ralement, une causerie aimdble et attaçluntt, 
telles étaient les qualités donrinaptte Jk oe 
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de sa cîvifiMtioli. i 

Mddaste la cMitesse Laii^^ais et s(*s «Hfti 
f»is étaient ^goes de compr^dre le noble 
caractère da cfaef.de leur famSie, et î'ai ioa-^ 
j^mrs été charmé de moê nombreux et inthneâ 
rapports d'amitié atec le ^omte Lancinais, au-* 
jourtftàii membtt de la dianibre àeà Jpaird. 

MV le comte iUexandre de Làme^ et $mi 
frère Charles Bs'Meordaiient une indttlgentti Mkt 
tié, 'et je recevais sdurent âes lettres de*leur 
fMt; gdiekib^fiik même ils mlidiiofidimtMlii teoif 
vîrilé piMr nii reçcnnmaÉNl^ des mdJieœai^ 
qtà'aymmt'ééïk aux princes. ♦> 

Alexandre de Lameth d une taitte élev^, m 
toMâit droit; Marchait «^ec dlstmctîon^ slikbil- 
li^t eoimM^ en l^Tdl, dans poàrtanl é^ riéi^ 
ede. iM pondre* de ses ' dtèv^nix; ^ blâ»ri|ew 
de M» 'fiAg«f I^ som de -sa teH^tte en i&ianttt 
\m tffKi de ifaaeiw réginie fi^Mi aans^ à> rcM 
lMMiVa*.«'tLè oomà chaud el^ patrioti^iM,-.'i^ 
raH' et ûMi^te iirirfyiiiçHifce^ adns' prtf^^é 
jlMt« que Cekli de rràdre aftitkfWilte'àiit'iaiafr 
^rti^idês^ânftilléliii» pc^ukorea) uik. (S^adÉPé 
griicieçx,' ffsbcy dé^oi^^et û>ujoot8 siiieèfe^ ime 
e^nnaiassinee «upé-îure dts ftàte jde I» Rév<^ 
krtîoa de IIM, ' uàe ittpartiattté hoôâéte.poaè 
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tout lo iKnif Kpdikmt AWnondici dd Tâmithi 
toujours întëressant, toujours ct«flfu( à «h 
twdi>e e| à fré^p^mter. hmsa é^ Imdettnitë 
de$ «mîgréfi) il abMMkmna k aonom^ conaidé^ 
rfiUe, fue r^résentait sa piol» à la M>€i<té 
d'ÎMtiiiclion âémwtaîfie p*iir fen^. ou oi^ 
cmurager dea <cole§ de paavrciib i 

M^ Cbaidea da liaiattb é^t auasi Uni&U 
Wftt, d*«& cafaetère aûmat ^ d'une pKbité 
fdîAi^pie trte-*raM de Mi )#«r«K 
: J'id Yn mMvMk i^ec gra«d intérêt dhez h 
Ih» eiieîvalkf de Bvot«} lee i^i^Miàf» hficKmn 
^rwfiyille» maiîqim 4e LaU^» d^ mèm^ ^tm^ 
aussi honorables et, dévouée a«K nièow iiH^ 

ijea duos diB^saaM tti de firaflle te'kMe^ 
rée&t égahment de ker UbsveâlaMe^ et jn 
ne |^> aapfKirlar/iaateft les inièroêmytHfi eM^ 
tiiiitiùtiB yia }*«!» «Teb eea dèiu aUckw el 
dérouéi woiilrif àt i*£a|Mmar Napoktai^ 
W duc de Btjyno, d'wle bffÉte tiiUe, dwM 
Mifak et' bellfi iliMMittiHe todiiMMri diiM^ 
mm^him eft •ffMtaauxy éteit 4«m ks itenèw 
«Hi» ie^M vitiint i(M#MNi èm fkê îÊiém- 

k -«d^rail aènvtali •« iMiifc to |p«Ml <M* •* 
et mm tàtà k ùachimnk tt kiaét êtmwi^ 
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ser?e le eanotète jet les arwtfmtwN dit Mm 
des Fxiançaii. 

Sous l'Empire M', de Bassano eat k pMÎ-t 
tion la plus élevée et f entière cosfiiaM de 
Napoléon, confiance toujours jostifiéd p^nidMt 
scm tèpie et remplacée sam les BoUiAom» |MBNt 
une constante affectiim ^ dcureligiintix regpttii 
Le Doc de Ga<^ passait pour \m sayrai nm 
mstfe des finances^ ^ dans ce poste» si ^S» 
die pendant les guerres împénales, sa prdnlë^ 
sa lîgfHoreuse eafitictîtode, son int^rité teewM 
non de tans rendirent les pins (wnbles SUN 
vices à Ffimporeiir et à k Fiance. . .< 

M'. Ëynard (d^ mumné dans ces smHrev 
nirs)^ ^oiqull tôt Génevùi», n'en devn^ psi 
moins pendant pbsiears sMbéeil en Ftancn «i| 
poissant yt!o%tdmt de ki cMse des Gtoos» qt 
par ses sœns^ ^aes sacrifices généirai^, del 
sonuMs con^dénMes, de no»bMiaés soiiiaR^ 
tiona réunies en iafftur de ce pfMfk héiftafn» 
strooraraît Intm ittileitteiit ce^neUe tl.^ in* 
téMKairt ps^sy el oèst pwt^étoe en pi«iia «ut 
efforts penéràrants et enorgfainfti ^ M^. Ëy- 
nard, que les Grecs dokiM éuîonrdllm InnT 
nationalité indépendante. Espaçons, que le 
jeune Roi, chargé de ses destinées, pourra dé- 
scHrmaîs achever cette graûde oeuvre de régé- 
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méièatàxm pour laquelle battent tous les coenrs^ 
amis de la liberté des peuples et d'une sagb 
eivtl}satioii. 

Madame de Cambrj, qui avait ccmnu la 
cour de Leois XV, Voltaire et toutes lés ce- 
tébiités <ie la conTentioii) de TEmpire, était une 
personne Airt intérei^nte à entendre causer; 
k gradenseté'de squ cara<;tëre, sa gaieté iaî^ 
saient oublier ses nombreuses années. Cest 
dhest eSe à Charenton, que j'ai diné ploaieiirs 
Ms avec le général Sânta-Anna, dermm si 
eâèbre et si poissant et qui était alors proscrit 
Ses discours^ son esprit, la bonté de son cd« 
ractère, me font Monter des atroeîlés dont on 
l'aqcâse, depuis qn^ avak; i^eësaisi, la suprême 
pmssttice ' de (fic^rt^eur; ' air je tae puî^ crok« 
que fhonhme, ajant de sembM>les dehors, soij; 
tout à eottp devenu tyran et sanguinaire mt^ 
f^tcMe. H esterai, que certains personnages 
pdpljquiii Mptft excellents tant que la (fis^iAce, 
kt. ài^d» éur une terre étrangère les piaorat 
loin déS' graDd«ri*s, qup révàknt leur âaidiftîon. 

Nous 'èevicqcirons à cette galerie de pot* 
trmb <fii grapd ^ièele. 
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Les yc^ages sont pour tous les homiBes 
une mme féconde et rotarissaUe* Obseirtr, 
connaître, apprendre, tel est leur résultat. Sous 
la Restauration mes voyages étaient pour le 
gouvemem^it Tofafct d'une surveîUanee sp^éciak, 
et toujours il j rayé^ une idée poËtîqiie^ qui, 
fein de mes pensées, excitait cependant si| mé* 
fîai^e et quelquefois sa cc^ère. Ses journaot 
ne manquaient pas de tourner ^i ridteule' om 
en mal ces courses bi^n iniiocènteis. Ainsi qse 
je lai dit, j ai un grand éloigfaem^it pour les 
conspirations, et jamais mon esprit na «i là 
faiblesse ou le coui^age de s'assoder aux co^ 
mités secrets dé Charboonelie on de tout dKtre 
duk Leà préfets àeé d^arteinents , que je 
voyais à mon arrivée dans ks graUdeÉ vikrt, 
m'ouvraient avec répilgnaatee, mais tétiîoturè 
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avec les dehws de la bienveillance les portes 

des prisons et des hôpitaux, et à cette époque 

la puissance de mon constant ami et défenseur 

le Constitutionnel était tel que, sans le vouloir, 

s'en m'en douter, j'avais une autorité négative 

plus forte c^iflitieibant que ceNe qu'aurait pu 

me donner une nomination ministérielle. Un 

gcmvemement qui ne s'appuie pas sur l'opinion 

publique crée ainsi contre lui-même une ré- 

mÊtanot permanente dpnt au wfOiUïfmk du dan- 

.gtr ît ne peut ph» retenir les progrès, Ti»- 

4bieftce, et dès ce jour y il n'a plus pour hû 

que k.fcH^ee uùitérielle. Alors connM im joueur 

4pii risque son va«- tout, une seuk rnavratse 

dvmM pettt Im devenir sortelle. Au conlnire, 

lirsque o'fst la fbtte Biorale ^ soutieol Fao^ 

toriAë^ elle roste toujours ao^dessiis des passmis 

MLagérééSy \tB dmniné en les éerasant, par le 

«^icirari actif de tous les bons dti^ns. 

La pi^csse dfs déparlements, charmée de 
4É*o«ver Tobc^ston de UAmer le peurinry se 
«inqmit pas de publier les abus, que je nm*- 
teoMtrais ;si soovent dans lé régiute des nni- 
Bpns de détentiôBi, ou des bagnes, et des qses»* 
lioàs toète â'hoitiaBÎIé derenuent malgré mes 
ÎBle i iliU ns des disoMwms de partis. I>e là les 
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^ékf^eê des um^ les vifs «I kilustes irradies 
des antres, et poussé sur un terrain qiti n'était 
j^m cekii de ma culture, mes sêmmiUm le- 
ymmt frop Ttte, on périssaient sens le soL 

J*ai visité sveeessivement la phis grande 
pQvtie des départements de la France et les 
établk^emeots des villes de Bâte, Lansattne (?t 
G^iève en Snisse. Dans ces div^is et nmth 
brenx voyages je recevais bien fré<ioefnmerit 
des témoignages dnn intérêt, provoqué sans 
doute pas ie bnt auqn^ teixiaient mes elforts <|t 
aussi par mon âge à peine au-dessus de IV 
dcdescenee. 

A Lyon, où je restai trois jours à TliAtel 
de Malte, je fos bien étonné lorsqne, voulant 
payer ma norte de dépenses, fapjms, qu'elle 
était déjà acquittée par les voyagmrs du coaih 
meree, qui voulurent, me dit llidtelier, que je 
fusse leur iKtte» 

A 'Brest je désirai aller au spectacle, eft 
lonque je demandai un biHet, le eontr^enr 
me^ dit, qu'il n'y en avait plus qu'un poAr mie 
loge d'af?an(?- scène kmée par messieiffd leé ^ 
ticiers de la garnison et qnUs me priaient de 
l'accq^ter. Les journaux des provinces et de 
la Suisse rendirent compte avec une bîenveil- 
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iaAce |MirticiiUèr6 de mes tisitea et de wùtB 
^0teeffyâtH>ii& * M| 

Ëii Sukse surtout Ito ppemiers mii^tisal^ 
les ecdësiastiques de totutes les cooMUtmiéiis, 
l0S directeurs des établissem^Ms puUicé iuac- 
x^eiUîreut avec une iratemté et des é^mls 
que je B oublierai |àmdis. Le reêpàdMé pà^ 
teur J^ma, Messieurs ChayauB^, Auband, 
Dutrembky^ le bourguemeslrè de Bâle mac- 
compaguèrent daps toutes mes visites , et -dè- 
|Miis M'. Ramu e4t resté moa boki qt him 
cher aim. 

Lors de mes voyages dans le midi je -fils 
particuli^ement bien accueilli à Bordeaui par 
MSIk^* FeuUade de Chauvin, de Sèaie, DiisfraM, 
^ JKtwseiUe par le fj^X coAite de YiUeiieuve, 
Xs, docteur Si^aud^ M. Rabted, à MônlpelUc^ 
Dar, MM''. Vis^ars^ le docteur LaUemand, ^ 
nérai Bro, Lichtenstein, le comiftrtndiHrt Des^ 
faros^ à IXimes par MM''. Madier de MoAtjau, 
4e Castelnaut Despmassoux, à Ait par le ffoi- 
€wew ^ém^^ Botelly, ]es .luembres de ii m^ 
^trature^ le bon, juge de paix Laidrt^ moA 
0kcim et vieil ami Moul^e^tt de. Ybuduse, le 

,. * J« 4^ répète, c'est pour douoer à mes Souvenirs la 
coideor de cba^e époque 'qne je rapporte ces circonstances^ 
prooraiit d'ailleurs ropposition du gouvememeikt d'alors* 
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professeur Giraiid et M', le cardinal arche- 
vêque d'Aix. Les nommar en leur exprimant 
ma reconnaissance, c'est aussi m'honorer de 
lappui et de Taffection de tels citoyens. 

Ce qui surpassa mon attente et toirt ce que 
}e pourrais en dire, ce fut la réception des pré- 
fets maritimes de Toulon, Brest, Lorient, 
Bochefort D est vrai, que M'. Hyde de Neu- 
vUle leur avait adressé des dépêches, prescri- 
vant qu'<m eût pour moi et mes observa- 
tions la plus haute attention. A cette occasion 
je ne veux pas me priver du plaisir de rendre 
une entière justice aux désirs bienfaisants de 
cet honorable ministre. 

M'. Hyde de Neuville, dont le royalisme et 
la fidélité sont passés en proverbe, avait une 
TBSte et bieu précieuse qualité, celle de joindre 
aux inspirations d'un esprit bienveillant les im- 
pilsions de son excellent coeur. Les bagnes 
fixèrent toute sa sollicitude et des ordonnances 
de règlements de réforme attestent, quoique 
peut-être basés sur des croyances peu cer- 
taines, que ce ministre a cherché et voulu 
faire le bien. 

Je l'ai entretenu avant mes visites à ces 
établissements, et aussitôt mon retour à Paris 
il me fit engager par ses neveux, MM'*. ^^ 
m. 4 
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Sainiljeger et de Larue à venir k yeir éiMpm 
fois que j aurais une amélioration à lui pro- 
posa. 

Je ne pais entr^ dans de longs dëta^ sur 
mes visites à chaque bagne^ me réservant de 
publia immëdiatement après cet écarit un ou- 
vrage spécial sur ces établissements et les pri- 
sons. Je ne mentionnerai aujourd'hui que les 
principaux faits de nature à intéresser le lecteur. 

A Toulon je retrouvai un gmid nombre 
des condamnés de Bicétre, et des prions as 
Paris, ces malhaireux m'exprimerait là plus 
respectueuse satisfaction de ma visite, et cbns 
le peu de jours, que je restai en cette ville ils 
m'écrivirent plus de quatre eents lettre». La pre- 
mière fois que j'entrai dans ce triste asile dk 
désespoir et de la misère, mon cœur pénétré 
de douloureuses sensations ne poiïvàit restar 
étranger à tant d'infortanes div^^es et surtMft 
au malheur moral de ce inélange de tous les 
crimes et de tous les âges. Des personnes biëi 
estimables de l'administration, de la justice, a^ 
nombre desquelles se distinguaient MM'*. Tio- 
génieur Bernard, l'avocat Senès s'occupaient de 
provoquer d'utiles réformes, mais sans beau- 
coup de succès. A Lorient, ainsi qisie \e Vd 
dit, se trouvaient les pauvres soldats; à Breit 
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et à Bk>cbef(^ les plus grands crimmels, le 
comte de Sfe. Hélène, tes abbés Confrafatto et 
Mdiitm', Petit, Colette, lempoisoniieur Roy»*, 
8alTatory Lacollonge^ etc. Ces hoiiimes don- 
naient Texemple des plus dangei*eux conseils, 
da cynisme et de Fimmoralité la plus rérol- 
tante. A Brest quatre condamnés fixèrent par^ 
-ticuliècement mon attention. B . . . Drouillet 

Huet et M Le premier pai^itement 

élevée fwt instruk, bien repentant voulut me 
confier tous ses secrets, et vraiment, cette 
histoire minapira pour lui ie plus vif intérêt; 
€ar les drconstÀii^s extraordinaires de sa vie 
le rendaient excusable d'avoir fait des faux. 
Marié à une feinme d'une bonne famille^ allié 
à de grands noms, obfigë de briller et de dé^ 
penser ', comtne 8C& nduveaux pmrents, JQ . * ^ 
ne fiit pal aasez énergiqUf ^ur se renfermer 
dans de; pruéMrtesKmit^^ et po«r payer àe^ 
dettes pcetoanteë, c^uiher ii tous les yeux k 
déswdre de sea affaires^ il créa des lettres de 
change 9 qu^'U espérait pouvoir acquitter axix 
échéances. Sa femme coquette, habituée aux 
bals, ami plaisirs^ à ta toilette, ne pensant nlême 
pas, ainsi que cela ^arrive si souvent à Paris, 
aux sommes aNatsidérables^ absorbées chaque 
Bttoîsj pour achever le malheur de B . . . après 

A* 



Digitized 



by Google 



52 cHAFiTiiE m. 

avoir eu un enfant qu'il adorait, devînt infi- 
dèle. La séparation du ménage fut donc in- 
dispensable et avec elle Tabîme s'ouvrait pour 
le pauvre B . . ., qui aimait si tendrement la 
mère de son enfant. Les lettres de chan^ ne 
purent être payées, on poursuivit et, ne iroor 
vant pas les signataires, une plainte fut portée 
contre B . . ., qui dans son ti^ouble et son cha- 
grin n'eut pas même l'idée de fiiir. 

Son enfant, seul trésor qui restait à son coair, 
fut placé rue Philippeaux, chez une pauvre 
femme, moyennant ime petite pen^on payée 
chaque mois très-régulièrement, non pas par la 
mère, la débauche lui ayant ôté toute bonne qua- 
lité, mais par le mall^ureux père condamné à 
dix ans de fe^. Conduit au bagne de Brest 
ce jeune hcmime ait de suite distingué par 
l'administration et ^acé dans un buresm de 
l'établissemoEit, où je le vis pour la première 
Ibis. B... eut en moi une telle omfiance, qu'il 
m'appît son projet d'évasion pour venir à Pa- 
ris reprendre son fils et se sauver avec lui 
sur une terre étrangère. 

Un matin au quai d'Orsay un monsieur 
demanda à m entretenir seul, et une fois dans 
mon cabinet, il retira des lunettes vertes, dés 
moustaches, une perruque qu'il portait et je 
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reconnus akurs seulement le condcmmë B... du 
bagne de Brest Mille aventures avaient pen^ 
dant le voyage après Tëvasion ccmipromis sa 
lib^iië, en&a arrivé à Paris il courut chez la 
gardienne de son enfant. Hélas, elle était morte 
et personne dans la maison ne pouvait lui dire, 
si son fils vivait encore et où il ^vait été 
placé après le décès de cette malheureuse. 
Le plus vif désespoir accablait B . . ., il me 
suppliait de lui rendre le seêâl objet de ses 
espérances, et ne voulait plus quitter la capitale. 
Que pouvait désormais lui servir la liberté si 
db^*ement reconquise, peu lui importait un 
nouvel esclavage, de nouvelles chaînes pourvu 
qu'il apprît où respirait son fils bien aimé! 

Vraiment cette extrême douleur me tou- 
chait le coeur, et dès lors je pris la ferme ré- 
solution de rechercher cet enfant pour le re- 
mettre sous une si affectueuse autorité. Mais 
il fallait sauver B . . . d une nouvelle détention, 
et son séjour à Paris ne pouvait se prolonger; 
j obtins donc de lui, qu'il se rendrait, en atten- 
dant le succès de mes démarches, en Angleterre 
où il avait de riches parents. 

Sa correspondance que j'ai encore est une 
suite touchante de malheurs, de chagrins, de 
dangers et n'ayant pu retrouver le pauvre en- 
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fànt, mort sans doute Imius un autrô iKma éms 
quelque hospice, B . * . ne voulut plus songeiJ 
à rentrer «a Fram^ et aujourd'hui la itbrtuné^ 
lasse de le piMirsuivre vient de hii accorder là 
confiance d'un Boi, qui k comble de ses tiieiv 
faits et lui a donné '«une position très^faonpraH 
ble, dont je suis certain ^uii se rendra dignes 

DroiuUeit est un coudmané* cap^^le^dèq 
plus grandes fautcis et des jetions ies fkuf ^ 
nageuses, c'est un mëlange de bonnes qualités 
et de dangereux dé^ài^t^ Ytiici un tirait de ki 
vie de cet honune. Son intimé camarade di) 
bi^lQ ^st sur le point (Je mourir. à Tinfimiè-* 
rie, eu Drouiliet est le- plus actif isnrvèillsMrt 
„Mon anii,^ lui dit ce âiorilpoiid^ ^tâ e^s^ 'qup 
j'ai dans cette ville un fils, qiie sa mère i to- 
talement abandoiinié, yéax tu me jurer de me 
remplace auprès de lui, veux--* tu continuer 
de payer sa petite pension et ses mois d'-éèbtei 
veux-tu me pr(W»cttre de lui servir de père e4 
de l'élévw dans d autres principes que les n^ 
très, et je mourai content et tF&nquîBet" ■ : 

„Mon ami,'* répond Drouiflet avec âtte»^ 
drissement, „je suis trop henneui de pouvoir 
racheter les fautes de ma coi^poUe vie par'une 
bonne action, qui te prouvé eik niêmé tems 
uuHi amitié, je te jure doi^c devant Dieu d'acN 
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egmplir ta dçrni^ volontë.^ >)M^ci, inott 
I^oaiMct, je sais prêt maintenant à quitta 
&aa^ regret une existence si pime de déceptions, 
de maiâËGtkms, et sut laquelle mes orimçs 
ràt ameifeé la colère divine. Adien, bon ami, 
a^Éa, ad&eul!^ Le râle s'empara de ce mal* 
heurmiK et quelques heures après cette scène 
m intéressante, il ayait cessé de viyre. 

Quel grave sujet de méditations, que cette 
histoire de deux crimis^Is, qui reconnaissent 
letil» enreurs, les maudissent, tânoignent avec 
indignation leurs regrets d'en avok* été doimn^ 
et cela dans k lieu mîéme où la vertu, ilniio^ 
cèncê, la reUgioiiy ne peuvent trouver un esprit, 
une âme, un eaeur pènr les comprendre. Dès 
cette promesse solennelle Drouillet devient pen* 
si^ il con^irend la gi*andeur de la tâche vouée 
à son amitié. Pour payer la pension, ses éco^ 
nonnes, la vente de chaque jour de sa petite 
ration de vin, ses modiques gages suffisent ;i 
peine, mais se dit^il, puisque je suis ii^truit, 
}e puis diminuer cette d^ense au profit de 
mon £As adoptif, il demande au commissaire du 
bagne la permission d'avoir près de lui cet en- 
£siBt qu on peut bien appeler celui du malheur. 
Sa; bonne action toudie le cœur de ce che^ de 
tous les eni]^oyés et les forçats eux-même^ 
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laalgre la perfection de kur perversité, ae 
peuvent se soatraire à cet intérêt, et c^te fois 
le crime sera g^éreux, moral et InenfirisAiit 
Cet orphelin devient le fils chérî de cette nom^ 
breuse et effrayante population, et désorn^ds 
son sort est assuré. Le bagne, lieu de dëbaudies, 
d'horribles souvenirs, où tant de mains ont ré* 
pandu le sang de Thomme, où le vol est le 
moindre défwit, cet enfer où se réaniment 
dans des vues abominables tous les vices que 
Timagination la plus dépravée peut inventer, 
sera p(Hui;ant.en faveur d'un être saas appui, 
une vertueuse maison deducation, ti, au faoUt 
de plusieurs années lenCant du bagne est ad^ 
mis après un examen et les meilleures notes 
sur sa moralité, dans la mariite royale de France* 
Maintenant il occupe un emplm hœorable, scm 
nom et sa personne sont respectés et un jour 
peut-être son mérite et la noblesse de sa con- 
duite rappelleront à l'un des plus hauts ^andes. 
Combien ce jeune homme distingué doit il 
penser aux protecteurs de son enfance délaissée, 
à Drouillet qui unissait pour lui la toidrçsse 
d une mère aux bons soins d'un p^e, combien 
sa mémoire du passé doit-elle faire palpiter scm 
coeur, et exciter sa reconnaissance pour ceux 
qui flétris, maudits, abandonnés, m^risés, craii^ 
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comne des bétes Sâroces, ont élé pour loi 
seul des sootiens, des amis, de yertneux instn 
tateurs, et dont les exonpies forent si lo&g^ 
tetùs le contraire de leurs pensées, de Icats 
détestables actions. 

La Reine des Français admirant cette con- 
duite de DrouiKet, la conta au Roi, et ce con- 
damné fut rendu à la liberté sur mes solliôta*^ 
tioi». Je l'avoue d'autant plus, qu'arrivé à Paris, 
ymci ce qui ait lieu, Drouillet vint me voir, 
et comme je le iélieîtais rar sa bonne conduite, 
sv l'heureuse position de s(m fils adoptif, il me 
répondit tristanent: Ji/t. Appert, je ne vauc 
pas vous tromper, vous qui êtes à mes janc 
an-dessus de tous les hommes, apprend donc 
que depuis mon séjour en cette ville, c^uis 
que notre cher enfant n'a plus besoin de moi, 
d^uis que je suis de noveau seul au monde in- 
aille à tous qui me fuient, de mauvaises idées, 
de sinistres projets ont repris leur emj^e sujr 
mon esprit. J'ai rencontré d'anciens camarades 
des prisons et des bagnes, je suis retourné 
dans les lieux de débauches; mes premia^ pen- 
chants vers le mal me dominent de nonreau 
et je sens que, malgré mes efforts pour ne pas 
démériter de \wm à qui je dms ma liberté, la 
fatalité me pocususe continudlement vers un 
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âfatme, (pi^ en^ismurara elicoi*e et fme^ 
tw^oui» ma yie entière! '^ Des hrmea abea^ 
da&tes téisiiiBèreHt ce diwouis^ et ja md^ 
woai de .tarraj^tiilliser ce maibeiimiK, tde kâ 
oSnr ma protection en rengageant à iite&ir 
satfvent ne cimter ausâ Iranèheneat aes pemes 
efe ses cdmhaite pour persévérer daâè le biesL 
Peu de tens ^^ les mëdaille» si prëdiHMb 
de la hiUiotiiàjEïe roysde avaient été; Téléas et 
le ^mrernemeBt cemme le& anus dits Bmikpi^ 
téi^ remuaient viveia^t éeftté p^*té. ArooîUel 
vint alons me troivi'^eF et d^an^ ak* eBd>a£aai^ 
iMiteuz^ m*offîri*^|9i je! voulais fa» promettna^.fe 
aecrety de me coni^r uae oiiqse > itnportanie^ 
MT; Appert^ Je sais où scmi les médailles ^ la 
ls»blîothèque et fm. obtenu de ceux, ^ui ks mé 
^sàeuvèès de les r^tuer contre des NajiiléeBa 
pessuit âmtafit ^e cettes dW et on rtaàra 
peor riea les m^bdUes d'un autre métal, laais 
les amis ne venleni se tuer que vous s«il pour 
cette nëgocktîdn, éi vMÛ mie bague fn héS^ 
hmt^ ipie ft vais vous laisser pow gage de 
cette oonvMtion, et nous vous siqiplierims de 
la ciNMerver comme un souv^iir de notre vé« 
nés^tian. 

On devine sans dcnite^ que je rctea» ee 
diamffiot d'unie grosseur énorme^ deot k v!»« 
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leur était bien certainemevt d'âne dixaiiie de 
mille foanrs, et je d^ à DrouiUet, de revenir 
le snr^làuieinain pour la propositicm des ntë^ 
dailles. J allai de suièe, sans ttonmer fatem mk* 
tendu le révélateur ehez un hant ibnetidnnaife 
du geavèrDèment) qui me répondit: ,9 La po- 
Koe «t bîctt lafte^ You^ n êtes pas tenu de co»^ 
server ce secret^ livrtz nous les coupables } 
ditts tof s les cas nous ne pouvons acceptetf 
de racheter les niédailles à ce prix; nons 1^ 
dUTOBs sans descendi^e à cette humiliante can 
pîtulatûm.^^ 

I>n)uiUet i^evint me ?ofar^ et a/ftp^eBMlai cette 
réponse, il me ditr \^Ce «ont des iidbédlp% 
pour peu d'or onipeùvait sauver cette coUeo* 
tion précieuse, ils ne la retrouveront ^amas^ 
et ce sera pour les savants one perte irrépa- 
fdkie.'^ En effet, peu de tems après on daacè^ 
tait les voleurs, mais les médailles d*or et 
d'ai^ent avuent été fondues, et ks antres^ ^ 
tées dans la Seine^ où Ton parrint à en Té* 
pédier un certain nombre. DrouiUet fui •etm*. 
prisonne avec ses complices^ ce libâré n avait 
pu rësistir à rentraiaenaf»* de sa société, et 
condamné de nouveau à vingt ans de galères. 
U me fit dçiMnder à lia^iwerie de fiieétrey 
me remit mie boité dWbâtDe^ aéulptée par km 
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à cette jmson, et représeitaiit très^ressemblante 
la belle tête de Gdll, puis mourat quelques 
t^BS après, en me priant de lui pardonna et 
d'être le {Hrotecteur de son fils adoptif, si p- 
mais il réclammt mon appui. 

Lors de ma visite au bagne de S^*est, le 
brave amiral Duperrë était préfet maritime ai 
cette ville, et j*eus à me louer de scm affec- 
tueux accueil, quoiqu'il ne partageât pas tx^ès 
ornions sur la probabilité de ramener par un 
autre régime, que celui de ces établissements, 
la plus gi*ande partie des condamnés. Dea 
ordres fes phfô étendus furent donnés par lui 
cependant, pour que je pusse à toute heure dd 
jour ou de la nuit visiter le bagne^ et m'entre* 
taair avec sa population. 

J'ai déjà publié dans un ouvrage, intitulé 
bagnes y priions et criminels, mes n(mibreuses 
observati(ms, je me bornerai donc, ayaût d'ail- 
leurs l'intention de réimprimer avec une fimle 
d'augmentations, cette histoire des grands cri- 
minelfi de la France, de parier seulement, ainsi 
que je lai dit, du condamné à mort Huet, et 
de mon ancien çompagi^m de la Force, le 
forçat M . . . La cour martiale de Brest tôt 
suMeembiée, on doit juger un pirate, qui a com« 
mer les plus grands crimes. Je me 



Digitized 



by Google 



VOYA0SS AVANT 1830. 61 

rends «lux tribunal, ou reconnu par le prémr 
d^it et le défenseur de laccusë, M', de Ville- 
neuve, on me force d'occuper un siège près du 
procureur du Roi. L accusé est un homme 
d'une taille et d'une figure remarquable; ses 
dén^àtions, les efforts de son avocat né peuvent 
détruire les dépositions des témoins, et il ^ 
condamné à mort, arrêt qui doit recevoir son 
exécution daiis les vingt- quatre heures. 

Je dînais ce jour -«là avec une nombreuse 
compagnie à la préfecture maritime, et j'exprimais 
ma douleur de cette exécution, lorsqu'on m'ap- 
porta un mot de Huet, qui me priait de venir 
le visiter dans son cachot le lendemain de très^ 
bonne heure. Je me raidis à huit heures, ac^ 
compagne de son avocat, à cette prison, j'entrai 
seul auprès de ce malheureux condamne, et 
Une scène affireuse devait se passer sons mes 
yeux. Cet homme si fort la veille, d'une ei 
énergique physionomie, était couché, ses yeux 
hagards, la pâleur de son visage, la décomposi* 
tion de ses traits me frappai^it d'étonnement^ 
lorsqu'il me dit tout bas: „ Monsieur, je me 
mourrai pas par la main du Ixmrreau aujour*- 
d'hui, prévoyant le résultat de œ procès, j'avais 
caché une £mrte dose de poison, je l'ai avalé 
ce matin, il me déchire d^à les entraîttes, dans 
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«10 haire yt ne TÎyrai plus, et j'ai voultî fe- 
contnander à votre pitié mon pauyre fils, qm 
ne ae doute pas lai, enoote en&nt^ de lliomble 
position de son père . • /' Le poison agissait 
ée [dos en plus avec une violence, que le coih 
irage de Huet ne pouvait combattre, les vomis- 
sements le prirent, des convulsions affi^euses 
ameutèrent à ses douleurs, j*ai cru, quil allait 
mourir, î'a{^elm malgré ses supplications, et 
oonmie il me tenait fortement la mâdn, jetais 
malgré moi attaché à ce moribond. On vint 
enfin à mon secours, je réclamai du lait et 
mi médecin, je forçai Huet, en le suppliant 
an nom de son fils, qui désormais devenait 
flKm protégé, de boire ce lait, je promis d'alt- 
IcTy aussilét après larrivée du médecin, chez 
lamkrai ponr-deniamlcr un surcis à TeHécutioii, 
pfin d'afvoir le tem^ d'implorer une conmiata»- 
tion dé peine, pa» Tintermédiairé de.M^ Hjde 
id» Neuville^ M. dé Viflesteuve ne me quitta 
paoy le lisdt fit de nouveau vonir |e condamné, 
fl «nt de fféqueetes laibleases, Dieu permit à 
«os «oin» dé le sauver, un sommeil réparateur 
«'eHqnra de kû, mais j'avais désormais la wi»^ 
tten d'empêcher,, que le réveil de ce n^eùiMCic 
Wt «kviôtt lé signal de sa dernière aouffmnee^ 
Je oomms chefe famiral Duperré, et peK^ 
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dant ce tMos la gniUotî&e m «Kmtmt wsr la 
iptmce des exécotiofia^ le peuple se ctt^ttait 
éépt les pbces «ù devait se terannier ce algè- 
bre drame, je désespérais d'obtenir un dëkn, 
enfin f en appelai an coeur gënérenx éa j^éfet 
nfioritHne* L'ëlocpence ne manque jamais a 
oeàii qm veut sauver une vie d'homme, cette 
prière (ai tranradse par le télégrapl^ k M*. 
JBfyde de Pïeuville. „Je ne compte nuUemtiit 
smr le succès de cette demande, mon dier Ap«- 
pert,^ ajouta le bon aoaiiral, „la réponse, lÊfOi 
ncn» arrivera en bien pea de tems, pctvietbra 
à la loi de recevoir son exécntion!^ Je w^ 
tournai ji la prison porter cette noo^elle à Ikiet, 
Mns kn cacher qu'elle me laiasidt de tnstes 
doutes* Huet était calme et résilié, la se^ 
CDOwe phyMqoe du poison avait «batta son 
eoips, en détruisant son énergie, le smig p»> 
raissait défà sans vie, cet hegÉme ^ffi^t.iHe 
beauAé éteinte, c'était la nmrt revenant de Fé* 
temité ou prête à lui porter sa proie! 

Mon oMur battait avec émoticm dané ma 
fiaitsme^ jnaio encore cettse Sm la piovidi^et 
esancaît mes mpplicatiom^ le bron^Haird *f 
permit an télégraphe cbe ne tranràiettre à Pai* 
ns qn'nne partie de la d^édke, le tMis aif 
cmvrit et la réponse dn mimatare ne put anssi 
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arriver qu'à deime, mak dUe hiêêk omÊmÊtte 
iMk ce que je voHlais juriiement par ces mois 
€b seigneur assurément: ^On ne comprend pas, 
attendes, et . . •^^ 

Je respirai en£n, je recommai^ai Hoet à 
son chaleureux ayocat, et de suite je m(mtai 
e^ Toiture pour revenir k Paris, soliciter une 
commutation de peine en détention parpétuette, 
&fitès avoir reçu la promesse qu'on attendrait 
de nouveiHix ordres du nnmstre de la nuirine, 
pour exécuter le ccmdamné à mort J'arriviâ 
promptement, j'îmj^ai avec tant de perséré* 
rance, de si vives supplications, que cette 
gfâce fut acccntlée comme je la demandas. 

Peu de tc»ns après Huet, revenu à k santé, 
était emliaiqaé pour Toulon, et pendant ce 
voyage, trompant la vigilance de ses ^uttes, k 
vaisseau passant près^ dune île, il se ^ta à h 
aRT, et après des efforts mn*humains le rivage 
kû aecotda un réluge contre une caj^ivitë 
sans fin. 

Je visitais k veiUe <ki jugemaatt de Huet 
le jardtn botanique de Brest, accompagné de 
plusieurs oCSciers si]^rkur8, curi^a d'assister 
à mes entrett^Qs avec les forçats, dcmt s'œeu* 
pait trate la vâk. A peine arrivé daoo les 
•enes, rm ernsdanmé survettkst se jeta exHàt» 
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A^f^, ^ hmÊhmt dt ^W8 raroir, wwhmtt 
je suift.lMBrevx, que T»tKi poAîtÎMi est cbift- 
gée d^u» que mms étxms easeo^ile à b 
Force.*' 

Ma eenipagaie, éfcMtaiée phw qae bm» de 
cedÎHmM, pWMSsaitdnis «lerarpfise que:je 
tradrâis mosi: Ce mmmim n'est pttib-éive pas 
M". Appert, le pliy«itbropc! 

Mai» )e h nMprai, lonq«*eB Kccnmaksairf; 
M . . ., mon ékani&ut et iBwickn d« k Fatec^ 
atte «t m ta w Kt hii véppndre: ^Gertœasment^ je 
Ée vous ai pas ^ibiié, et )*6spère, que ¥atre 
eaBdâte donne des preuves àe r^eniîr. J'étna^ 
¥a«s If mrci, mxmé d'armr fini ëva^r de«x 
pri80Qnîer&; vaire procèa, mattwureiisaimit 
d*uBe autre nature, me m'empédera pas de 
voua porter intérêt, m ^os M4;es d'aîlieurs 
sont bonniM au In^ne.^ 

Esï cttek, M . . . ae coadiùsait pMrftôtemeKt 
depuis son oéjaiir à BDest Yaici quelques 
met» sur cet mteUigait et trop acbiut con* 
dmpië. Un aaalin il. se rend ckei un ridbe 
marehaM d^ draps de la rw^ Honaré ^^SILsa^ 
aîeiar,^ kd difc^îl, ^Mpttsd^eor Tareke^éipie 
de I^aris vort kibiifar à neuf tout le cfergé de 
rtatle-fiatti^ avea^^vous une grande <pia*tité 

m. 5 
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éë^lMmÊk Mps. noin^ et d«» ce^eM t ^ i M» 

tiUbte; qu'QBtdm;T«É€ViiBns, ^en» 'vnhst «avoç 
flioî, MdoMttrft à.u-Crraadmr à;raffid^îécfaé^ 
Le marchand, enchante d'une telle affahtri'tnk 
se fini: pMîpvî^i il^*diré mésey ^>ctte 8è'c<m- 
elut^jde dipaM*:— 6 «cétolnkwwp^ /ai*' fcwib^ 
à çd«ir'4m Id ciion^^ .SOS detfe:ipr<yùritiuÉ 
nest pas acceptée f^^liitéiUg^hintinv^éiftmhé. 
Un &icra> cflt •nifiéi^)bnr^fi8Gc 'cknize.di&gni- 
àqmi pièsèsik^idnqisi inÎRl^i db émc.d'uAè 
bfellèreooiBirt'f /violetlti^M^l^nrndeb nètaiiflB^lb 
Sfonseigipuri i K|9n( ^eut ^iri^peiaei! rànsnrlir^ 
dèotnér 4iitieapiinès M/iJi^mkfm^iwâAm^àâkmn 
rmaà^ vën/NoliJnà-fibarà» av«e*Qes ^tl«SK pieMMM 
Aa^ tti itn^lMrtaQt& ^prariaBohi^' i\4»iiéi«ài'i^ 

et.4ëmânde«tt ooncierge davAnt leitwqmi^. « 
Ton peut entrer la marthaoàke.àemBOiiàAeffm^ 
SutQBàaàmBBÇ, ^ImM Mmaetttë coèêÈ» ëdian- 

ptasez^^Tcius! fi, n'ért ^.4lix keùPBB, «efc BIhm 
ac^neiffi ne Éoçak »pei9oiine àwMit: Aidi •ptib 
fion.ciéjéûiié^ I ,^BaM cfe tea,^ JEépfi^w if i ii 
^^penmtts-înoBs.i^ -«ypAser Aette iUap^ émm 
¥Mre:lige, tri: timts yeriendréM TeHiiWie faelÉ*«H 
Celi artMgement psmdt fart ainqife âtuc*lMÎà 
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r9^ ie dMnins f«pti ^ am Oàté, 
Mi.t vteioHie dM« kfiacve^ eA une dmi^ 
imiM «1 ÉDute^ pow ntient, aedi erttë fotfit, 
dbm k"po0tier^ «piat fiiir trà&-o«Q<rarié^ en 
kl >cKiteif: ^QiM!l boiAmuT) qtte voo» n'avez 
fÊ» caieore inis ,noa àciiqié MQb lat^ ^«la: dû 
jivébtv «ar nlesi cM^nrâ se màt trempés^ âè 
cpHiité$ itifiériesmV 4^iie Inadrmse tcwtam^ 
ces drap^ né peûiraiit etaveÉWy je rm» dooe 
lés M^etfdK*^ ob «vaut mie heure fei vaj^or- 
tciMÂ les «utaBs. Bien iàdiâ de Totre^jpeÎM^ 
IMbnsièur k^ «ofiCM3|;e, tk>iei povtp imiie imc 
faoQt^e èoM MÉhé.^ Mvi . taooM denK éteàm 
«m portier émiiadié dp tîM^e i-dévé dé cmickigé^ 
qne kii donna k mandiandde^apB^ «t«en«9ré 
^rioB detk'pièiee dé émk hme^ * > 'i> -' > i!' ' 
ii^' etmokr^ des paMs «k ihàfidi* dct^ 
MUt e» génécâl 'tcmàme k^eiiisse» d'église,' «b 
aîffi^nt d^alitaifait-piiiÉ k bouteille ^p» leair Me 
9e fOffise AnM xak epidineUe disMQPiktiott^ 
{«■r a»^» dire hyp^crak^ sur ka habitude» 
aiÉ ^aiaiËs dès gai^ de leur âge, non evipkyéi 
ptèB^ des minktres de la refigiôn. Tek «aîtres 
kk vakk^ dfo k pravasbe^^ oa conçdt done^ 
ipié k eonckrgè de l'ancien archerèché de 
Sktre^Dame astait ék trap attendri p«r ks 
fciëd«wnt^ nÉamèra de M..., pour se per^ 

5* 
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MnrMiaitt Naas '«'«viond pw'beiMft.fk parlA* 
de TéttMHieÎMit de Fttrcliêi^qiici, 4e loehn di 
mardband de Jd i^e ât Hoiiore, d» fonbituge^ 
du cmuuM. M,. . . :&bAviàm\aàfas htdtiAchet 
ïéaiçn» de oetèe kîiUira^:qiû 'du teste* awf 
d'autrea .du inévie çenrèii'^M^it i£nt mon'cMb- 
IMgMB de capfthrîté.àiUi Ferceveli^le pH^nir 
sectétaire du jâédBir.das plaBtescdâfiqnt ** 
Ua poutre du ^bugAfiv '^^ vmh^dim^M 
HMD portrait oomAmndé par unèidessàU^s^ 
Maïs dans ce ^t|sni8 Ja jNQcomyÎABMice déa.<#^ 
KÛiidb «e poûfraît trodver gdl0» aopiè» de oeni- 
t«M iwctiènneîl*es,rlM8qii'elLi -à'adresaik auv^ 
tout i celai ^i ptoodbmait les aims* et «)i 
solicitait raboKtton, llatliâte dstdaènér .«if 
èuive dbfltilisdbfen ilspn chef ^d'oeuvre et .peat- 
éb*e ai-* je eu riMiméur d-étre pUiàS a^eo 1«b 
Tieiliea onoètes d'un mardband de brie à bnie 
de ce port. Ce méMB peiulK, aadkaut qqe je 
devais visiter le hhgat pur la correapottdaBM 
de ses amis de Bicêtre, avisât eu ratiestaMi id'ëfe^ 
ver pomi me Tc^r eu cadeau uu jemif 
3inge hàlnUé eu galérien. Cet animal, qoe'^é 
rèfosfiâ, nsôtaiant pas cette sorte de compagnon 
de voyage, é)ùA\ habitué à âter sa petite cif* 
lotte rouge, en saluant jusqu'il terre, açôsHit 
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qu'on Ittî disait: ^Yoilii, M". Appert'' Jai été 
seasibte à la bonne întentioft de ce c<wdamiid 
Le petit singe, ayant ^té donné après mon dé* 
part, eft mcnrt de cliagrin d'avoir quitté son 
nraitve du bagne4 U fîit s«is doute le seul étare 
qui me putisupporter sa libâ*ati<m de ce séjour 
de la, {dus triste cj^yité. 

P^idont mes voyages je m'occupais Bnissi 
pai^cufièrcBient de la propagation du nouveau 
t^tament dont la «odété biblique de Londres 
m accoudait un ncmibre illipaité d'exemplaires, 
âoss le prâ?exte que c^te traduction de Le* 
maître de Sacy, imprimée en 1754 avec l'aj^ro* 
faatioB du JQuoi et du cler^ était hérétique, les 
pvétctes catMiques s^'^qipoitaient souvent à ces 
pieuses distributioiift et poussoioat quelquefois 
ce fanatisme scandaleux jusqu'il faire brûler 
tsur ka pbtes ettte sainte écriture. Je ne me 
suis jnnaîs aKpKfoé eette^^^ondoite des bomoiea 
qoi tirent leur oabraciâre saeaté îksUaaeiA de 
oeltr duo^te divine. Cm ^ ce itvfe ert Tou* 
vifl^^Ban% on ne peut jamais assez le ré*- 
pandre, si ce n'est qu^unç production de l'esr 
prît taunwtn, potu^qnaî le préseaitcr comme 
î'aMTvre d'inspiEndâf na da Seignear ! 
v*!.Lea saienfioef de b sodété biUique dé-^ 
i HtouV o^ qai aiétéfait pAr des aousorip-' 
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ttoiiâ poiur Am^oreir k& éeutiiMsite religîaiKSc 
des pcMfilea dit aioilde« Vhm ée trente wU- 
liMs (te frases imt 4té >^wplQjréfi par fretiè 
soble socpëté pour riqipresdîàn fA la propja|pr 
tkm ^des écritorfas ea cent freoÉi-dèuit langoas 
1MI idiomes àiSénmb^ «n âorte ^! iâiiri;e jn 
terre habitée a reçu la pnfde iMefudle pâv h 
produit (jœ dons de petite et. grandes sou- 
iM:râptiâiia>!du pfiq^ Aju^ia;* Jo ae crds poi^ 
ifsC^m, eût jami^; datas tout avXte woyeLitaai^wémà 
jd« a^nbW^ks capitaux paittr ws'pMu s^ 
^ï^rs intalleetedi, âtseordén à toiAo» leè laob 
4a ^gbbe. , , . , , 

Apêlé<tes'i^poiiMeQcftéâîiustîqbei>(k îNBh- 
lajii» éiochÊm, fo trMififîs cfas pnâblte fartM«Rr 
f^rtsfi^ à fidMiidcr «f s iruedv fit j'^MÉeé^CM^ 
l^té^ue d*Ai^ipti celm' do Lvtçon, too abbé^ 
Cabanes^ Servant» FeiibiH Lmîs, J)ak<lwffi llo^ 
^liàçw àoto^l «laiiD^oiii la îo^prë ^ Ikma^ypiàt 
Bdkmik^ ûp Sainte filwdMth. 4e Parât, ipî 
m davçeaîettt -aux-oiéiiies avac em^BcisfeMi^ 
40 des^rtnkitîopatd^ Um p«rtdaafe6,.j^ 
pîcts ou éùsiÊ^4tf pn^ras,- m;',{t-, 

Je viaitaia r^pliàrema^t toi»tc^ laa «t^^ 
de charité m d'édocattôB pMH^ dea '^rilkl 
^^viUilSas de BM i?oute, M partral fenolara^ 
g^ Jea éàmef^BÊfHB let ios lapîtres tà:6'( 
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avec zèle de riusiructiou et des distributions 
du nouveau testament dans les classes indi- 
gentes, et en quelques années, grâce aux gé- 
néreux sacrifices de la société biblique, la va- 
leur des livres, que j'avais envoyés dans les 
départements, /dépdssar |/]bAiétu)s certaines de 
mille francs. 

C'était, je ne dois pas oublier' de le dire, 
M^ Mahul, alors secrétaire général de la so- 
i^#i ^ l»,4M«alfi( Q)mlti«Bf»e, ^ «^'«ymti mis 

iy#fi(r^ ii0mt géiMMrai 4e 9rtt# mniiété à Pariai 
Cft me^Mte sAYfnfc ui moH pmi d^ t^»ji 
a|>ràs mm à§m^ ¥Q^ag^ ^ JQ ne puii ^m&ù 
f&tipmm mm. pigr^ dâ o^tto perte qui cœ 
I^y^ dW;f%M «ni.tft du bonhem* df^ xér 
IW«iF^ <eA» km pMtfwi Uuw^ d^ Tuite^ 
g/m&hU §am» 4» tonte to iw ih itî ift 
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LES PHILANTHROPES AVANT 1830. 

La p<^pulAivté que ckMQait le titre de mem^ 
hre des «ocàélés dlinstruetioii ëléMalnire, de 
kl morale ctiré ti w m e, des eMÛIës dee pnsoBfi^ 
des orpiieUiie, etc., n'était pae dédaigné de cer- 
tains g^iaods se%ttrai», {«Hines oa TÎeiix et k 
biei^aisaiice cofliine la nrjrairté, aii«^ aMsi ms 
ambitieiui, ses aoUioitettrs ^ véat po«r devenir 
président) swfétiire généMl) secrétaire fm^ 
colim^s» «atibve da eonsefl d^âdminiatitttiwv 
Les pdites vanités, Tamour pr^nre des médio- 
crités titrées, des dws ou mm-quis, des comtes 
ou bar<H[is, se montraiaiit sous les plus [fai- 
santes cotdeurs; chacun voulait une place et 
les h(mneurs de rautwité, même sur les bcmnes 
oeuvres. Ces votes innocents r^nuaiait les 
passions de nos modernes philanUiropes, oraame 
ceux des éieeticms ou des chambres l^islatives. 
Je me souviens que M', le cwHe Camîlfe de 
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Mentalivet, pair de France, faismA partie du 
ccmtité pour k plaœmeat des jeaMS cirphdini^ 
dépendant de la sodété de la norde chrétîeBB^ 
que je piësîdais qnelqtteftns^ et le noble comte 
récbâna un jonr^ pour que le» jetons de pré- 
sence ne fiassent pas refusés mx pairs, qm an 
rais<m èes trayaux dn Loxanboorg n'assistatmit 
pas ^n^nK^tement aux séances du comité. Cette 
rédamotion qui pouvait représenter deux francs 
par ntois ou dix-lmit à vingt fraaes par an 
tni plu», piarut xm peu extraordinaire au oo** 
mité qui o^en^ant y fil droit Wi de M(m« 
idliTet était k cette époqot jeune, ^cîaix, bU 
maUe, obligeant, affable, et surfiHit très-philan^ 
tibrope. Arrivé 18d0, on le fait colonel de k garcte 
ttilionale à dieval, ministre de TintâMur, et 
an^urd'lMii^ il est à la tête, povr Icmg-tems 
sans éittte, de la Este civile chi Sm, posiIssB 
fort gâiéraise, élevée et tranquille. Chi »a 
pkui de ià#>at8 de ebdadinres^ 4b discus^ons 
{MHBr k <âidx des préfets, ou les ai^ëstatièns 
de piineitô idn sai^ i^id, la papukition des 
fèvéto du doMâinë de b conrorine est pit» do^ 
\^ ^ c^Ae^esdépwl^netfAs aaaH>mént-des 
âeetkms, on est le i^peasatew des' faveui» 
m]fd«», 4eè iigé» des théAiNfli, on MBtaneà 
bMttconp d'Miploi» et èimHtuf wla ? philawtkm )ii t 
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o'^st fk^ wa» occupaiba: d'a¥«qMr'et eâfHH^ 
womfi du fMTMfQt M^. 4^ Moètdiviit, étwt 
HMMilin i^e sa iiuv]eimitdé)Ji pltt^ de>cb« ^r 
mi«^ isumea dans la oaprîib^ 4tt hi^ ^ anijt- 
gré; d'Éi^^s^ daiÎFâ, je a4Î pu 4>bteiiiir /dtf 1^ 

kttGB àw leis baga^a^ Vmmu mmi^t .éi^ ^ 
maté da oj^disêf mm mf^ci^è^ m» v^ 
poiMËti ^ftm S09 mim^itàf^ n'omit pm \éi 
fmdê p^ur eneorniSÈger Qef étriis is#amé qowt 
Unt de toutes ka oj^^n^ ifà 4t^ea|j,cdifii 
du zèbé odmte Qàiuàlh à% Most^¥«t ^yttit 
ISâO. G^ pràta re^iàoa »PCMrd^ j^vMtti» 
fttF€e;^e i%ito Iliade ipe «et b<MW2libjte.,ptfiijr 

^ JRtt «t M p£^> qw $es ûitofllî^ 
Pftciiti^piite, cpi'il eitloyia ^ JbMétt^iW 

M«< ¥bierit, dwAia ptm de tMlioii «0% 
MllÉt^'fiial,/ député» HrâH^ itoln Mîe% 
élÉît MKb 11^ dte !imiiri>f0» 4e» plu» êi^dil» 
ifatk; tafëétéiida k moÉ^kiMàratîtriie^ ^Iriwn- 
teët ikiiiMaiié d» |ni^, êpiii.^ lét 
ipîUé < Aiâieiift Jîétîiîft c^dioté . d^^le :w#r 
miûtr» de la fÊÊÊk^ pt « ia at ;gt'U de^dMfjitt 
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mmes: 3^ m» d^k)«t um JMr à ^ihft im p«rl^ 
a la diattcellem^ pliee Veadoin^ ck wqu projet; 
4ek hmiet um eobnie pour reoewUir bs Ul>érô$ 
jet Jea. eafantâ des pmmmifrs. QuieUe iai h» 
Burfme de trouver im wai garde de$ ^e^uk» 
froid, fière ât ppmque déddgwii^, nkm j« M 
db, aprài avoir pris on «ége, qu'il nf ^offrit 
pas (le dqputé Gaiïgiiier était avf c moi); nYotif 
a¥0z «të ldng^t«sis mon i^osiplice daiiâ^ l^ci co- 
i3sà^s où j'avais 11io«b«iu: da y^u^ coumâ^tO^ 
xsamem te nieiUeiir o^li^a^ \^mé^^ i AiM^ 
l'im à^ fuiemi^ra ab^uéa au jiHumsd qm ^ 
pobKua dès 1835^ pow eette mém^ ^m^é^ 
»éf§êiètniàm iMbule^ et awa dwïte wj<Mird'hui9 
^a lions étas mÛMtftue^ votr» oo^faim ort ai^* 
qjm a ^Miiyre, qtie )e dé^^ a^cxHiylHrr^ 
Sfr. Vîfvi«B me répandit yagnem^nt itvec Ma 
mr «èa^^ani^ad d^ii* ât aèMbmwiriim pmr 
m'aidar, oè d^^e^^â^mt iiu'il aftt iidèk à a^è 
cflfiFârtimt libérabs d'aiitl^^fois; 

W. BeÉilaniii Comlaiit hîm tasatt 4hix 
aéances de la sacâélé, fidaaA pàrtîa aatÎMiiiMit 
^ comté pa«f f i^MilitiMii dea fabi: otrloteiîfia^ 
fct mm T àf^m si A mi ifÊun fpîi^tMfe, plaw da 
fiotetae at d'eqpnt âmhattflieBt k» dasgei» db 
fa» fitaÉ «iHi fitih:ti «MJol^a^ dMinatifo^^ 
ne pouvaient faire présiuuer, que lui-même avait 
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pour mattresse cette ftmeste passion* U ^tail, 
je crpts^ Âneère en parlant aûisi de Timmora- 
Ëte de cette plaie sociale, sans avoir k force 
de caractère dy résister. Comme la {di^art 
des prédicatenrs il donnait de bons aris en 
même tems qu'on mauvais exemple. 

Dâ reste B. Constant était véîtahteminit 
philanthrope, tout abus da fcNrt sur le faible ré- 
voltait sa conscienee; Tarbitranfe, la violation 
des lois 9 les proseriptûms, les jngemenls foiiy 
ti^^s, l'esd^^a^ de la pensée excitaient sa 
BoUe et t^^agmae âoqaem^. lia Jtrtmesse 
française, kis réfugiés étranges, les pnbficalicmf 
dvilisatrices, rinstraetion popcdaiare néonbsièEst 
tMtes ses sympathies, et tous les genves d'in* 
fortune pouvaiaat d^vanqe le compta? p<mr 
knr pbs dévoué défenepr. C'est inn des 
iMMStnes, qes certMftement ont h plus pséparé 
i'opiniob |kiMiq«& à k B^f<)hition de tSdlkr 

B. Constant nageait tikrt ce ^ le ^QraL^ 
e«m^t personnélleittent; ausstiestfîl morti*dans 
ttœ situation «te lirtune bi» pi^ de la mii' 
sève. Sa t^Mte tonjours në^iii^ sto msoiU 
danee for ses ^^^res isftéréts^ fmpDfli cofeq^ 
dte k snrteittslnee de sesaffalre% causaient /Oià 
HritiMe^b^Srittii^MadaM B. Cénstut, ktam 
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iW^ëfiifa re et ^dérôtaéè à fafttjfi^, às»gbtiv6^ 
à ses prino^ics poKtiqitegt 

La {M^pnlatîté dei cet excellent hMome, de 
ee patriote sim^re, en faisait unie véritaUe 
pnîssanGe, et son inâuence sur la jénnessie des 
écoles devenait le drapeau de toutes les émeutes 
et le sipial de ralltemait des monv^Ebeàts des 
suMses. Les ictipes de Benjionn Constant se 
4)istîngQaîet^; par la benhomie et la frandhîâe 
lies pem^â, ecqirîiBées avec. im art s«|»érieiir 
et sibaple àla fiais. 

II n y avait pas une conspiratiov, sans qile 
Jb.^jSiiivtnMBient (mit à l^istast mékne;'que 
làm). Dmstanty cq était Tun des chefs» aet^^; 
sfâsâî là potioe le sar^eiAait^ielle avec uâe «t*- 
teiiti0B particu&èrey ce cpi'il savait parflntemeilt 
et donet 11 riait souveùi En résume, k vie de 
te tribun illustre , oonrageiix, convaincu fut 
bien utile à la Kberté de la France et ce serait 
«ne grande ingratitude d'oid>lier ses nomlM'eox 
et désintéressés services. 

M^ Camot, fSs èa général de ce nom, att<> 
joard'bui dépthté, fut un des jH'^mers et des 
plus loyanx disciples de la doctrine 8aint-Si» 
mei»enitô* Possédant une solide instmctisii, une 
noble et déKcate indépendance^ un amour vén^ 
table du b^n et des pn^rès intellectuel^ ait 
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f&s^kimmd h pcapie et fUratent ara • 
morale, franc et consteot en. aoétië, ifim ca- 
nctère firoid, mids toufours fenhc^ «ofutamàient 
iMUrede iai^ M'. Ornot est on homtne appélë 
à rewire de réels services au pays. li vnmt 
bîea exactémeiit aviint i8â0 aux osnrités de la 
SMiéié de 1» morale i^hrétiemie cil àeffok il n'a 
pas cessé de rwter fidèle à ses>pveidières eo»- 
-HdtÎMS et' sÉi suooès àe letu-s ^okrts; M". €a^ 
tioA<i«it rCiviTM* en sa pemmuie Fînfeégiqté et 
les rares qualités politiques et dlndéjkpMknèe 
d«i'S<m pète... •. i-. ..••;'.... m !i 
*i >;>M^ Bcmjmto DiBJeai)^ aotileHenaat dépoti^ 
é^tt aétef! avâàt 1610 oiv jmnétetj a«$fif liienii 
lii^ 4k nos coiliitéè^ 4ê^ faR&fmsattoèi Fétiit fik 
fti comté Defcen^ aftciion ministre d« la piiérrfi, 
ils'da lèéuteMiit gênerai Deyean, pair de Krtinda^ 
jotiissaiil; d-one bette ^Hrtrnie, ee^ philatH^ope 
{ioiirvait {toutnéb^ ne pbs abMkdoaner aussi nié 
les trarMx de la soeiété dè»t il était anembut 
depuis si long-tems. Lia politique raisonilable^ddit 
être amie des institixtions c^arRaUe^r, et les 
soutenir de son îndueace, il n'eM pas géftéreux 
de* hiàttibv, crtnHbe sofEis k Restammtiofii par 
exemple^ les hommes cbai^ de Fadoûnislfa* 
^tn àoÊ pays, pomr né rien £rire de pins qn^ém 
lèrsqû'on K le pooToir en tnain, et cepenchoit 
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h BéviAniBam cki Juillet t les bMittles et ks 
iMHiid thaBgë£i, ks âbiiB s0At reMéfii eii trè^ 
gratid nonBère. 

•M'. 'B«rvil^ avàcat avant 183», aojdiivd'liqi 
éépoté 9t avocat gënérsd pré» i'mr tle» coras 
de Paris/ était Tëldqtient^ le âé4uiclaBty ToU»- 
gqaafc i ai pt o visatew- de aotre aociëté, et peri- 
Mkme.iie parlait mieux q|uô hf à nds àssmoh 
Mée0 gëfiërales an nam du ocs^té des primifli, 
des oiphelkisyi sur ies concbum «uveii^ poub 
!à publicitito d'oilvra^ utiles à la MorakJ Un 
st^ élevé, ^emgtl^ti gradedx, saos pvéteiitioÉ), 
unroi^dme 'i^ëable, despenaéed de faenté.fÉé*- 
sedtées avec simplicité et orôvibticm 'rendaieiÉt 
h» ^diaeour» ée M. Be#vifle awsî imchàsHê 
^'kitâ^esjiaDlSi 11 tran^netlâit a râiidftoire>«rt 
pipopne sensations, ses croyances d*hi»anitë^ 
et sa parole ne produisait pas Sedkiaettt uàt 
iaaptessio» passagère, elle devenait ki ^oorae 
to oeuvres charitables qa'il reoommakidatté 

M''. Berville^ timi sincère des hoiiiKiiÉs, est 
resté après 16d0 ce qaH était av«it, pm^ 
honnête^ kwi des intrigues^ iflcapablé de àé* 
goiser ses cpinicms toufeurs sagement progresî* 
sives. Son noble caractère ^ comme uqe glaot 
ftans tënt^ ne peut rita cacè^r de eè qa% 



Digitized 



by Google 



W CIIAmBB «V. 

cnit ulite et vm» cwt la emdtw^ pdiliqfep 
e^reela femeté, qui font man^ier irt ctsto* 
darts la rottte à\m pdâ$é honorable, d'ua j»^ 
sent sans ambition, d'un avenir, qm peut se 
fNTéfionter. à tons, de droite, du ceatfe ou de 
gaoche, cGWÊmt un exiem^e pour diaquè ff Hî 
<fà ainle la pairie, sa civilisation et acm' boûi- 
hsafc. M*". Barville est Un de ees huaMtoM ni- 
Tes, dont on |»tfut bien ne pas partager ks 
.epiniaifs fioUtiipies, maia auxquels r^tîme et 
le< resjiect présentent tou^ur^ les armesi r 
( Lé marquis de k RodiefoiioauH-Lianoejovi^ 
doûMi now avons dé^ (ït quelques nota, pré- 
sidfnk assidu de la aodâé de la jnoidb chré* 
lîeMie en étint l'àme et la v^e. lie journal si 
utile qu'elle publiait lui devait inissi san exis* 
tencr. Les comité de l'abofitiom de la ipeiii^ 
de movt^ des jeux et loteries, ées prisons, de 
diarité et ée bira&isance etc. etc. dont ae com* 
posait Mtte anemine et noble assoeiation le 
voyaient toujours à leurs séances encoura^ 
ees dforts philanthropiques. Cet honorable dé- 
poté, aussi bon citoyen que son ilkistf:^ père^ 
charitable conmie lui, continuant son oeuvre à 
Lmioourt, ne rdîisant jamais 8m oaneeura^ 
son appui aux entr^rises d'humamté et de 
^ra^;rès a renckk les jkis grands servieea. Cest 
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encore pour àîbsi dire le duc de la Rochéfou- 
cault sûrvetHàht, protégeant, s€couî*ant tous le* 
genres d'infortunes. M', de la Rochefoucault a 
{Hiblié une excellente réfutation dti système cellu- 
laire, dans laquelle toute l'inefficacité, les dangers, la 
cruauté; sont présentés sôus leur véritable jour. 

Aussi le ministre de rintérieur, M'. Duchâ- 
tel, qui vient de fomier une conmiission, pour 
examiner les réponses et (Aservations de^ cour^ 
royales et des préfets sur ce mode d'emprison- 
nement s est -il bien gardé de nommer M', de 
la Rocbefoocault membre de cette commission; 
Les faiseurs de ce miriistère, n'aiment pas plus 
ce concours désintéressé, que les lumières et 
Wndépendance de la société royale des'prisons, 
qu'ils veulent laisser sonnneiller éternellement. 

Secrétaire général pendant dix ans de la 
société de la morale cbrétîenne, f ai pu apprécier 
le caractère de ses membres fidèles, et remar- 
quer aussi ceux, que les événements de 1830 
conduisaient au succès de leur secrète ambi- 
tion, et qui abandonnaient ces remuons de la 
bienfaisance, premier degré de l'échelle qui 
cependant les élevaient aux plus hauts emplois. 
Du sein de la société de la morale chrétienne 
aujourd'hui délaissée, abandonnée sortirent plu- 
sieurs ministres, des députés, des conseillers 
m. 6 
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d'Ëtat, des préfets, des loicliteursy des réSér 
)re^dair€99 des procureur^ généraux de cours 
royale^ et de cassation, etc. et pa/i u|i de c^s 
ex* philanthropes n'a eu dç jnémoire pour apr 
pliquer les id^es, .qui la veille étai<>nt soi-d^ 
saut leurs rêves favoris. Nous avons eu trois 
ministres pris dans nos collègues et pas une 
de ces Excellences nouvelles ne nous a phis set 
condés que leurs pnédéçesseurs de la Restant 
ration. Ces messieprs sont de bons acteurs 
sur la scène, lors^e le public peuple l^.salki 
mais il ne faut pas les voir dans les coulissas 
derrière la toile; ce ne sont plus. que des 
hommes médiocres, à petites passions, à minces 
capacités çt à grosses prétentions. U parait qw 
pour certains per^mnages illustres attjourd'huv 
si toutefois la fortune trop rapide dw^e il- 
lustration, comme une belle gravure, ptapée 
dans un livre mal imprimé, lenvie des places^ 
Foi^eil de voir scm nopn désigné à Topinii^ 
sous le titre alors vénéré d ami du paifvre,, 
sipger les hommes convaincus et sincères 4e 
lopposition étaient ppur la plupart le p^tit mao-^ 
teau bleu de M^ Cham|Hon. Au moijps ce brave, 
homme n'a pas chaxigé de drapeau, la distribua 
tion des ses soupes économiques a fait dv^ bieii 
aux malheureux et il ^t mort» env^loj^ de sa 
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vanité^ qoà étL mtée n a pa» eoûtë im aou k 
r£tat Pont dawtres de nos cottègueç, 1830 re^ 
Hmat le caclitt de ropposition à nos rénnicHis^ 
la société perdit son intérêt, son importance^ 
8t n^ssHé et, chose étrange, c'était au mo- 
ment, où Ton pouvait pratiquer le bîen indi*- 
qi^ avant cette Révolution, que ces philan* 
thropes de circonstaonee livraient sans combat 
pessible le champ de bataille de leurs anciens 
^ploits. 

Je ne croyais pas vraiment les hommes à 
eanvictioDs constantes si rares dœis notre sièd^ 
cw, sans la emstance, que s<mt tous ces dis- 
coixrs, ces voeux exprimés, la larme à YeeH 
et le coeur sec? une triste comédie, une maxh- 
vsàse pièce, jouée au profit de la duperie et 
de Tégoi^me, rien de plus! 

J'excite de cette troope de figurants et 
prâmiers sujets les hon^^ables membres, d<mt 
fai d^ pai^, et mes anciens collègues MM". 
G. de Gérando, Clavery, Lécrivain, E. Char- 
tmi, Buriiel, les jeunes avocats de la défense 
^tttîte des accusés, et notre si respectable 
et savant vice-p^dent. M'. Villenave, dont 
les rapports furent toujours Texpression de 
nobles et rdi^uses pensées. 

Â la société pom* 1 abolition de l'esclavage 
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|e ratrtttYdis pklsîa^*s.de ém pifts dignes otl- 
%ae» de; la morale chrétîeme, MM*^. dé La-» 
nuurtine, Camot^ de la BochefbncaQit, Dutrâne^ 
baaibert, etc. 

Les membres les plus assidus de cette, as^ 
sociation ëtaîeut MM'% Odilon Barrot, Ismsh 
faert, de Montalembert, de Beaumoût, Passy^ 
Georges de Lafayette, de Pusy, de Tcoque» 
ville, comte Roger, de Rémusat^ duc de Bra? 
glie, Chapuy de Moulaville, de Tracy, etc* 
etc. Les séances se tenaient dans une des 
salles de k ckambre des députés, au mcôns 
deux fois par mois, et rhonarable abolitîoniste 
Isaubert en était Je zéié et actif secrétaire. 
Il y eut deux ma^ifîques banquets, dont j'ai 
été commissaire, ce qui netait pas une petHe 
affaire. Le duc de Broglie les présidaît, A 
les menées de la société de Londres, fondée 
pour le triomphe de cette question, qui yimreatt 
nous visiter, fiu*eat accueillis avec hs témoi- 
gnages de la plus cordiale sympathie. Leurs 
discours, ceux du président, ceux de MM'^ de. 
Lamartine et Odilon Barrot, remarquablement 
beaux, peignirent sous leurs Viéritables et af*- 
freuses couleurs Teselavage des noins. . 

Je parlai une fois à la bonne Reine Man^ 
Amélie et à Madame Adélaïde de notre désir 
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de rac&eter de pauvres esclaves enceintes, pour 
rendre en même tems la lîbertë à deux êtres 
humains. S. M. et S. A. R. forent également 
touchées de ce projet, et voulurent de suite 
me remettre une soanme pour concourir à ceU^ 
0^ivre vérHaUement chrétienne, ainsi que la 
nommait la Reine. La société de labolition de 
l'esclavage reçut avec une vive recoénaissance 
ce haut témoignage de lapprobation royale -qui, 
je Tespéraîs, devait se renouveler chaque année. 
Mais depuis nwn éloignement de ces excellentes 
princesses, on a voulu naturdiement blâmer 
ce que je proposais. C'est en vain, que la so- 
ciété écrivit, pour obtenir le même don; il fut 
répondu verbiicment, ainsi que cela se fait 
dans les cours, Wscpion n'a pas le courage 
d'écrire âa pensée, que S. M. et S. A. R. ne 
pouvaient concourir à un acte de hautt po^ 
lUiqne. 

Je profiterai de cette occasion pour dire, 
que les gens, qui entourent les grands, sont 
très -* coupables, lorsque le bien ne reçoit pas 
leur concours empressé, car, il ne faut que 
proposer aux princes, surtout à ceux de la 
fîmille d'Orléans, pour qu'ils acceptent avec 
plaifiit* ce patronage de la bieitfaîsance. Jamais, 
«pendant les dix ans, que j'eus l'honneur, de 
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soumettre des rapports sur des actes de cha- 
rité et d'humanité/ on ne ma répondu n^* 
tivement, et, au contraire, mon sent soin était 
de ne pas parier dû bien, que la cassette des 
princesses ne permettait lAisolument pas d ac*^ 
complir, car alors on eût emprunté sur les 
revenus à venir plutdt que de s'arrêter à cette 
considération^ 

Combien de fois, mon Dieu! la Reine et 
Madame me disaient -elles: „M'. Appert, si 
cest pressé, second, atlea toujours^ nous ne 
cesserons de donner que le jour où d'aucune 
manière nous n'aurims plus rien; }e ne yenx 
pas de budget, d'entraves pour les bonnes 
oeuvres, c'est la seule joubsance, qu'on m 
peut nous enlever, je demanderai d'ailleurs au 
Roi de concourir à ce Imn, il ne refesera pas^ 
et au moins je dormirai tranquille.^ 

Je déclare donc franchement, que les se* 
cours accordés représentaient la royale volonté 
àes princesses, que ceux refusés éteâent le ré* 
sultat de ma prudence et du besoin de rerter 
dans de sages limites. 

Si je ne craignais être indiscret, je citeras 
de nobles circonstances an commencemeiit éa 
r^ne du Roi Louis -Philippe, où la Reine 
vendit de& inscriptions de rentes, venant de 
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W dot, où Mttlaflie fit des empitutts^ foKii 
diitribiier largemeiit de8 seoowrs aux maihett'^ 
reux! Pourqocn fairt«^il^ unseiTcr des secret^^ 
cpn fcrfti^it laénir ces au^tes et conatantes 
bîeofattribea de taips lés degrés de la misère^ 
de tDoleS'ifs cat^ries de risMtime! 

La flo ri fté pour Tabolitioii * (te l'esclava^ 
dont TexisleBoe i>emeiite>à jims de dix bêês, a 
cettamement piwtôqué le^ mesure^, pfiaes p«r 
le gouvemenieiit pour k triomphe de cetle 
caïKe de tons les bons coeurs, et qpie Ton 
crîtîqae^ loue ou Gondamue le traité du droit 
de iwite, il p!em tesàe pas moins très-daire* 
méEA démontré, que la traite est condamnée, 
eA que ia dernière heure de Tesclavage ne peut 
tardkr à. sonner. 

Les eolonft'se récrient sur cette mesure, 
ea 'disant toiq'oti^s^ qute c'est un droit de pro^ 
priété, asqnd en porte atteiilte, que c'est ime 
vibfatiott indigne, i|nTol maniCBste. En yérité, 
èts osprpoteiirs de la liberté de Thomme, ne 
se croMdt-ils pas conme ks' anciens rms, pro* 
té^s par le ^tnt àkvin ! Où donc, s'il vous 
piaii, litron dans Tévangite que la coulair de 
k peauvsera k signé de Fesdarage, «t d'une 
orMUe aginiie de toute k yk, où donc trôuye^ 
YOps indiquée la vaite de la chair humaine, 
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Dkn faitMil one différence ^fàbr œm^ qui 
deii^ënt GomnHnider ou* obékexi delMMrb dèi 
limites dWe sage autorité sociale ! 

Sànat doute^ {Mhjqt en&iir le plutôt peésilrie 
d effacer du monde cette fibie hesteùse^ et 
aussi dëgvadaerte > pour Tm^ire 4fk^ ftmt h 
maître, on peul; «btordèr une icyàenHiité aux 
colons, nitais coau^e concsamn vmàéah^ et noii 
pour «accf^itter • nBie dette. Qwh^ t^mm mmtAn 
toiis les jour3 dés co^tmis^, où tontes lesiJof^ 
mules août pas été- obser^i^ées^ ei vouis craiA* 
AreA de> Uesser lequitëV «b ne reeon»aî$sârt 
pas la possession de, rilomnu& pér rhammê^ 
mats je Youis le detiaiidev: le 'Bègvei ^^eatHil 
èttg^gé TMsJonfaireméhit comise «tn rwi^i^Ét 
militaire? a-t-il été libre de cvnlsacter Véhii* 
gartio» de se donner . à : toub SAn&' réserve^ ^ d a- 
bandonnër à jamais le bienfait ^' ipt-Oriise peKt 
raâsonoableo^nt 'hii' raviÉ cpii m miMpciit ^. 9^ 
désobéissance $ fiiik Uns' du. pays? YoiiS' itibe^ 
que ee sera us grand miflietir epie d;*anordtf 
la liberté aux. noies ^qa ils soni paFèss8Ui]&, 
ÎTrognes, débauchés,' ignoratntsi^ qukiie £né 
hors de votre iutelle^ les excès de ioûb gtei^ 
viendront comprinnettre la mwaMté et m^ne 
lexistetice des coloèiesi» mais ^pieUe est* d«ic 
la causé de cette paresi^, de cetèf kiteaipé-. 
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nm^, de €6$ débaoebtq, àt cçtte %Hotfincr, 

mt jfo^v€si^v0im^ fA wl réalité' vm kitentiw^ 

§Dnt humaines et déiBriërtséëeé) comomieeif 

à repwidre itm sobs-beuvre cet édifice de ré* 

f^êôémUon, ea fomairt dds: ëcefe^, des siAts 

d'asile, des caîsises d'épargne pour lli 'jeunesse 

rt les ptirtfis, ear^ si v«us aie Boidte» jamais 

14 mwii.à cette répavatiim întelléotueAe, qaânà 

f^anihinm ^oors sans danger prodamor leman* 

dîfoiioii! lies gouvernenents civili^ devraient, 

il me semble, fixer mm é^èqitie^ où œtte me* 

aeve: devieikiraift une Idi fteérdie, dix am^ées 

par «temple a^faieal une lathUde suffisante 

psNiir 4Mn^ MDt colons le moyen. de préparer 

leuM intérêts* à oeitte rëformey tout en prràaiit 

des acrmgee^eilts de eimmKafsion avec 1^U9 

estlatreft)' pour i«|pi'Us' rertant ou¥rMn Jibre^ 

tiiaivi6lkwrs actife et hMoiétes tar la pte^été 

de charpie iiaitre* Mettez en harmonie tos 

e»fg^bces*peurt.leu1i*a¥bil atee te salaire, hheê 

que vos anciens e^Javés vi^jaient^ que ycms homf» 

léz^ râmâieratieo de knr mittj et qu'ils nb'ces- 

sfaroalt pas^ ^n* ae èenikiifimt bien, d'ebtenir 

des preinres deTotte siHîeitbde, ei aleês voui 

n!aerels pltts^ a tiei^ craittdi'e eonlme des enoBi^ 

mis^ toufdiirs pi^ mm désordre^ à la réi^oltev 

au pttt^^ à f aseassioAt Lm ^ esclaves , eemaie 
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kg ilëèmiis 4f nos pwikm», ont de la iudtt 
jmm hxBPs ^èfl^MB^ tyrans kapilSÊffêbV^ qui M 
eaacent d'ayoHr les mtmices^ à b bondiey k 
bâtas à la ffiaiii^ d'accwdei^ le niiépris^ fm^t ré» 
compeBse. SaM donlé, les «Mife ^ans Mm «élkt 
aetnel «nt en grancje partielles 'dëliàut^^ qm 
vous |eiff reprof^ez^ mais encore une 4<)i» é'eM 
votre faute, et si tous ne tous empreBMi dé 
bonne Tobnté de réparer ce désastre -dcf^iw 
anciens pvé\B^^ ponr ne pas dire ^d^une ^tol|H<^ 
maine cruauté, la dëjkrance^se fëfii «ans vous^ 
maigre vous^ et alors il n^ auTa'^loa ^arîwi- 
glSMcnts possibles, et un toive de Mfaç lmnMi| 
vous séparera à jamais, j^nès^ «vmftlaiésé^isvf 
Ir cbafldp dn« cjombet tine ^^dtitudé déb vétMs!, 
mdbeur qu'il eskenoore tM)sde'|Hi&r»itr. Lés 
philattthnope» de tdos^ leà fayd5 pouMnie les 
mem^ve^ dé votre docîété (k Pso^ vw^îdisMt 
cette mérite depms )filng4ems^ teiaiËZf*9^mé^ifiÊk 
h Févideabe el fiétes • de- bonhe «griM oe 4]at 
vens^ne pettvez.eBiipéelieri-'r r-»;' . - ... <,]• 

M^ de Jjaoïarlbie koprtoirisait' souvent là k 
sodéCé de la mdrale cfavétienne^ ou à \cékt -àt 
l'abolition de Teselavage^ et c'ët«ât toufonrs ;t|i 
des termes «d'une bette,i ^ éloquente j et^ rdi^ 
fi;îëuse inspiration, et jansais le* eékèbiie poSte 
wt restait an nîvemi otémmm des bantèsi m- 
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t^genccs; il le dépassait, et coiigtanntieirt en* 
cwe pk» éàcfé e» le damiitaiit de toute h 
jmiséiBQoe de son rare et inooaiparable taleni^ 
M phmait sur toute svpérioritë. Lor^ue IM^. de 
Lamartine parie comme pkilantfarope, sa povole^ 
sa physionomie, son regard, tonte sa pereooM 
prenB^it un éclat, une d^nîté admicafales, c'est 
le toimerre majestocxix qui brûlé et pultériié 
le démon du mal, c'est b charité portée pM* la 
rdigiott qui renversent le siqierbe dédain éè 
r^oïame. C'est le christianisme tenant la M 
(fiTine et qui la montre aux humains de toutes 
les ccmditions, pour qu'ils se courbent hmiiUe<i' 
ment devant die, et en suivent les ordonnances^ 
C'est l'apparition de l'amour du preduiin qui 
assure au malheureux l'adoucissement de s«$ 
misères et là mîsërieorde de la providoKe! 

M^é de Lamartme, devrait consacrer tout 
s<m génsè à ces causes de hante IrienfiÔMam, 
il est bien digne d'en être Pavocat, et au m^àê 
(m ne verrait {dus ce grand citoyen, ce dmpé* 
tien fidèle, descendre à des débats politi^faes 
qui ' ne sont plus dans ie cercle de ses rabfimes 
prisées. 

M^ de Lamartine ne pent*étre un vXâe dé« 
pnté d'électeurs, a^ê pieuses convicticms h 
placent au-dessus des dAat« mat^elS) il est 
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1« ^épnbàmtàat éés intâréta de lliunimté env 
tièvet, filon. i auditoire n'est po6 en pabié Beor- 
}km\ t'tét aar toatë la teinre cpie Fàaftmiioe ifo 
(»ii pËA-ofe >d«it se répftBdpe! Comine lài a^^iie 
iki Seigneur, M'« de Lumartine éppaiiiett sani 
Mserreà k dëCmse sainte de ceux cpn souffrent 
f M^ Crtiieot, avant 1830 présidait swTent 
h société de la morale chréAieniue, il s -occupait 
beaiicpup idors de rinstruction, el j-ai de lai 
lÉie IdAiie cilrimise en raison de son éninente 
pdsîtion âctneUe, (bns laquefle il me ténMiîgne 
son Hegret de ce que les frères igtioraniims 
ï'ééf^etid 'tau Bdgiquc; sur renséiptemenl 
NNflai^v où f offrais^ par son obligeant et stffec* 
tiftSU3i;i]rf;«naéditiire^d'aller o^anisér Tiiistrtictioii 
piimaire. M'« (ihiiobt 'deiteariit: alors rue Si 
Doîniaft^O' pfès ' l-Mt^ -dot Luynes (dans une 
tms- petite mmsdn)^ ot il m'iionoraft d\ine<bien- 
vcîljbnce^paHididîcire i^ la ^MÎété dé la morale 
dipéttenae dant j-âtais le secrétaire géilëral; 
}Wais .de iftéqiiens rapports arec Icd et aom 
(étMifDBS bîen -lokb de ptéifioir qu'il déviendtait 
vm Ikkome d'Etat eu premier * ordre et dam 
des circonstances aussi difficiles. M^ Gmeot^ 
pbtlaAiiirc^ èA&é^y Ustorien. et. bràtedi^ du 
plus^ignli^ mérite^ împromait aouteiit de iha* 
^liques^ (UsiKmrs'ismi lesî^ueatîmis: d(M née 
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comités ét^^t ks tefréêéktaàts tt tou^oom 
sa parole grave, attachante ^ de l{i phis, hmxtè 
portée >^ inipi^eMoiiiiait vivement- ^ grMpait 
autour d'titte ks çcm^ictioiis. Après» avoir ta* 
t^du M^ Gùhot WL dercsiaît 8oii (eKsoiple^ et 
TadiiuMteiir de ses dod^inest > > 

Notre* société l|ii devait de précieux! <3éfm 
seils, une partie de son influence, tt de 1« 
oonsidërsdioii, dont elle jouissait à Tétranger^ 
Cet oraAau* iUastre, véritablement ami d'une 
nobie civilisation pcmr tous les peuples, a dni^ 
à leuvè hommages et à leur reconpaissance. ' 

M'. Villenave, père, notre vice*jMtésidOTt, 
fot aussi Tun des plus distingués et respécta- 
bks membres de la société de la morale «hi«é-' 
ti^u^. Ëmdît, d une affeetueuw amainlitë, d'une 
bonté parfaite, ayant dans le langage autant; 
d'élévatim^ que de ^acieuseté^ un style* toujov» 
spirituel sefaé d'attendrissantes anecdotes don^ 
imient aux discours de ce vcrtaenix ^la&<i 
thrope un charme tout partteuïeor, qui plaiaait 
autant au coeur qu'à l'esprit. 

Quoique d'un âge avancé M'. Villenave était 
gai, d'une humeur facile et aimable, toute sa per- 
sonne inspirait le respect et l'amitié, ses écrits 
une haute estime et de vives sympathies. La 
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mort Mcerte et M'. VilleMre mk mie >M* 
toUe peBte poar rhttmaaité^ 

Je ne parle pM de nos d éÊeHm n plUhah 
thpopÊU, il« tmi powtatii enporté aimes ci ba* 
gagei, peur Uvrev astaot aux plaoes det loi^ 
nistères, c est là que des fortificatioM, des forts 
détachés serpieat utiles, potur ea^pécfaer ces 
grands et petits ambitieux, de sempaver des 
magasins d emplois et de sinécures, de damaii* 
àfx la bourse ou la vie aux caisse» remplies 
par les sacrifices des cotttriiKiables et le pro* 
duit de Timpôt du sel, qui pèse si lourdement 
sur le pauyre. 

U est îrai, que nous avons eu une Bévih 
Itttîd», cela, explique piaqua un certaÎB poiaA, 
oammest cette miée d'oiseaux de proie, qui a 
jeté le froc de phikalhrope aux orties, »*e^ 
tih^^ modestement dam les dianabres l^iala- 
tûrea et les hautes fimetiaes. Ceci explique ansti 
ponliqiitoi si souvent c'est k fonction qui cob«* 
vient à l'employé et non le fiMctionnaire k la 
jdace. 
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DÎNERS DU QUAI D ORSAY ET DE NEUILLY APRES 1830. 

lia vie de Paris est fi agitée, si œetipëei 
patie si vito^ quW ae peat yoîr ses mois fu'ea 
dttapt 4itt«r tbm eiuc cm mt ks recevant che« 
sei^ L'balHiiide de âfer à six heures me parait 
Vieil peéfiaraUe à. celle ^ coupe la joumëe en 
^msi partÎM^afes; car iqirès avonr mangé le 
1M¥«S n*est {dus facile ni bon a la santéw 

Je veoeTais tous les samedis pendant l*hifw 
à mon vaste et bel appartement du ipiai d'Orsay 
J^ 3, et pendant Tété le même \mjtr k ma 
vîUa cbéiÂt de Neuilfy. Trois )oiis batçMx 
cfloipMaieat ma manoé, et elfe attirait beaa<- 
cmp mm amis qui^ ooms^ les ParisieBS, ai- 
nnîont à navi^er aur des eaux tranquille 
av^mtoge quaffnaît le bras de b^Seine^ bngmnit 
vms ithania^suates plantations* Bien appwtraiait 
(^ Pa»s était biâ>ei*M|ttev Tlmpératrice Jwephinc 
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layant habité* autrefois avec son fife Eugène, 
et comme à YillelxHirgeoQ ma chambre à cou- 
cher d'hiver était celle de Jose^ine, mon ca- 
binet celui de Beauharuais. 

J'ai déjà donné dans un chapitre précédent 
les noms des amis que je voyais^ habituellement 
chez moi, et cjui 'pour* là' plupart étaient à^ 
hommes d'une haute réputation dans les ^ieiu:^ 
et les arts, Tarmée ou ladministrationy en s<n*te 
que mes remuons étaient fort recherchées 
pwi les jeiHies. geos qui désttaièni'se Uer àtec 
ks t fersoonM ' tri6MSinaMM> ««t fépanduies dmfi 
ie mptide; Jlavaid calculé que k» ^penses pràr 
receirpir dm .boifam«s d'es^^éît, des artistes ^9** 
tinguésy UfétâieBjtpas ylus consicbérabled iqoe si 
Tén jchoisiâsait sesûivités pmnni lear ^fun^TêUÉ 
et incûpabl<9S) àe sorte qiie mes diiî^S' ébôeirt 
toufjotÉ*s gaïsy coÉicuii, amusailts et instoietifs 
en même tepnsi. ut 

Les doQtenrs Casimir Broussaii^ Huttti, Marc, 
Chapelain, Beaudens, LaHbiiiand, DdhKiat^ DecM 
touche,; mon aaii de Mald%ny, nv^s amÎQ de* 
LorraÎA^ MM''. FéUx Lîouvilte, Lombard, i)it-' 
ma$^,Troa$set, Tenaient aussf ope' nsHer ^IM^ 
vtst^ csisaifte que je nWais «n! vérité rite à* 
désûrer «uy* la cempomtion de tia ëéieiété. Ajo«M! 
tM.i^wme visites une finrie êe jetmes poètes, 
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aitîites, hommes de lettres^ étrangers de toutes 
les Bâtions, médecins de tous les systèmes, di- 
rectMHB et impeeteiiiis généraux de prisons, 
des originMo: de tons les rangs, de tous les 
pays, des qoBicitett r» de places et d'emj^ois jm- 
Uks, des émirauis (te la liste civile, du do- 
maille priré, des ministères, des chimteurs, des 
adews, des (^kiiers de toutes les armes et de 
tous ks ^ades, des avocats, des philanthropes, 
4es manufactariers, des architectes, des marins, 
des nobles et des roturiers et peut«-éta*e aurez- 
vous une id<^ de la population des deux à 
trois 6^8 personnes, qui peuplaient tour à tour 



Etre imprès des grands est le phis éminent 
nérîte pour àtàrec ime nombreuse sodëté, des 
adwmteurSj det rnnis bien dévoués, même des 
aéttiafeof s. Ma%ré soi et grAce à leurs encens 
perfides, on ftût par se croire un grarad homme, 
ufte siécesâté sociale, dont le gouvemonent et 
k payff ne sauramit se pa^er, mais que 
TÎement la disgrâce, les désastres de fortune, 
riors tons ces fettenrs de la veille n'ont plus 
aascB de te»s pour énumér^ leurs grids contre 
votre ^rsmme, votre moralité, votre probité, 
lemrsmédianles langues, veniii empoisonné qui ne 
s'arrête pas, propagent la médisance, le mmsonge 
nu 7 
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comme' pendani la iar^iar ymk wmêa^j "«Mk 
scieacev .... 

Je ne charge p^ 4e Mv^N^es leoqicMri ee 
triste t&bkau d-tme pliiiîe de rhnjOTnjic, il ne 
nie wêk^^ attcon fiai qcHMkre^cefi îif^ts^ qui d^ 
|mis mes mfoHliales. n'itait paa MêQM ûx^^ 
m'oubUer pliitât que. de me nwM^ mu 
leuf pardomije puîMfu^k ne mmI pM pMri 
seul une eneep^n^ et m pe paék éem e'eril 
plutôt pour aekevet cette peistare^ èa vaomAy 
q[ue dasfi Tintepition de mu ptoînrire^ • 

MM"*. rarche¥éqYie< de n&Iioee, Sbenai» «t 
Amaute étaient araTeujb de «lee daltis, tfriî 
alors offraient un charme particuUeix Ij'dbfaé 
de Pfadt piarlaiti de^ aeê kmits d'JimmfpkÉ, de 
ia àemté d$ ms élève^^ fih de sam magt» 
fkpie^^don en dte terme» lEratment «ntfwoda 
Ml Amofoit toufeifii» aîiMbleet 4>iiv*Bel Jbéh* 
Bfdt la cwwevaatMm wv TJ^ij^m, eur hé-é^ 
faii^ du four^ ak)» Fanckn «n^wé^pe ^ 
sentait parfaiitMMipt \è& ^satvas^ qu'oft amît à M 
Kprocher, s'^iti^reatait d'abiidaaner lIËafére 
pour tomber âans pîkîé ma^ les faernsni' etdèe 
évéïemenft^ de Fëpoqifie. M'. Bty a iV ai*mnlhi) 
fk spivitue^ hc Mâsaît paft itaeser* me eccoaiwt 
de défimdpe le» doctriue» que fe IMesliaairi 
W pm clérioal d'ârdhevê^e, 4'«|€i«» nkÉfaeSM 
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ièdeor, 4^ M', «b Ff«dt, na4meitait paa twr 
ÎWffa attls ra$WTe «t cptelqttefcHs sans us^ vî- 
mble féçK^gam^* Ces ifm hommes remar* 
cf^àbl^ mm d'w gwre- d'esprit dtfféreipLt ior 

M'. Laplace, qui venait de £sâre so^ bew 
fDjâ^ Mtwr dbu^ imaide, d»nt la relation est 
«î i^i^ortanto, Im eb^err^^onst $î euiies$es 
dmMÎt ^ $ea réâta we tourtnure attachante 
^ si BS^xtfelIei, qmoi» ae ero^^ait qDel%Ki^oî$ 
s^^ec lui I» CS^e, dans les ile§ de aadvages^ 
s^roc de#^ rois ^t aour^aîps de peuplade» in* 
oipiauw a4i lAWde cî?îiiaé. Ce aa^aat et ai* 
WKJM» i9aiW'«Kt parti di»^^ nouyeau, ft aans douta 
H, ni^pMtafa «KW^ e»^ Frwee lea plus prêt 
cieux docuiQents. 

Laa (4Si^«if«r.««p4Âwvs de Faiwée» que j'ai 
iiM«i4é«i é%é^% mm d^ U plu* «Ifectjieuff 

iffihatté «ir^li fe^ ^MHte Sobraws, pair de 
W^m», qf e \^ ^m^^ \m9tf dî^e de Êmcé4^ 

Ite^lmmm^ de )^ti9e«.««nt toujciura d«^ 
CMMriT#f^ ainaWe^ et w|ow^; a^awmes. dii^fisi 
^Vfm^a^i^^. à^ mt^ d^ l^yantagf^oae pré^ 
^m» 4fiJMw^ ^ Alexmdre Dumas, cëtait 
tme jwtii: eharmaEte d'anfscdcitçfi sur les tfaéâ^ 
très, les aeteun (d mttkea de prcmir <»rdre) 

7* 



Digitized 



by Google 



100 CHAWTRE V. 

ism les assemUëed ded grande cbmêft im dM 
riches financiers, sur leè prodoctîoiis Htlér«iN$ 
du moment L'esprit a le privilège de ne pM 
TeilKr, et de renaître contifindlement de UA^ 
même ayec de nônveani^ charmes, et des fonâes 
sans cesse sinisantes. 

Les artistes ont aussi leur orgimiflé, le 
cachet de leur genre d'études. Le peintre ne 
pense pas sur les productions de fart comme 
te scnlpteur, te chanteur comme le poëte, k 
tragédien conune le comique, cela est tout na^ 
turd et s'explique par le genre de leur voca- 
tion, mais ces appréciations diverses àt Mm« 
hlatyles sujets, n'en sont pas lâoins tdilj€«m 
intér^santes pout f observateur impai^ et 
qui aime à s'instruire. 

Au milieu de ce cerde nombreux de eâé- 
brités contemporaines Mademolae^ Wam Bfep^ 
coeur, Eugène de Pradèle et Lisct se ftôsamit 
remarquer et toujours applaudir. lia plèvre 
et si poëiique Elisa Mercoeur, peu de tem^ 
avant sa mort prématurée, voulut bien nous 
dire une partie de sa b€41e tragédie, qui était 
ses adieux à sa tendre mère et à ce mondé 
où toutes les souffrances se réitnismient, psor 
conduire bien vite au tombeau ee'prifttems si 
£$cond d'imagînaftion et de nobles ver.4! 
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La ittort, qui devadt bientât éteindre ce 
^énîe anpérieur, paraiasait déjà forinçr lombrt 
d'ËUsa m^coeiir, e% j'ea étais e^ silence frappé 
de ra^ts et de douleurs, en pensmit surtout 
à sa mère, qui voyait en elle sa seule couso^- 
latioii, l'unique espérance de i^parer les mal- 
ïmaa de pertes, qui lui avaient enlevé jusqu'au 
stricte néoesfiaire. Plusieurs fois j eus le bour 
lieur, da^»der la bienveillance royale sur ces 
deux ûsrtâressantes existences. 

Eugène de Prad^ improvisait cbesc vm 
avec un à propos^ un talent vraiment extrai^r^ 
dbiaire, et diaque fois qu'il me faisait le plaisiir 
d'aec^tec mes mvitations, j'étais sûr dune 
swrée bien i^^réable. 

Iiis2t, on le sait, sur le piano est un en<- 
dbaatoor, dont la prâswce tcrncbe Vême, en 
n^aiûss4mt le co^ir, <m ne fe possède jamais 
sm^f ^ j*^ ^ £art ccmtent, de le trouver à 
Bonn lom de mon voyage en Prusse. Il eut la 
gracieuseté de se. souvenir avec affection de 
moi et des rénûons du quiâ d'Orsay. 

T^us pouvons maintenant parler un peu 
de c^rtâ^ originaux qui se fourrent partout, 
même. dans les palais des Rois. 

Su première figne je dma un souvenir k 
M'. P . . , II a environ tr^rte-six ans, mais 
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teut par sa tmtette, ieè boîêê$ dé m ctifiiire 
ta ranpe et ms habits, k eraletir t6 oim« |» di 
ses p^% ses cteîftes ée montre et boatooé Hk 
dîamaûts pai^^è jeune, <^stiagué et fiûrtJUû^. 
fi est soi-disant rédactenr d*iin joditMl kn- 
portant de Pinris, mais ne se ^ pas pByet 
ses articles, Toulant c<mserv«ir tonte sim indé** 
pendance, et s^^ir ses aiâis. ,^Â^i, 91t. Ap- 
pert,^ me dit^it, ^yé sids Tenu podr vou6 4e^ 
mander la pemns^Mi d'écrniB trat le b^, 
q«e )e pense de t^^lre dernier ouvrage sMr les 
{)«^nes. Je sais qttè yém re<5ettè& les SttmediB 
soir, voaltt^^vous bte^ qm faie llionnew èe 
tr^r voQS apporter m^ arficte à v^m <pt^ 
chaîne assemblée. Je réméré #ms dMT mfcHei^ 
la TÎske', «t M*". D. . • ne ma»^ pas mt sa- 
ttM^ sentant de èe^re ^mnoncer k huit bénMs. 
Suivant lliabîtiMte de n»a maison on te ve^ 
po&m^it^ et après ^ine heor^ de séjoulr^ an m» 
Ion, il sest ptiésentii avec tnt dPàdlNMse ^4faè 
les pcMOMes iee fim élevées ide lu •«wÉKii 
causent avec kft et le ittt>iit«M« é»t iAeà. €i 
bon M', de Fradt vint me diw 6 j^it^ille: 
5,Bfonsîeur, qwel est done ise |enne h^MMie à 
si bonnes maniérées diiit là cMrVewattoii est 
si agvëaMe; natureUemenI il fMit i^Mëe à 
favantâffe de M. D... m ne peut oontb 
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M IMtoii i éf C TÎBÎte rarranoè si yîie 
ÛÈÊm nékn intiiaité, et U vdb 4ëfà fe fréSété 
et iBBCsm «rduPvéqiuL^ Ce aicoès olrteoa 
M'a D . . . ejqilaîte^ méaie k^éaéral Sdttans^ 
]iK8<|« uMtttlra ik la guerre, le vicomte cb 
Lascittcis texwnte LaBJuinais, M'. Arnault^ ttet| 
H pffujimt» que fe svk occupé à iaâpt bonne 
léteptigm awc ceat oii cest cinquaate personaM 
tfd fMÀBcnt ceaoir Ik, M'. J>... est le i^nmi 
des aefWtoires du Roi, ik la Bdne, de Ma- 
dame et ée tefi& kfc haute fbuctknmaimsj 
paira ou dépolies de la aociélé. Fait-on a»e 
pniîe ^'éoarté^ Titè M'. D . « . tire d*uiie jolie 
bourse des NapolélMM tf or let joue perd ou 
ga|^ javec «b laisser ^er de grand seigneur. 
U st reH/té atoe le viaitmir qui a paru le ïoieaÉ 
Kordlre k ma iMnaejon, et poiii* aefaerer sa 
cmiqaèlA^ il iè leisaMi fùsfptk la porte dq 
son liMel, eàilai disant: ^ti^père, MonseigueiH^^ 
^e )Mtni rhonnfuiv éé vous revoir ^ame^ 
ptXK^am cbtt aofkre exttllent aini M'. 4pp<^^ 
Le jeudi M'. D . . . a reçu de s» twre du gî* 
biei*, des tokâlies^ ot il me supplie d accepter 
«tie petite proTisiou nde ses âèFes« On nose 
«eéuser^ mmk .bien eutèndu il ia«t inviter To- 
pîàeot fvopriétàlre à c^ner pow le sàmoiU sui- 
y^Èd. A six lieuroa, -il arrive bieià exactement 
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dans k t<Hktte la jdos briflanbe sa Toitaire:le 
desceml à la porte, son vdiet de pied mg«te 
jUMpia raBLtîdiaiirfire pour savoir, à qttdle heure 
pa doit Teair cherdber Moiiaîeiir, il n^ de^ 
mande ak»rs si la société se retirera t«rd aa* 
jourd'hui: ,,Car je la tro«ve,^ afOote«-t*îl> ,,si 
parfaitement affeèle que j'aurais biai <bi regret 
de ne pas vous quitta IW des demicn.^ Mb 
r^[K»se ne peut conyenablemeBt reéuer de 
dire à M'. D . . ., que je ^erai charmé de le 
conserver le plus Itmg-tans possftfe, afan» se 
retournant du oAté de mon vakt qui la an* 
nonce: ^^Alexandre, dites à Kerre^ tp» ma voî^ 
tnre soit à minuit à la porte.^ 

Les convives arrivent, M'i D . . . a très* 
bonne £içon, il est spkvtnd, cause bien ^ k 
voilà enccNre k préféré de mes «nis. Je ne 
pois m*empédier de p g és e n k t ' ks prodkîts de 
sa terre à ces Messîears, on le oondik de cem- 
pliments, en.m&ne tems que sa fortmie ne 
paraît plus douteuse, et c'est k faut secret de 
ses espéram^es. 

Enfin il s'arrange ^ bkn, que chaque im 
qu'on est invité chez moi en acceptaiit k 
phrase finale est: JËtM'. D..., mLswa-i41, c'est 
un jeune homme diarmant^ Il y a up §rMd 
bal chez le Roi aux Tuileries, où p&mA jdu^ 
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Mura MUTcrakiMS, M'. D . . . se iait hftbillw 
mfcyiîiqaem^t à la frMfféte, plus par djê« 
maiHMNiyres mcomms il obtiott une inyitatîoB 
et se rend dans un beau carosse à cette féW 
K^yale. 

Quelques tems après 1^ propos les phi 
exinoràimmes sur le craipte de M'. D ... wm 
patmetamiL J'apprends qu'il n a jamais éei^ 
tme %Ae dans un jonmd» que sa terre pour 
le gîlmr, les volailles^ est toot bonnement la 
hatta Une pmvre dame, plus agëe que kli 
r^MMise, la dot asscfe oonsidérable paifî ^m 
dirtks, pois quand il n'y a plus rien ches le 
banqui(»*; M'. D... dispartit et personne ne 
smk ce qu'il est derara* Jurais eu la faibkase 
de lui prêter nâle frmcs^.dont je n'Mrai sans 
doitte jamais de nouvelles. 

^M". C. . . eat,^ dit-il^ ^^P^ ^ quatre ei^ 
£uits, sa £tmme est faUe, ses affidres cepen* 
dast marchât bîra, sem Vachement k porte 
Il ¥oiilmr maimr tous les cëlîbiitiâres qul^ ren^ 
contre, mais bien Ibus ceux qui aceeptent cet 
artKmetfteur anatrûnomal, car M'. C... quoique 
Jwri didnté^eHé et ami fidèle ne mant^uera 
pas de solbsitm' àm avances à valoir sur les 
liais de se» eûurses de v^iiures. L'un de 
mes amis, i4éux garçon, qui croit sottement aii 
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tmcèê défii prmnesseà de ferfanne, ^fot «on itt*« 
linge, )^ar fmilxtsràie ^ M^ Cw^ MiM 
obteËflr, lâi {)rèle buit omti inm»^ lAMii M 

M'. B... est dWe autre ^cde, c eèt k 
iMlèle di» .b»?aPife, û parier »ai es iéik h 
MMnde, Ae ki^nétte, de ^6i nm^mM amh^ 
i^HA lu gweité^ du portMT, fôtiVeiitar le plw 

IàciIé «M mdétij^ oa ne pMt se Aësmitmeà 
de â«ft firéjpenMi vii^M. €*•»( I» obiifiiliMl 
«te» âtmes^tttfe», le ttééed» de leoirs MorMeé 
iÉdiftposilbiisvH leur dotone du» oMicaMsiÉM 
«« de» MMs ée ^S^éHlf^ il B\elb {(Mit pi» d»» 
^ i wteffl tj pbttr'ldl Mvrir «ouMb In {Mvtes^ nhri» 
'pé ]AvÀcA\si. èM matireë; «I -s»l «pi iMii 
recerez, combien de pMfiiOMies «m* «ivHM 
à'dittifti', ee>^^ 8er¥ii«, à (ftt^e be«i»é en 
d«f« »e «J^Mf , «te. ■mui. CeU «d*» Ja m^ 
«Hm de M» ftitfaik^oMi cmcàréèp^ts, et iHii 
faei» è 4»\iAs >^ M» le ebaMè pM «TatMAimu, 
è» le l«iideiiuiitt> teme 1» ¥iQe i^e«fvn eeM»e 
Wil^feiiriTée, ^ ft^botiofiS) ëtéi tegitiitfiÉwitw 
ItiB )^ Vagaeâ «I les ^vA p«dàe6 m mtaiè 
teta». T<»M»'sèk^ id«n tidrt éHÉuiii 'dee:<milie 
désagl^enlS) '^ voM mikfpsuxa^i sGh dt» 
Vê^ Im^, mH àffis t«tR mriiiiom ou «aHm 
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ife VOS meffl^ors airis. H^. B.. . * tortfoit^é 
d'eiËbdl»^ biltoto en portefeîdllé, iktait floBc* 
omipte ki mv^ bîm utile ^ ^ si, «xhmhi f» 
4^a rimprodënee d'y céMmtir^ (m cède à ^èi 
s^^rtionS) on «dt oeJrtii& â» }>erdrè k dio*« 
tfiffiftî inli^rÂ} de là Aégecktîoii. E»eore Imn 
teureiiit, si M'. 6 . . . ne deneurt; {mis im «è* 
<5r€t emiettiî. 

' Les f^rëatettrs m prc^o^tewâ de ^yê^^amÊs 
^ÎM^luA^iti^ de docbnues ^ont aussi tetéreoianli 
et titt4eii]t, uyâis «^di»tie «be« toi» le» boflkmës 
dpé^a^, il ^ut tffNfr là f^tknœ d' enUm É rt 
mitit et mille fete b' imim <^om« J'<âî itp$Q 
â« ew «élébri^ et «autrui k^eMtitiaSêsttift^av^ 
VMt cfÉilld téVent |)lttliÔt qu*ihi lie pensant, oe«* 
]p^dà)it # y ciydt toujowâ ion eôté, ^om lui 
i|^el iMrs d^nioM éffrdkM de» ^(ser¥âtiem 
d^ne*" >d\MReiiti9ii^. M'. Masrte^ le grMittiàMiei^ 
t^mUiteiir <dte la moilt^ àe^ miftê ê& nMM 
liâguei Tabbë i^MlIel^ ^ ^bdestemeiM m 
MMtcb' Hti-méiÉii pritMt de» 6«uléé, mm'h 

i iP iê»efi en ^n^iei; M*. CSia^aifi^ iVeé liei 
aneedète» étti^ k liKi^EéttÉine ; Fettrfie^v I^ ^^ 
tM^, dont la bMMe fti, 1m t(»»Hetimiêv h 
«eieM^Ë) la prt^^ideur di^ peinéis iMaknt mii- 
deBÂns dés aÂmpies ititel%eqc€S) le brni IMK 
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Hirel, m«n aoii, lé partis^ de touke Im boii* 
wttes ^cottv<irle$9 le créateur 4es foumesoix 
acoMmqnes, grsoiâ Mâwmiem 4e 6all ; M^ 
Petii-Jean, cheit leqiid j'avais caobé lilatthim 
et Cottdere, qui croyait farmemsat ip^ l$$ 
mcMrts nous entooniieiit contîiiiiellenieBt, powr 
obtenir teU ou tels fureurs de nos {Hrièrea^ et 
qui au milieu de la plus grave cofiyersatîûa 
pie dismt: i,B(ba ami, bûasez moi chaas» les 
maliiis esfuritSy que je vois sur vos éjpwfes!^ 
Ht. Onëbassol, moMtre vivant, ayant wim tète 
éÊutm^y des yeux de satan, haut de deux 
|wds «nvinm, qu'im domegtiçift apportât dans 
ks biM et pb^ait sur im feutciâ comsie ua 
singe, m pouvant fimre un pa», ayant un esfét 
infernal, ^ se opoyant appdië à dominer par 
ses oonseîk, sa paisole «a mêêêl ëmts tente M 
popidation ouvrit de Paris, j^roposant an 
gittvenMsmflKt de Juilld; de la^myer de son 
îtttuenee sur les masses à telles ou tdles ean* 
^ditiims ; M^ le cbcrvalier de M . . ., qtii depuis 
près de trente ans était toujonfs amonrrtiT im 
Impërateices, des princesses, et iour adnsaaiit 
aux Tuileries, dims leurs pronM^mdes^ 4te dé- 
clarations les plus extrim*«buiidres, ^ qui pour 
toute aute ftonne était iddiftirent. Ma et 
rttsoimibk;^ les pai^sans exirénies de la pbé^ 
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mb^, et h raonomanîe, du in«gfi^ig»e, da 
«mnnairibiaHsine, <k système des {Jattètn, des 
supplices pour les eondmunés, les auteon» df 
tragédies ou pièces refusées par les IbéAtres, 
les inventeurs de nour^aix impôts, de gou*^ 
ramement de toutes les formes, formaient m^ 
surémeut une réunimi de caractères, que j'éto^ 
dkis toufours avec plaisir ou patienoe, car je 
te répète, dans toutes ces originafités, il y a?atf; 
certames bonnes dboses. 

Je recevais aussi deux respectables vieiHardi 
riches et d'une grande probité, qui cependuil 
avaient la mame de mi^r; Fun, en aHaat pro- 
mener sur les boulevards, s'arrélait dtvast le( 
MbfmMs et mettait toujours un livre daM sa 
poche. Comme on te cmmaissait, te gardten dé 
l'étalage détournait la tète, et le tendenon te 

neveu de M^ B reportnt k dhacun tes 

livres jms k veffle. L'antre passait dans l's^ 
fiée avant te dkiar, et mettait bien vite dan^ 
ses poetess le ^sucre ou les âriandises, qu'il 
pouvait prendre sms déranger l'apparence àei 
i»siettes. 

Ceci me rappdle €pie, <Mnant ches fesiod^ 

lent et illustre M à Bctfin, avec xêê» 

iimnbreuÉe ti brfltettte compapie, où se (rou- 
vai^rt 9IM^. de Httaboldt, l'ambassadeur du 
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ik PniM»^ 91^ RacmLiRoclMltte, Ch<4Mi4, ^^^ 
îfe iMiWoc ipssmde. âwpi^ iw à» plus e^lèr 

dm 0iàiigQ6| du clioc^t, d<», ûiwdMe^i et^ 
%k alla avec nm adte^M i»i i«f rveîlJi»MM, ^h# 
j« %hottiriiîs ee Mo^élettr tûcsn bfurau^ d'wfUm 
«iette manie d'apport», i dc^ ^^HwiMMwed 4» 
^ de .\Bk». Qmypkil f»^4o^i eetW JbBw% 
rable p^sonne, dont le nom eat^WMp^ dvN 
In Madérà^» di^i^t ^ \é^ nmm^ h ce 
fwb i» » de i^u^akl^ wmif^ffâe. 

îiÉiaÉa jMft A i iwr um ptèc» de Tbpgk §h«M 
(W ir on paitoMut ou pour çtoi çi^ .4)ia\««ift 
UkA â t»ait à F^, oiai^ commQ il était^ hs^ 
«I ffkoétêmi A faisait changes w InA^ d« j|ii}il« 
fiBÉncsî de babqfiie, e» pièces ^ cUq ftaiiMy el 
«Ims ît pagrait tpid a¥âd eg^ffe^seitieti^ et Imt 
9Mèe. DaMkMs pMMUUHs dÎ9<&i§»éw âpt 1» 
i&a^e.d^ite ÎMiai» suiive le^ 9iodea pMw Iww 
hfciBtwfwty a^ M. Fonliwie, le eélèkf^Mr 
diitecte, est toujours vêtu comme soqa.W dir 
itodbMfle» et'.pcimi fîeu an mii4^ il hq .is^on- 
Mmt à cç jcaritme, 

: U y èianiaî ^^ gewv q[«i a« pwrAimwil 
dès pieda ji la tète, d*atitefei ^ ^ négjljstiit 
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4el»plM éêÊpkmU fÊodi^té. Amm |e «m^ 

^ dw uignut ks fgùf^^smfs de m^ enfants^ VU» 
avtMiAdetoap iiûte «ffëiéte. COàQ^mm^^ikk 

^Ndn» AttMmdcr d«9 éohdutiijbm d'hinka, 
Clou fippdrtail k «on hôtdl^ pim ette faî«M«^ 
4HW' riwpiTiwln à cdbî^ qnî oÂrmt à meittwir 
WÊmiÈé^ BliU 9ird«îit tons. 1m éffhwrtlInmQ ^ 
témia^ foméaé peser jq»q«,'à hw| fii^i^ 
Donnant un soir un grand bal, elle kt% fjisM 
msk pitiBÊkVf jww lui dîr^; JKMm»r fiM "^oa 
pttito gèkfttx taicnt Mli4€6, et qa'^ftrd^ f» 
woir »9Beii w ou deiK au fks^^ «i «dît tWr 

hm irisîltan éà fiMÎ d^Osiiy^ fw ni^t M0r 
tnent foH diars^ <tatei* ka jwieiim ti'wir 
piHBlmit çMhjpics Bapaléafts^ al naiMt k» itr 
BidÉaiM^ îiiaaifi. JBn awiaM> fe aMa^« 4r 
ffn»iiin d y a le cdroh de ses ifaîiwniij 4ft {W^ 
fiérar h qaaIM » k liuaatilé, ek MrtfMl 4i 
n'admettre que bien fÊ^dmmenii davs isall 
intûartëk ... 

Mm ceaupt.ib yarka dg tam Q<)f^ <rigiwoiiii 
}a dtîs^ aaaiî u» aotnreiBr i cea fmmM a| 
médiocres compositeurs et auteurs de vecs, 
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musqués, pièces êe Ibëétre, 4fA vous assiègent 
fWÊC Téonir, afin d'eitendre lemê œavrtSj le pks 
de monde possMe dans vme soirfa, en a|ottt«t 
toujours: „Le cas, ipte je fÎBài de yotre sdfri^ 
de Tapprobatioti de vos andi, m'en gayt à 
ve» cboisk pour £ûre coimaître mon ouvna^^ 
<;*est un honneur, que je dois k la bienyeyfamce 
que TOUS accordez à la supériorkëi je veux 
aussi TOUS témoigner pufatiquemeBÉ nws sjvih 
piAiës alSectueuses, et çsie tetf Pnris sach«, 
que Totre salon a été le berceau de mon cb^ 
d'oeuTre.'' 

Je 0*osais refuser ces honneio*s, bêlas! hiet 
miltipHés, et Dieu sait quels reproches tm 
étaient te prix de. la part de mes amîs, qui t«^ 
naient le lendemain se plaindre du pi^e, ^pié 
f avais tMdu à lieur enpressenMnt à se r«a- 
dre à mes ÎBTitations. Les auteurs dé 1^^ 
eMé m'aéressaii^t fours sdliciMioiis, podr ob^ 
tenir la même iaTcar à la eour, ches lés prittoe^ 
croyant, ainsi que c'est rhabihide, que la fm 
duction de leur génie deTait mériter lattentmi 
de la royauté eUe-ménie. 

J'étais souTcnt bien fatigué et très-enmrjné 
dé ces fréquentes sollieitat^ow, que féeartais 
toujours arec som et politesse^ nuâs cen'étmt 
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psfô 80tog difficiiltës, que je parvenais à cet 
heureux résultat. 

Les chanteurs, les musiciens, les faiseurs 
de portraits, les jeunes prodiges de toutes les 
catégories, n'oubliaient pas de mettre mon obli- 
geance à de rudes épreuves, et en vérité, j'ai 
Wen souvent désiré, ne plus avoir cette posi- 
tion de protecteur, ni de philanthrope, (pii se 
doit, quand même, au premier demandeur, au 
{H^emier ennuyeux solliciteur. 

A ce sujet je me souviens avec plaisir des 
rares exceptions de services, dont le résultat 
m'a donné de vifs motifs de satisfaction, et 
je pourrais citer avec oi^eil àes peintres, àes 
hommes de lettres, qui dans leur jeunesse ont 
ddt à mes encouragements ou à mes démarches 
les premiers succès, qui furent pour leur ave- 
nir une véritable bonne fortune. Je ne parle- 
rai pas de reconnaissance sous ce rapport, ce 
serait détruire une partie de l'illusion de ces 
Oeuvres utiles, et dont je me féUciterai tou- 
jours, bien heureux encore, si Fingratitude n'en 
a pas été l'unicpie récompense. 

J'avais aussi à éconduire la foule d'inven- 
teurs de machines à vapeur, à tisser, à filer; 
les hommes à idées fixes, qui prétendaient avoir 
fait des découvertes importantes, devant ame- 
m. 8 
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Ber une révolution dauis tel ou tel genre à'xBr 
dustrie. Les professeurs très -médiocre 9 fuî^ 
se croyant, des aigles de science ^ désitaiait être 
admis à donner des leçons aux jeunes princea 
et princesses de 1^ maison royale, et certaine^ 
ment il ne se passait pas ^n jour, sans q^e 
j'eusse à refuser plus de vhigt de ces persoiih 
nages, aussi prétentieux que ridiculement in^ 
capables. Je laisse au lecteur à juger, combien 
était grand le tems coiisdcré, mal^ mes.occu-i 
pations multipliées, à toutes ces fatiguantes 
réceptions* 
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SUITE DE L*EXAMEN DE L HISTOIRE DE DIX ANS PAR 
MONSIEUR LOUIS BLANC. 

L'histoire de M'. Louis Blanc est une éck- 
tante preuve de la difiSculté de connaître, pour 
les apprécier avec justice et loyauté, les évé- 
nanents pratiques, dont on est même contem- 
porain; car les eonséquences, les principaux 
personnages de ces grandes scènes, se pré- 
sentent avec tant de nuances différentes, qu'en 
vérité la cimleur, suivant le reflet produit par 
la lumière qu'elle reçoit, change tout à i^oup, 
et les premières teintes observées disparaissent 
pour &ire place à d'autres, que les regards 
primitif ne reconnaîtraient plus. 

Je vivais, dès les premières heures de la 
Révolution de Juillet, tout à fait avec les par- 
simnes de la maison d'Orléans, chaque jour 
se passait pour mm au Palais -Royal, j'avais 
l'honneur d'entretenir la Reine et M■^ Adélaïde 

8* 
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âes pétitions adr^sées pendaat la j^m^ifiée, mes 
amis Oudard et Lamy ne me cachai^it rien 
des faits relatifs à lelévation du duc d'Oriéans 
an trône, j étais en rapport bien «ffeetueux 
avec la plupart des personnages politiques et j'af- 
firme, que tous s'accordaient pour reconnaihre 
et proclamer la présence de ce prince comme 
un prévoyant bienfait de la providence» 

M^ L. Blanc ne peut articuler un fait <fe 
la part des représentants, qui soit une protes- 
tation contre Favénement au trône ixL duc 
d'Orléans, et, au contraire, il donne connais- 
sance des démarches pressantes et réitérées 
des députés, et je lui demande, qui donc avait 
alors mission de décider entre la République 
et une Royauté, où était C€*te puissance sou- 
veraine; la bourgeoisie, le peuple, avaient- ils 
nommés régulièrement des délégués, chargés 
de choisir entre ces deux gouvernements? Les 
opinions diverses des chambres étaient libres 
assurément le 31 JuîHet, aucune vicrfénce ne 
leur imposant silence, la commission de l'hôtel 
de ville elle-même, les membres de la clwaift- 
bre des députés les plus avancés dans leurs 
idées populaires, MM". Lafayette, Dupont (de 
l'Eure), B. Constant, le poète Béranger, Laf- 
fitte, ont -ils trahi la patrie, quel intérêt au- 
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dessus de leurs sentiments vertueux et patrio- 
tiqaes les a-t-il donc frappes d'aveuglemaat, pour- 
quoi, puisque tous dites M'. Blanc, qu'ils étaient 
les maîtres, ne se sont-ils pas réunis pour éta- 
Uir la forme de gouvernement que vous cro- 
yez possible. iSi la France, ainsi que vous le 
penses, était contre la royauté de la femille 
d'Orléans quelle larce dominatrice s'est ré- 
pandue dans iom les départements pour &ire 
approuTer ce c^ioîx; l'anx^e, la garde nationale, 
les éfecteurs, les propriétaires, le commerce, 
l'iB4i|strîe^ le barreau ^ la finance conspirakant 
donc égalenent coiitre la République au profit 
de la royauté constitutionnelle puisque non seu- 
kment ils apjHrouvaient ce qu'on avait fait à 
Paris, mais ^ivoy aient des députations au Palais- 
Royal pour assurer à Louis-Philippe leurs con- 
cours, leurs sympathies, leur amour! 

M^ L. Blanc assure, que la déclaration du 
duc d'Oriéans terminant par ces mots solennels: 
,,La Charte sera désormais une vérité/^ avait 
excité le {dus vif mécontentement; eh bien, 
)e crois avoir été témoin du contraire et 
d'ailleurs les chambres assemblées, qui leur a 
adressé une seule pétiti<m, la moindre récla- 
mation contre c^te tendance à l'appeler au trône. 

M'* L. Wanc accorde souvent aux mêmes 
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hommes des éloges détitiits par le blâme et la 
blâme détroit par des éloges. Amsi pour Moi^ 
sieur Laffîite qu'il accuse de s^étre plus éttùU 
tement dévoué au duc d*Orléans depuis Firn- 
portant service qu*il venait de lui rendre, 
Fauteur manque de justice. M'.'Laffitte ilê s^esN: 
jamais laissé influencer par son intérêt, celui dfe 
la France, de la lilierté seul agissait sitr son 
esprit, dictait ses détenmnatkms. 

Jai beaucoup! eotoiti le iéapîtainè QuâflÈt^y 
du troisième de Ici gaWletlui-àvec sôii ciiliègufe 
mon ami Cartouëîèr^ dU nièiÈne ^orp,''l4MM% 
souveût diner chèr'mèi tM dièto*OcfâM«l, «'je 
^s cettaîa qu'en ré*îSrteAltii*fbrdi*è'dtt tia^ 
phin au ponfl de Sèrre^^, ice n'éteit pas par iii- 
fidélité, mais pour ne pas cdWprom€*t*e inttiî- 
lement la vie de ses brave* soldats. 

Arrivé enfei à l'élévation du duc d'tWëêfûs 
au trdne par (a chambre des députés M^ L. 
Blapc se récrie sur ce que 319 vtrfx setiliB- 
ment ont prononcé cette élertion, mais ^'il 
se reporte donc au moment de det acte impoi*- 
tant, au désordre, à llncertîtude, qui ne poci- 
vait dur»* sans de graves dangers, etMeécore 
une fois en supposant qti'on ^ arttetidu Aee 
élections nouvelles pour confier ce mandaft aHK 
doutés, quelle au^e chance était offerte à la 
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v^Nàlioii; ce n'était pas la RëjHiMique assurémeat 
qui eût hérité de Charles X, les étrangcars alws 
de kor cété avisent le tems d'intrigaa" ou d'in- 
lervemr, la hraûche aînée retrouvait une natu- 
relle occasion de demanda le retour de Henri T 
et la France se jetait dans de nonvelleâ rëvo^ 
faitiow. Pendant cê tems le commerce suspe»- 
vdà, les atielitrfii fermés, Its ÛMinces coittpro- 
niises laissaient la population ouvrière sans 
^Iravail^' l'iiidofltrie aveè sesprodcpts iûtendtfd, 
et le pi^s sotts lii^enbè d'ime fièvre qui 
d^un amaœqit' à Tanire' pouvait causer xme miai- 
ladie mort^ au càtp» «poeiaji tout entier. 
' iMaîs ce qtie notts disons là M'; L. Blari^c 
k reconnaît iui^métne, après avoir rendu compte 
de kl ^éMce mémegrable du neuf Août où Lduis- 
Philq>pe moBiait au trône. Ainsi nous lui de- 
mandons de bonne foi, comment donc était- il 
possible d'actt^dre les mesures qu'il indique 
poœr d^tefiir le raffrage général de la France! 

C'est à cette époque, que mon noble ami 
CaMMT DdavîgBte composa la Parisienne qui 
demt avec k MaroeiBaise la chansûn du peuple. 

L'autaor temmie ce citapitre intéressant par 
ces paroks <pie nous approuvons, et qui con*- 
ckmnent aes ^rfimiers c<mKik. 

,JtfjBièiir à ceo^ qui se jettent au hasard 
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dans les révdutians et qui coiorent au coinbal 
en poussaiit des cris inconims.^ 

Nous arrivons à l'arrestation des anciens 
ministres MM", de Polignac, de P^ronnet, de 
Guernon-Ranyille, de Chantçlaoze, écroués au 
château de Yincennes, commandé par mon brave 
et noble ami^ le généi^l Daumesnil^ qm est 
pour eux tous les égards eomptttibtes aviec tes 
localités et leur sûreté* v H m'a fait visiter ks 
cbambreSy qui dpaient les rdcevoîr et iioiis 
avons pris ensemble les meilleure mcr^ens de 
rei^dre cette prison le moins mal po8siUe« Je 
ne coimaissaîs. peraonneUement que M^ db 
Peyronnet et me souvenant des grâces, qu'il 
avait accordées sur mies dra[iandes,deson mal- 
heur/ j'oubliais les ordonnances et. me peàsais 
qu'au désir de lui être utile, sans ^'i) s'^en 
doutât. 

En politique, je ne saurais trop le répéter, 
il faut laisser envers le vaincu toute mémoire 
de rancune, rendre ses infortunes moins cruelles, 
et d'ailleurs de semblables procédés dcmneirt 
par la générosité plus de puissance à la cause 
qu'on défend, que toutes les rigaeurs sétères 
et souvent inutiles ne peuvait dooner de force 
et d'influence. Lé général Daume«il dont tout 
le monde connaît la vie ^orieuse et le palrio- 
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fisme si pure, comprenait cette yérité et pour 
rien au numde il n'eût voulu manquer de lap*- 
pliqu^ en iaveur des anciens ministres. 

M'. Madier de Moâtjiia l'un dlEls coumiA- 
saires interrupteurs était à Primes lôrs de 
noon voyage] de 1828. En nous prcNteenaoït 
sur la grande place la conversation fut politique 
et noua déplorions ens^ible la tendance rétro- 
)g&^ ^u gouvernement, o^is ce que je n'ai ja- 
m«s puUBé, c'est que ce magistrat mè parlanit 
du duc d'Orléans, pr^t sost av^iÊment à la 
ediu*obiie en ajoutimt: ,41 &'y a qpie ce prince 
qui puisse sauver la France^, lotoqué, la mesure 
coodi^lée, elle se soulèvera.^ 

M^ hé Blanc paniît faire un reproche au 
Roi LoiM*Jp}i^ppe d'avoir étë douloureusement 
préoccupé du sort de ces* prisonniers d'Etat, 
et il donne des motife poKliques po«r origine 
de cet intérêt, je dois dire que bien souvent 
avant 1830. S. M « aa me parlant des condam- 
nés de toutes les catégories exprimait en termes 
d'une sincère conviction les mêmes sentimœts 
d'hÎHnanité. 

li&aiem rappcfrie la r^mgnance du Roi à 
Ims^er exécuter les condamnés àmort en signa- 
lant cette senséMUté extrême y mais avec les 
principes de son livre, avec son borreur du 
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gang, lorsqu'il sagit de ses amis pi^liques, il 
tf^ semble au m^t^ que M'. Bboc devmk 
honorer et non blâiner tet ëloignenoait de 
Lfoois-Phîlippe pour rapplîcartion d\me peine 
irréméâiaUe, et qui d'ailleurs pronroqué de fc 
ipart>des m^Beurs esprits tant d'opknons étf- 
férèiites^ 

- Je r^i'etlè bi<^ de Irourer daps cd*e W^ 
^pine^es^ insîiiuatioas sur fc dëair qa'aifaraiti«i 
te peupfc^' de • voir tomber la' tète des iprâèon- 
îilié-si de Vmoeniies. wr ^'échaÊMkd,"«ar fai la 
contîelîon que si deb mënetos voulant ile-rdé»- 
ordre et! rieuse- ptas, lie se £]ssent^iins( à la 
tête des ouvriers égarés, si de& discoui» n/MAmÉ 
ïpas mente les têtes de touties Manière, èfertai- 
!Mn»eat le saiig li'était pas demandé cènuik 
^dve d'uii nécessaire et utile résultat dcp 
ims joura^s. IVt'. L. Blanc prend la déiènse 
des meurtriers -en demandant la miMrt pom* ks 
nobles, pour les riches, pour leé homMs €kar^ 
gé$ du deMm di^ empires etc. Mais îl duUîs, 
que les premiers qui assassinent po«r vol«r^ iàt 
peuvent se tromper sur la nature de léarcridife, 
tanctts que des hommes d%tat ont e/ffftmA des 
tffoyanees q«i leur font eroite sauver le payé, 
la monarcMe au moment même oà il^ les pr^ 
dpitent dans rabîifae, et cda peut arrirer sàii^ 
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que la conscience, la bonne foi, famour de la 
patrie, dû souverain, soient complices [d'un 
parjure. 

Là jambe de buis de f^inceimes, (nom po^- 
pulaire du brave général Daumesnil) m'a conlé 
plusieurs ibis qu'une fouie de gens des bassin 
classes, dirigées paar des Memewrs était Vffnue 
\m demaudèl' l^s minsstr^. „youè savez, mes 
^âte!is,**'dit'te géiéral, „dejntt8 ma réponsie^ atix 
'^aifgeirfi^, si je tieiis mià p^ôle. Ëh bien^ je 
-VWiÈ îuî*e sur ma jambe de Bois^ que îsi • vows 
'ne 'VouÉi^^ignea pas de suite je vous fmat^ds 
sadter-cai'l'Étfn^- ■ ' • - . ..- '^.; =( ,: ^^ ,ï 
^' Iass' mmékrs qu'on pourrait appelée les 
gants jaunes des émeutes ne ftinmt pas Ibngs à 
obéir, et le peuple se retira en criant: „Vive 
0auslneliil, vive la jambe de bois?* 

Les d^aîts, donnés par Tâuteur sur la Bel- 
gique et la Pologne sont exacts et prescrites 
sous leur véritaUe jour. Comme lui nous tr0«« 
vous qu'à cette époque la France pouvait sains 
dangar se monter plus belliqueuse. La Pè^ 
logne Surtout excitait Tititàrét Européen de 
tous les coeurs généreux et patriotes et pandi 
ms jeunes défenseurs nonbKons pas de mm»- 
mer le noble et courageux Oustave de Mmté^ 
4}dlo, qui se rendit à Vamovie pour lui ^âtàt sa 
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vie et sa fortune! Sa conduite pendant les 
tristes circonstances, qui devaient rendre sté- 
riles tant de nobles efforts a été admirable et 
digne du nom de son iHustre p^. J*ai causé 
souvent avec lui depuis son retour de cette 
malheureuse campagne, et en vérité, la cause du 
peuple polonais trouvait encore après ces dé- 
sastres la plus éloquente voix pour sa défense* 
M'. Gustave de MontébeUo, est maintenant heor 
tjenantcolonel dans l'un de nos régim^its de 
cavalerie, aimé de ses camarades, dxén des sc^ 
dats, sur Tesprit desquels ce grand niom, si inea 
porté, a la puissance des ^orieux souv^iirs. 

Au Bdoment ou j'écris ces %Eies à Berlin, 
la Pdbgne est de nouveau en rév^ution, et 
sim sang coule de toute part sans espoir de 
succès pour sa liberté. L'Autriche et la Russie 
se défendent naturdlement, et comme }a force 
est de leur côté les pauvres et imprudents Po- 
lonais cédant aux fausses espérances de la 
presse, des sympathies qu'ils inspirent se f<mt 
décimer, tuer, riuner, exiler sans avancer d'un 
seul jour le moment de leur émancipation. De 
bons conseils, de sages méditations, auraient 
raipéché ce soulèvement, mais les jeuntô tètes 
d'hommes ayant le coeur chaud et patriote, ne 
calculent pas les chances d'un revers qui re- 
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tarde toujours le triomphe de la liberté, et sasia 
le Tooloir ils donnent des prétextes nouveaux 
aux ex%ences du pouvoir absolu. 

Le Roi de Prusse en cette triste occasion 
8*est conduit avec la plus généreuse bonté, son 
coeur excellent, dominant même les règles po- 
litiques a résisté autant que possible aux me- 
rares extrêmes. Ordinairement les souverains 
soumettent les inspirations du coeur aux in-* 
&i»aces de l'esprit, mais Frédéric-Guillaume lY 
éclairé, Incaifaisant, généraix, aimant les sages 
réformes, les progrès raisonnables d'une civili- 
sation humaine et d'avenir a été envers les 
vaincus de la Pologne un véritable protecteur 
et c'est bien malgré lui, qu'il a rempli les ob- 
ligations sévères imposées par les traités à la 
Prusse. J'ai eu Theureuse occasion d'entretenir 
plusieurs fois ce monarque, j'en ai reçu des 
lettres, de nobles encouragements pour mes 
projets de réformes des prisons et des hospices 
d'orphelins, et je puis sans être courtisan as- 
surer, qu'il est impossible d'avoir de plus char 
ritables pensées, un désir plus ardent du bien, 
une plus entière et noble bienfaisance. J'ai connu 
des princes ayant beaucoup d'esprit, de finesse, 
et peu de coeur pour les .souflErances des peu- 
ples, le Roi de Prusse possède autant de hautes 
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tionSy aussi tous les genires d'inlortuneS) de mit 
sères trouyent-ils en sd sollicitude un CQUstaiftt 
protect^u*. 'J'aurai occasion dsms une autre 
publication de parler des rares qualités de c^ 
souverain que tant de titres doivent placée 
bicoi haut dans lopinion de TEurope. 

Revenons à Touvr^ge de M'. L. Blanc. Ar-- 
rivant à la translatkm des anci^is ministres 
de Charles IL au Luxembourg, l'auteur cette 
fois avoue, que le peuple semblait apaise. C'est 
aussi mi^m opinion, et j'ajoute qu'on ne pouvait 
avoir de sérieuses craintes, pour leur vie lors 
du procès. .» 

J'avais visité avec le colonel Feisthamel^ 
conunandant la garde nuiniçipale, les chamlH*fô; 
préparées comme prison et je n'eus aucune ob* 
servation à faire, la sûreté et l'humanité cette 
foia, étaient d'accœd. Au moment de ce pro^ 
ces célèbre Benjam^in Constant mourait, et 
comme le dit l'auteur, dans un^e position plus 
cpie gênée. Combien de lois ai-je vu ce grand 
citoyen, à nos comités de la société de h mo^ 
raW chrétienne, paraissant souffi*ir intérieure* 
ment et dans une toilette attestant une pénurie 
même de ^linge, en vérité, j'en n'avais le coeui; 
navré, et chose éti*ançe Benjamin €œistant| 
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cfmaervait poiir les travaux utiles^ mais mck 
dei^ea de nos comilés toute lënei^e et la auit^ 
dont aw ^ipérîear esprit était capable. Sea 
observalîojas fines, spirituelles son advarsion 
paur les jeux surtout, ainsi que je Tai déjà (fit» 
étaî^it remarquables, on eût dit qu*il sentait 
par lui-même les dangers du jeu sans ayoM 
le courage de s y soustraire. 

Je nai pas été sarprL» de la magnificence 
populaire de ses funérailles, car indépeadanh» 
ment des droits de B. Constant aux regrets de 
tous les pafariotes, il y a pour les morts ittustres 
un jour de justice, où les mauvaises passion^ 
s*étagiaent au s endorment pour eux, c'est ce- 
lui de leur fin! Des souscriptions considérar 
btes SjUit ouvertes pour payer l'enterrement^ 
élever le monument sur la tombe, qui lew. 
^mne un dernier asile, mais c'est après la vie^ 
que cette générosité, ces hoounages devienneni 
une sanction éclatante, la v^lie de la mcurA 
pas ime bourse ne s'ouvre pour pourvoir ai^ 
besoin^ et prolonger l'existence du héros dm 
lendemain! 

Cette observation, je l'ai &it cent foifii pouTi 
des hovimeâ de lettres, des peintres, des ar*i 
tîates ^'on laissait dans le plus complet dé^ 
nûment, sans pain pour ainsi dire, et lorsque 
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Im ch^^BS, la mis^, les privatioiis trionb- 
phaient de leurs forces, de leur Tési^s^atàm^ 
qu'ils terminaient cette si triste existence, les 
échos de la renommée, des journaux, des aca- 
démies, des diambres tressaient des couronnes, 
réclamaient les honneurs du Panthéon, des sta- 
tues sur les places publiques. Bizarrerie de Tes-* 
prit humain, la gloire, la justice, la vérité en- 
fin ne r^nent que sur les tombeaux, et Tenvie, 
la jalousie, la calomnie, l'ingratitude sont do- 
minatrices perman^ites, tyrans impitoyables 
de toute notre existence et semblent nous dire: 
„Pour vivre commencez par mourir!^' 

Le procès des ministres devant la cour des 
pairs fut ce qu'il pouvait être, rien de plus, 
rien de moins, la mort du maréchal N^, avait 
suffisamment déconsidérée cette ehand[)re, et 
d'ailleurs pouvait-on avec justice exiler le Roi 
Oiarles X, et sa famille et condamner en ni^me 
tems ses ministres à mort. D'aitlei»rs je lede-^ 
inande qui aujourd'hui en 1846 oserait r^et^ 
ter, que le sang de MM", de Pohgnac, Pey^ 
ronnet, de Ranville, de Chantelaïae n'mt 
pas arrosé la Révolution de Juillet Lorsque 
le tems laisse subsister une opinion, c'est 
qu'elle était conforme à la justice, à la reHgion, 
au bien. 
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; Après mMe imes^Hém )N^qae» sttr h 
firdgiqiie, Ifi Fologae, MM<^. Lafiitte, Odîiob 
Bmat, Cmwîp ¥éner, leBiÂ LwA-Fb^i^ 
tm ks 4bmrte» etc. l'auteur, arme aux Sfc 
Sîmoniois et nomme phisîmurs pfiraoïlnës, «pe 
}tn partÎQiriièremeiit cousues et affiedi6iiiiées sur 
les^efles je <Krai quelques mots» 

Lors de mon Toya^ à JoîatiUe où le dike 
d'Orléans ayimt 1830 m avait cny^é; fè yh 
W^ Henri Foitmel dt sa femme, qui 'me ret 
ftarent att Creuset wet le plus aimaUé eariK 
pressaoeat Mv Foumd était An mathématH 
eitn ÎBstctiit^ ingâidmir distingué. Aîinait à s'oc- 
M)^ de FédueatioB ^ peuple d; des smé-^ 
lisiaitionA dM ^riaons^ iions allâmes enaen»* 
Ue TÎsitw le colonel et Mad«M Dubî^on h 
iear ébanmnte eairtpagne* et de là diex Moi^ 
sienr Pavée de Yamdùbayte à son cfaâtetin dii 
Mkado^rre. Ce voyagé. fi^ de^ plna ittbére$r 
sants e£ mdn to)^nt coHf pignon de U [dus €b« 
tmi^i^is amabîlUé« . Mes idées, sur ks prîsimiç 
letf écoles (^^ les hospiote av^éak frap|^ l'es^ 
prit de da fënmftè frt le «âeft assez {m4bndé^ 
mwt, pour doniker à liotre fiafeon un cachet 
de néritoW» atnftié que \e tems M les circon* 
aMwses n'^ivt pa dâNntt. Pai ^ tibns^ aprèi^ 
Rappris q«fe cet întânissant et excellent méiiagej 

HL 9 
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i^fe, si Of ti'esf; ii k téié aniimbiiif hmi:àvaaii 
éàim fes dMlràies tiouTeiko,' ei fhe ^ CMtt 
kn^ppttoafaiesy tnab' bkn >o«rtabenK«it la hmÊàk 
M^ hhyem^ le désir d'4itiied fto^tès «faiMt 
sefb ùit cettf €mqo%. 

J'MBistiâ un frar vm 'de Mnu^iiy à ttttt 
conférence du pèiie Ëqflaitni) ^ je.dir^ firm<^ 
diement qoè j'ai peu compris^ cette e]q)08ttion 
de d0ctriiie mciàiev ^ je rifi avec reffi^ iSam 
honorable cottègiie de la socéété le k niopalk 
ehfrëttnJne^ M'. d'Siclitai^ a^iUmmtp xtm gmmlt 
partie de 4a fortune à celtes associafieii; 

W. L« Blanc parle du nlibUm/ dene» m^ 
TH^, aprè^arbirioiiguenieiit cin^^ë le diÉlIPi 
"ée la liste civile, mms ce qui!; e&t dA ajètttai 
c*eet que iâ famlle royale fit de ebuiid^biég 
diaritéfi, et aeoMHlà'dé itmi^fipaix seeecm^à tmd 
tes iMfetiaué^ atteints de ce fléau ou a^x wtè^ 
-manls^ ^% ptivafil< de «es pères et mères. Je 
sais pofir'iiia part, que le Roi, k Reine*^ 
Madone «'^ceapèreaut avec la p^ grande iMmtrf 
et là ph« enttèflre gettérofi(lté ^des* veuve» et de» 
orphcfeisi et^ eer4aîiienieBr& pki^'dè emq ceiilii 
nûfte francs ^rent ^tribtti^ au^t irictiMfi^ 
de cette espèce de pe&k^ ^^ïwàépàéàéxuaâe^ 
de ces bienfaits bialélMb -aUHqtoels'^ étftte i fci 
jmnts des* eocryerturès, des f^^\ é» bast^^ 
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feiiie ete«, la fi«ine et Madame s'ôccujpâiént avec 
ia plas tondre «oltidtiide d'ei^iter le tsète €t 
ies soi&s écs clïefs deè hôpitaux, hospices, 
Aîoles e* T»édechiS4 S. M* et 8. A. R., Tecevaiefirt 
jphis de quatre cents pi^itMMs par jour à cette 
èésasttpèuse ëpoque, et tant d'«rdfes m'^è^iMft 
dbniiés powr aller chez des vewe»,; rectieâyr 
*et ptoeer df» orplieltns, que je tombai moi* 
-même «idade à ki suite de toutes C6s^fâtigiie«|. 
La mortalité des prisons surtout ^it considé- 
YiMe, ^t difs^ jtnit j'altais au moins en visi- 
4ar wiei le me soutiens qu'à la Force, où le 
-bon do<:ileiir labqtaenin se ttonnait tant de 
|irâieS) j'srrais le plus triste tableau devant lés 
yeux, lorsque je panx>t|Pais les saHe» de Finfir- 
^fferie qui ne suffisaient plus. Un jour que, 
malgré li^ invitaHonis réitérées des ^rdienB 
«t iflUratters, fWam tooIû aller pariera chaqtse 
4ulaide^ plusîems mouraiït^i me reconnaissant 
ittieoiie^ me disaient^ ^W. Appert, fiiyesR ce sd- 
jéui^ <)e 1b smrt, ^e véntsK plus au mckieu <^ 
ivous, yiiree pour 'les m^hés priM^mêrs!^^ : Je 
ih'ap]H'oéàà> ^'«d pa^ivre jaine honme, ffoi 
«Wq^Steçait pHi" des «igiit» dé ne Mte com- 
^eMhrexdé) Quitter ce lien de dësflatiwn, je kd 
|Krb ks màins^Mdéjà froides, «t hii dis: „Moii 
liiniv '^^^P^ f^^ ^P^' Vhomnvé iatt 9oÀ ttevo^, 

9* 
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Dieir veille mr lui!'' Il fiit bien touché Idé 
cette réponse, une grosse larme bnnba de ses 
yeux, et il expira à Tinstairi; m^se! 8m figure 
M décomposa peu de mmutfs après! «-^ Je 
ne, salis quelle confiance intérimit^ m'animait, 
en ékttgnant dé tnoti esprit toute i^ de 
ttsmte, [anutts je n'avais eu moins pair de 
me raidre au milieu de ces malieurenx, et 
pow rien au monde je n'eusse conMiti à re- 
noncer à ceis consolantes visites^ 

Je ne puis, en parlant* du c h al ér a, résktter 
au désir de citer un acte de dévouement gé- 
néreux choisi au hasard parmi les milles anec- 
dotes dehicsofirisance qui honôrk^ent de pa«h 
vres famiHes i cette époque^ 

Un malheureux cor^nnier, câibatairè de- 
meurant dans k maison la plus popufedsê pbi^ 
être de Paris, voit tcms ses isoisins mourir te 
mcuns de quinze joiurs, vieillards, ftmmes^ e»- 
imts sont moiasoiÉnés par ce fléau, un seal 
petit garçon doAt cet honnête ouvrier avait élif 
le pamÔB pur humam^ survit i son père, sa 
mère, ses frères et soemrs. L'atrtorité veut le 
placer dans im hospice, mais son père adopiif 
ne consent pas à s'en serrer, il demandk en 
gràfce qu'on lé confie à ses soins. La môrdiitff 
de cet homme, les bons renseignemenfts donn^ 
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«or sa CMàùStté engagent à accepter cette ctt» 
gënëreuae. Pédant un an J*^faelm reçoit 
des preuves de la plus toudiante affection, 
nais la santë du pauvre ccMPdonnier $*altèrê 
p«r Fexeès du travail dont le produit est né- 
cessaire à raccomplissement de Toeuvre, qu'il 
a'est imposée et se sentant chaque jour plu4 
faible, il écrit à la Reine pour la supplier de 
fan venir en aide. 

S. M. me remet cette pétition qui l'a vive* 
n^nt intéressée en me laissant miulre d^aco»*- 
dcr oe que je jugerai emven^le. Je fais tenir 
ches mm ce brave hcnmne qui, sai^ que je hâ 
en ai fmt la demanda m'amène son jeune pro4 
tégé dent la physionomie et Kntcffîgence pro- 
voquent tout mwk intérêt Je propose cent 
hmws au cordonnier et la p^rt de la Rme, 
et quelle n'etA pas ma surprise, Iwsqu'ra place 
d*un reM^M^iment auqud je m'attendais, il me 
répond avec digwté: ^Monsievor, ce nest pas 
de f airgeàt que je vous demande ni à Maxime 
la %&Me^ c'est de U&û faire élever eet e^ant, 
et je vous avoue m^e que pour me décider 
à le quitlw il liuiArttt, qu'on le plaçât entre 
bonnes mains.^ Cette réponse et l'émotion 
avec laqui^ elle était faite me ât lui ifire, 
saBs trop me rendre compte de l'engagement 
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jiyec moi ^rÎQ&'Vow content? ^ Juviab )e s^^tantt 
^ ligore plus heureuse qu^ celle de «t^ e^ 
«habile, ou^mr^ H acc^to^ qu m'ejifrâKiafit twie 
sa recoqaaîfi^iWGe, et \e pm eiï6c\mmi dd/uf 
^ le )^«oa Ainèna^ ^dimt:^ »e »iiâ m& m> 
ffàtj ^nm dqHÛa him pw de teoi^^ «k,ià tmm 

Pendaut que le choléra ffiîs^îl \m /pfaM 
^9^ ;r»Yftg«ft^ j!aHa4 avec M'. Qnd«d *ner 
che9 ïi9trQ iUustpe ami, h ^oéi^ Ihiismfwl 

fi[i^d«ciw prescriiraii^nt d« l)»oîf« p&a^ d^ vin et 
poîi^t d« ]îquem% mUn Imv^hàe torit beaur 
cmf da m4 et d^ me» craiotte^ eb ;^0iitâ|^i 

B^ttiar, T^M^z ^a^fi^ €fi»elipM |raf§ aieonra^ 
^t vvi»^, s^r€i«. p^^ i^i f|ite k cWwal^ . Woiw 
91^13 s^r4wQ« i<>r|gNA^i.pi^ 

fiial^t^ ^^^i dai^ la ^oMaio^, wt mml idé^ 
HMwti, ^ ]Ml^ Qud«4 et ^oiii.apjirîiiiiHiiipIea 
)iH|f^^^ q^e J^.g^r4;O^Msm4i^^^att«iitifdd 
&fi^ m^^^ skmi m^omké m ^ d^lewes. 

: ^Sa^^ffliyt m $**i?ei8e^rt5 ep «Hi\!jinr ^i») 
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^tié le ftotr^ de,4i#t îXu^^.iwÂ^ le mpttn 
9mi9ifà eu hMi de. balnilk),^ nvec cette ia^ 

J Omim ê m f à Mr. i^ywf comm^ iénmgnéÊgfi 
d0 fag^ûHm^ 4e feêfm^ quUlm poHuU*'^. 

M^^hmj^ e€x»éfattre . de» ccromiiifcinwt» 
de Madame Adélaïde, frappé ceMUM iiMi3 dà. 
cette douloureuse mort, reucoutre un matin, en 
se rendant aux Tuileries, plusieurs corbillards 
conduisants des morts au cimetière, son imagi- 
nation ardente le domine entièrement, et sans 
deoiander Tagrément de S. A. R, lui qui est 
si exact, si stricte sur lobservation des con^- 
venances, il part pour Randan doù il ne re- 
viendra qu'après la disparition du diolëra. 

Le Roi, la Reine et Madame excusent cette 
fuite qui pour un moment fait oublier la tris- 
tesse générale dont tout le monde est accablé* 
Nous ne pouvons, en cessant de parler du 
choléra, oublier les visites si touchantes faites 
^1 ce dangereux moment par Monseigneur le 
duc d'Orléans, et rappeler, combien cet excel- 
lent et si r^rettable prince eut de charitables 
bontés pour les pauvres malades. Des secours 
nombreux, des constations exprimées par 
S. A. R. au chevet du lit de chaque mourant, 
dans les salles de l'Hôtel -Dieu, où la mort 
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parait n'épargner ni les Tisittiiiis, ni les ti^tés^ 
miUe traits de saUime bienfjasMce, f<mt et 
Boureaa apprëd» les n^leg qnalMés èe ce 
bien akné fils^ de ia boanii Rone Marie^Ané-^ 
li^ et toutes les classes de la popohrtîon (ranh 
çaise admrent alors un si péritteux «M^buemœt 
de Vhfétidei du trèf^ 



*• * il 
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CHAPITRE Vn. 

SUITE DK l'examen DE L*H1ST(MRE DE DIX ANS* 

M'. L. Blaiic, comme beaucoup tfaub^s ëcri- 
Ttaitts de mëtite, insinue que le Roi Loui^^Phi^ 
Mppe yetit souvent soutenir oj^niâtrement; 9eé 
opinons, qu^I ré^ê parfois mt eonscôls^ 
MX avis et qu^on ûe peut pas toufoim vmiicre 
ses ^répugnances pour telles ou telles perBottfies^' 
Tankenér à feur donner sa confia^oe; mais ^' 
vérité, ct8 reproches font plutét Fékge que i» 
eritiQue de S. M. Sans doute, dans rm pm^ 
vaikMieBft constiliitionnel, le chef de TEtaf doit 
s'en rapporter à ses ministres responsables de^ 
vttnt la loi et fes^^ chambrés, mais cela ne peut 
votdoir dire que le Roi n'amra pas le droit 4b 
dterchcfr à faire prévab^ ses idées, ses vitts^ 
CM* il est plus iiitâressé que perac^me du 
roysfune à U jxmne* direeticm des affaires, fié 
fieimiUe, sa fi^iune et queiquefeiis sa vie et celte 
de tous les siens sont un gage ée paix et do 
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bonheur des populations. On désire ordûiai- 
rement un souy^ain capable, et en même teins 
il devrait être assez nul et soumis, pour ne pas 
même exprimer hautement ses pensées, vrai- 
ment cette prétention ne peut s'admettre sé- 
rieusement dais le lidcle «ù noas vivons. 

Je conçois d*un autre côté que le ministre 
responsable résiste aux séductionts dès cours, 
que dans le conseil, en présence du che£ de 
rfi4»t il f)iqK>«^ M9 4#€liiîiM# ^ rMt« ^#le à 
sM cMviotiQiM, ^'il donne sa e l émiffA i n fkh 
tel que de ^igMr u^ acte contve m QfmmmMt 
W«î»«lors fn h «léms rmim le Bm p^ wini 
féiÊ»» «% sj§i»atave k nom ig(4mmwm coih* 
Vftmk mïkQfm\m. Cba^uA dam w fm^tm 
4mt wé^f l'wbUired^ stk vqktiit^ <ar 4teeJUii 
«IniiilatiMiMl m vent pas d«e«^ fégn^ mm 
f«Mfi9^e% kiisev a^ imkiy ei^tepté «ta û|f»it*. 
. I^Mir applQM^ ropkudn 91 W Rm wimrt 

Mii^e^ (Ki'dk^ qu'à à ^ éièangQ d« cfttlt 
lillilé Hnk'iiiliibîËÂé de aa ptim^me ^ da» 
ntpbim dtM famU^ «m^ qetto théom.^Mft 
b pMlifM «e^ gantait ^pftiqêà^ di» là um 
Mdr^ftitetiMt w^ uM h^on {>Qg|ufeif ii^^wr 
h witv^Dtin^ smit^ai 4pL^\ esfc^otttfcirt oilniirr 
cdntfept 4» sén fravwaaMiit^ «4 vie4t«il iua^ 



Digitized 



by Google 



8IHTE BË L£XÀM£N DS L «KfOlilS BE DIX ANS. i^ 

sévahitioii, }e k dsm^e aveei T^^^fuî de J*e%r« 

et l{BaM**t^oii 4rai:iqiiille 9W 1q tvôii« le )uo^ 
^^qae inyîdlid)}e# Tous l^/uUiuf)» de €an$|*^ 
tutions, même d€ cdîfs dea ré^cMcpit» n^ 
pftmcoidroBt \&mm k isoh^ mûèmiùeui le efaef 
(te l'Stot 4«6 «ctas rteyétos d^ sa ai^MAim^ c«r 
U aendila:)» toaîoart aubou^^os if^ cebiiq«i 
»gae, iqipromie^ ordoime» devient ^c col» 

pkifi e'wl dIemfUEider Impo^tîble ^ i/e^ceiiqiie 
db Lwi$. XVI et de Qmi^ X est ià pwe 
pBMrrâr tt «ouft aMn» raisMi* 
- r Bbi& ce €fm mpu adioettou» pmur lefc Rms 
Booa M.owibattoiis ptmr le6 omislr^ ear ^aa 
ii'<Ml^ toirite leur eirâtence^ Iwr «veob dUftn 
cfaéa au^ ipwti^HiiUeâ mîiiîirt;éf«(|ls. Ik pwi^eul 
t^<Htt9 imMi^etar ma jKm^tioj»» j^bU^e^ re- 
%er dis fôguer m ael(e ^ e^t cMrbre to«r 
OMfcwiQ^ le IcHtdewem «era mi «pos, k omn 
iMMCKiiM^t. imit*4ire de ]mv p^ûliiri^,. Md 
d« pbus» »^ un Bm çii. ro&iMraik obelkiér 
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mettre le ps^s œ danger, de le trahir) d'i^ 
pder secrètemefit le^ étrafigers à sob deoQwra^ 
et dans ee cas, cr^jez^ nm, oa recommeace- 
nit fcNi: bim le yoyage de Versailles de 1786^ 
0m celoi de Rambmiillet de 1830. 

Ce qa*il fiant, pour empéi^ci^ ces mattieiii^ 
oe s^nt des bis^ s^es, et en harmosie surtoiA 
aV0c lisi digÉÎté dW Moi ^ les droits ramm-^ 
Mbles de la Nation. Un contrat, pour ^ve 
fid^Miènt eobécuté parles parties owtractaates^ 
àtn/i arant toiît être )Bste, éqmiskie pow cdia* 
MB, akrs k responsabilité des ministres sent 
du domaine de lopinion piMque, et deviendm 
l'inyiolabilîté des Rois, l'amour et la recon- 
naissiBee éss peujdes, c'est une puissant ue^ 
rdie^ qae yom ne pôuTez jami«s rempboer 
iN>ec «vunldge par une force matérielles 
- B^. li. Bfettc, il iaut le reccmitfitrey ex^ 
prifike tffec franchipe et loyauté < son horteor 
pour lés ^bqitatives d^assassinat, dont le tbm 
Loms-I%yippe a tant de iois n^nqué dM(r« 
Ytetiine, ^ c'est unç nouveUe preuve 4e b 
porelé des senthnento, de Féléfation du camv 
tère de i*aotcw, que nous soatmes hrareux de 
{MMiamcr, mais toutes les tètes de son parti 
s'avaient pM cette sagesse iMinéte et sooveftt 
féi eirtesdu de jeunes fanutiques^ mène ém» 
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fes ^Mifô, sefsiire hoiltitur di^Jei^s'^bef- 
iîeiis pdrticuliers, sadbsott bkii qtt'im* sDct^ 
de détffliu a tcmjoiirs été kiyt€diable peur «Ui, 
de leors dfoirs de vmJt le rac^ du ré^câ^e, 
et^iirérité, lors^'ea 6wt«iit des pfia(M».j*i^ 
lais aux Tailles, que je voyais ^ kittios 
anou^i^s, adressées lâchement à la Bébé oa 
& Madame, daaas lesquelles on leur dodamt 
ayisy qAe tel jour à telle liairé.le Roi ou h$ 
princes ornent tués, jarma dans le iomt ia 
plus grande douleur, et les cramtes les fim 
Tîyes. S. M. et S. A. R. pleuraiœt awiNMrt;, 
€n me commnmqtiaat ces maiaees inCiates, que 
des tentatives, on le sait, ne justifiaieat qn^ 
ttap^ Alox«*diaque membre de la familla rêyale, 
Koerant tour k toiir de ces tarrîbfea confi- 
de&ees, souffrait en secret, n'osant Qêi£eif ses 
isquiétudea à celui qumi dé»gnait oanme la 
preasière victime du crâne médité* BeaooaMp 
de geos vaaaiatt bk confier de semUablM 
ptofets; alors, aans nomnrar pera«6ne, f i4)w 
di« le ptéHrt de poËce, sous un prâtexkqMl* 
eraïque, et dans la conversation je lui dwwrt 
daia, s'il était tnen eartrâi de Ta^vîté de ms 
^«geirts, toujours il vm répmtdait avoc nnetra^ 
4aarité complète, mais mattifeurciasaiieRt lamc^ 
«faille ^Fiesdû^ ie 4x>iqi de.pistd^<dii Ftmtr 
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Ti»t dQmii^ twt à là pfëfoyanoèile k polfeè. 
i)M9 «e«(ie posièiM, Mnoiit la famille rôyafe, 
«fœ !je yo^^is tow tes jwnrs dam «Mtkrtitmié, 
"èttèeMbnt certaim priMnmers^ dont fég»rcni6Dt 
né t«calflit pas derant l^ée dn crime, lÎMitt 
Mmrmt des lettres aitènymes, recevant • chez 
m^ des mdices, tague^^ ii est irai, mimiré- 
iqiicnrtes de natrrieiies tentatives c^nt» la Tie 
du Roi* (m des ptioces, icMipnenant de qwl 
•«Mtheiit ia iVanoe- serait frappée, m te t^- 
«Me «MeigMit le but <fe 4%s abomiiiablês éf- 
iili^S) 9e tneirtMs «n sflëiiM pour 4e %\ «Inm 
'iméiMs. - 

"l'atats ma eampagne à Nemlty >^èa dh 
^jiétèaii rayai, et je venais toos les mativs^an 
tfssk ^d'Onsaff. J'appris un fotr, |iar un tenât 
i^agiie,^*dn dev^ attenter taux jmrs 6otB«i, 
4#ait» «mè de ses ' pmmenaèes «tes Tmknes à 
ieé palaisr Ce ^e conte IMf. L. Bla^D/à t^ 
«^k de iM^. l?hiew et de k fianUe %aif, 
^'pa#feileifiettt eitaet, -et ic|it hèiinmr à teite. 
^Oinis -le- même tetttsje yoyaia rôder «p^^ik 
^i»le ^<«Me db te< banîère de r£ioile<>^ 
|Mi* de Sleiiâlty^ de 4(es hommes* ai«M(l*es, dd«t 
je» 100 tratfV^ia'P&^mowMnes' qw^ tes 

tMhèts ^^ pri«>^ fetjto mtoiH 
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1â ^pofice a^tfit des a^^s à ckcval, hafaiiUs 
en bmo^eois, qui partooraiciA cette fwrife 
vivant <m après le pâss^ da Roî. ykloD|, 
qui iiffiedioimait sitteèresieirt; |e tçroid S. M, 
me Confit de tem» en ttms w$ dootei, podr 
fie pm dire ms certitudes cMitre de tuMrreaâx 
attetrtâts, et è cet ëgard je dds rendre )tttke 
^ sm^ désmtéresseineiit) il ne voulut î^haxtk 
«ceepter te iSM)indre tëmoigm^e de reiMvèt- 
ment» l*ottfow8 ees eonâdenees me tewne»- 
iaient, puisque pMr rien m nlimde je «'tiiiie 
VGuln me méter de pêfice, «et d'aîHeiuris le* ginn, 
ebàrgës de teitter 4 Ja sûreté da Roi, reee- 
Taltnt asseit mal des ctirmmunioatiêos de ée 
^nre, ajoutant: ^^CT0y»^^m»^ que mm nV 
iroi» pas nisfre monde?^ et c^y^daat otM^ 
haMle et prétentieuse pôHoe ne prenait «t 
n'empédbait rien. 

lie 9S Jinllet iêSA j'étais ccmme «ffieiar 
de k ^kième légion 4e h garde nqtisiMle Mt 
le BuMleyavd, près 4a roe Me«itinaftre^ foitefi 
et ses ib enr passant me i«cônnàrent et d»* 
gnèrsetft me dire qudqnes mots gracie»»^ ilp 
idlaient du cMë du Borievnrd da Temple, iA 
ne déployaient les autres légions de Pait mA 
de la banlieue; un nomèmiX' cortégi^ de géié- 
raux ' el ofitciers devions grades escortqit & 9k 
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Vars iiii£, «i aitoi qae le jNicointe fidâmeiGR 

taateur^ 1« Bm pMsatt eu revue la Jboî^^iie 

,légibn; stationnée devao^ le jahlp jbiro^ /^e 

.touré de& prittceft^ de$ naréebauic Bfottîer et 

Lobau^ ttc. TcNit à coup^ eoœme «ur ua diaiop 

de bataille^ la mort frappe. autour et trèis^sè^ 

dii&6i Le maréchal dite de Tréviset le ^li^âl 

de Verigny^ le capitaine die ViUâHe, Jk coloind 

Bitte et ùon excellent amî, M'» Riettsaeq, Uei«- 

te«nl;*^olaBd de la huitième légion^ lès gp«4efs 

aaiîtnuix PsodhcNntmet Beoe^^ Ricard» Lé- 

4P«r, et reatisiable et fieiu;. M". Labroust»^ h 

amnmëe La^getây et h^ feuae Sophie JStmif^ 

Aa iniliw de ee caraage d*uii grand mmbw 

de battes la provideiMse smive. le fiai ft. fa^ 

Ittîncctoi Pea d'instants après npus afp-e^ons 

leet atteint à noire lé^im^ h peuple, cdnaii^ 

nous tous, est indigné, enfin S» AL qontîaiie 

OTtc son aattg-froid admirable h trevue, el sur 

'tait Mm passâ^ lesi plus, vives accUn^oria 

ISafccnkillMt e* prMegileiit contre oes li<m!i>l# 

^oèn^ta^ La bonne Reine, ^ les plua îwi^ 

^noes et les princesa^ étaient' ches If^f^iaà» 

des sbeaoîs, place .Yend^Aie , pour v4Îr dé^sr 

jtaitea les lapons devant le Roî, dite :co»r 

MMienfc en in^e tews révéoement .et*;le mir 

jàclè; qfA a préaervé ta :vie de S. Air et d« 
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«^ btcn AÎm^ fik* Je ne pois dire assez, 
qoeUe tristesse, quel jdiattemeiit aceabl^ttt la 
ftonffie voyale, et tous les gens honnêtes, n im- 
porte de quelle opnion. Deux jours après 
rarrestttlioii de Fkscki, je his dans le Cour- 
rier Français un article, dont Toici la substance : 

„L'hoifime, qui ^t fauteur de la machine 
du Bonlerard du Temple, dit se nommer Fieschi, 
m9W été empris^iné dans un cai^ot, ou des 
éÊÊiùes énoniMs le iretenaiesA au mur et sur 
le sol huaride, lorsqu'un jour M*, ^p^, em 
?isitaBit ccftie i^tison, le fit retirer de ce yéri« 
table tombeau, et lui remit dix fraies pour le 
Souhger. Ce èrîmind ajoute: „„Je doisla yie 
et la phais profonde reconnaissance à M'. Ap 
pert, car sans ku je serais mort>^ Pour la 
{«emière Ms de ma vie je r^ettaisi d'aymr 
été humain et compati^iant 

J'iAai de suite au pdlâis offiw de visiter ce 
miséfïMe dans sa nouvelle prison, mais une 
auguste jmncesde, vivement émue et toujours 
d'une si noble b^ité, me répondit: „ Merci, 
M'. Aj^rt, n'allez pas vers ce malheureux, 
cela pourrait vous causer des ennuis, et nous 
ne voulons pas augmenter ceux, que vous 
donnent déjà nos secours!" 

J'étais avec ma légion aux Invalides le jour 
UL 10 
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àes funéraiUtf des >Victuoes ^^ Ficwhi, le 
5 Août, et je .{HÛ^aMrèar^ qua )*aMlîs épeç- 
tack plus tfffiBte, plus ènpo^îÉnt, iift^**tSirtl*aitt 
regards des Paiîsieiis. : L'ii^gttàik^ et la.dM^ 
leur ^tai^t sur tou$ lè^ Tisàgeé> et âute'îttiis 
les ceesrs. • ■ ■ « ..■ t ■::..••.». -.. 

Soinrant M', h. Btane daqs Tob^ de son 
Bvre, nous JMrriT«iffi À'k )dMteQti(»r^>iAiS^ 
chesâe dé >Berry à fiiaye^. Amt'/imis. m'anmtt 
pas parlée cette llâfiferârei ëtasK emeue; deittaiSk 
Lôrs> de; ^ouiVojagf ÀtBp]p4ebiuQiMi:t6S6^ ià 
duchesse »de B&try \y jtinié^^vum% \tàA'dè$ 
£êtes* BfagMiques:liaiurerii:dtHUïée»a -^tiàk 

tant *U ckadelle ddaBjb}ls:^.iOÙrk'>ctoiniBiiidbot 
mo retint à diaer, fiétaist Hènobv^ éd^p^sty 
qhe^ peu d'jfmëes naprèsy, eUè dwiewb-aît* ^ 
ppiseol de la^nceisseï (d>jiet ide tskiifd'bowi 
mages dans le même .pajra«! MLorB^deinticbptfH 
^ité jde.Soid Alttiise.B;|i[|iale9 )«tdÎ6 ihaodkeAieBt 
aux TttHeriea qne , tovfe ^n ret^iatea u M mt . Je 
daogev de ses maM^u^yres, pmir t^syîfe iMv^ 
la guerre civile, il ^t été plus digue du goo^ 
Ternement, de ne pas afficher pubtiip^eit 
sa grossesse, son natariage secret, c^r ,m&f^ éh 
était nièce de la Reine, n^ère du prttic<9^ qw 
ne devait son exil et ^on éJoiguepiepI ? (fa iaim 
quaux imprudences de son ^nd<*p^; siais 
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lei canrtîsËiifi.des ^uvcrakis et oèm dfi peu^ 
pie reçaremt fort nqal met ofaMryaimiS, et 0€ 
«caudale sàM gâiérosîté fut la r^e de con- 
dmte ida BHoi^^e de iépoqae^ > 

TioÉs.nt din^s rien an sojet des traite^ 
rapportés piqr rahitem^^ n'était pas comme li4 
etrtaîft de con^MPeiube asaén les avmtagefe oo 
les ittc^ivéniélris des alliances entre la JRœsi^ 
la IW^ie' et 1» Fii^nee; ces grayeis ^œstiom 
demandent une* ffmsàe i^éservfL Pïeiist gacde^ 
hms ce sHétice. .Aaeret. «îr le procèe Fieschi, 
fêuféy et Fèpiii^; rif)pelant èeulédiMit que S^on* 
«en, Feoééutetf 4e» haàto» ocvwes^ voulut 
irioffieir comme. prête»!' k^ rédhgeteo des Irois 
oottdaHBéS) mais le^tfaiiiiMis Bepki tt-Moref) 
s^flrâb JtéAeahé /les ' vMenpmfs de^^ oc^s d«Eiii^s^ 
lenèTvei^S €[iBB ceux dt Sieee^/ - > ; . ; 
*H .Mf« L..BAate paarle «bmte lécd dues d'Or^ 
listai 4t de^ ïïmidurs! alant aiseiriUe 49|erliti^ 
Vknné, etç^, eè ils mut pkMattemevt' aceeieiHisi' 
Bqniis mOD sé^ovr eni AUemaçoe/ fai en-^ 
tmdli' >^e partodt et dans les divarsee opi- 
moiia^ ipe ÎÀj. AA* Rit remirent tdQS les 
Sttffirages en lem* ia^ev* Qaant à la question 
du mariage de Faiiié de ces princes, il me 
semble^ cowme à Fauteur, que la France araii 

10* 
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droit pour le fis de son Roi, d'attendre pbs 
de courtdrie des graicks poissatides. 

M'. L. Blanc conte, que Mirie^Louise, ren- 
contrant en route le duc d'OriéaM, me put 
parier et retenir ses larmes, pareecpi'il kH rap- 
pelait le dac de Ecâehstadt J*ai pmne k crmstt 
à cette tendre ëmoticm, me soa¥«ieirf (ki tass 
au celte femme, cette mère, cette bipénitrice 
B'eut pas la courageuse pehsëe de défendre 
même ra?enir de ce fils unique. < 

]%iis arrÎYons à de nouveaux attaitats con^ 
tre Iti vie du Roi, le coup de pisè^l^ du Pm^ 
Royal, si dÎTevaem^ift inta!prëté. Nora-avims 
TU la lunnère et la kmée de poire croisée du 
quai d'Orsay, et nous croyons tûen osmytre 
r^mienr 'd'après ses proprés ayeùx. Une seâdila-- 
ble tentative se n«EioiiveHe au gukrbet des^ Tnle^ 
ries avee autaÉt ^midace, et fort liéureusdÉient 
sans fhis dà «lœès. Cette fms c'est AlilMml 
que les idées répuUipàines, ainsi que l'a^^ué 
l'aatei^ lui-même, ont égaré €ï rendu régiôdè^ 

On connaît la condamnation, les efforts dé 
l'avocat M'. Charies Ledrii, poiâ* sa^va* ce 
malheureux et jeutie insensé. Le dimandie, 
veille de l'exécution, il vint à clivai chest moî 
à Neuilly, où je n'étais malheureusement pas, 
pour me prier de porter de suite à la Reine 
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k lettte si toodiaiite pour le Roi, que rap- 
pmrte M'. L. Bh&c, maïs maigre le peuchant 
de Louis* Philippe à omittuer la peine, le mi» 
niâtère fit pr^doir l'utilité de l'exécution, et 
dyb eut Heu le lendkniain de 1i>ès -bonne heure. 
lie bourreau m'a envoyé la redingote de œ 
condamné pour lord Durham^ lorsque Samstm 
Tint me voir, il m'assura, qu'Alibaud lavait 
péniblement impressionné par sa jainesse, sa 
phyaiononie ialéressante, et soa courage. 

Après des détails politiques M'. L. Blanc 
dît, en pariant du duc d'Orl^ns: y, Mélange 
de boMiaes. et de mauvaises qualités ce prince 
^t {deÎB de ruae, mais plein de bravoure. 
Les intérêts de la liberté le touchaient faible- 
ment, quoiqu'il affectât des ddu>rs de libéra^ 
hsrae etc.^ 

Je ne puis m'^apéeher de protester haute- 
ment contre cette (fanion, csœ j'ai connu 
personnellement, pendant dix «ins, ce jeune 
prinoie'à l'âge, où l'esprit des cours n'a pas 
emcwe corrmnim le coeur, et j'affirme, qu'il 
était franc, loyal, simple et sinœre ami des 
libertés de la France et de sa dignités Je dé- 
cbre tj^ frappé sonvoit de la rare perfection 
de Mil caractère^ j'étudiais en nlence tous ses 
p^^i|tfintsi9 ^ jamais je ne suis parvenu à de- 
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vÎBer im défiàit^^ cfc sfns- eebe* de imltillfè 
^uaKtës soffrîrebt à mw regarîU. Jal'été iiif 
Itmeoient li^ aiec piammi^ lie: w^' eamarlidés 
d études cm professcbrâ, let tèus s^aècordaieot 
à reoonnaitFè, ^e T^Uvatnb de is» nàiMaaéc 
ne pouvait sikrpassier otHe de «es 'U^falm' peut 
«ée$, de la ^néroaitédèi^bn' coeitrydci la 
graïKleur dé Sea.sentMientoi . : ./ 

L^iHYtenr arrire à la cfHispiitalîoik' du prisef 
Louis NapolëoQ, et je p(Biiae, coitttnr èm, qa'^ 
»e pouyâit réussir a^eq k)s élëmeiks, djoiit il 
lisait Je canmii^is depuis k)ilg<<»teH|s le'coiii^ 
mandant Par^in, et malgré T^time ifK'i j*it^ 
Vais pour son cat^ctère^ il aeine' senlttfit'pàs 
réunir toutes les qualités -Ééciesràiré» sa là c<ail 
doîte duiie telle entreprièe. M^iCtw^n 4ftÊA 
venue autrefois chanter chez moi au quai d*Oi^ 
say, et j'étais loin de me douter, qq'eMe joue- 
rait plus tard le i^e df Strasbourg • * ^i' 

Pendant que ce complot av<irfaMlv*'i'«9CHNniH( 

de Naples, sœur de r£m^ereur/4tàit à Pan^ 

où la famille royale^ le gduTqnsemsiit et lus 

'nres lui aecordai^t de grafinls «ég^èi et 

^nsion Tlagà-e, en con^iisaiiob èè^^ 

Eioms, qa'die' pnésait«t spr )lllég[|lité(<le 

ité de Neuilly, sdn aqciennè pnpfiiMé. 

[le ^anif de mes amisy fi'«yasl*i«i|râl 
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^pie c«tie'fM^e^ jn^âit daigné Itti parler de 
iMi^ €11 : cxprinif nt le déèir ife »e recevoir, 
fe me rendis k àon hâteL, et- je fu^ introdait 
de âaitô prèi idelle; J'ëpiHiuvai^ em i^voyanli 
la ^ur de QïapoiëoB/ apuèa tant d'infortunes 
diverses, une profpnde ëhiotion, sdn maUieur 
la rehaussait à mes yeux, lui i*endait lu gran* 
desr .'et la nMÎestë de la couiwute. £lle oom- 
pcit tout ce qui se pairsatt dans mon âme, et 
pour ni'eè remercier, ses piu^oles, sa bontë^ 
son auf^te bienveillailce ikrent parfaites. La 
Beâie CaroKnô oMisait avec noblesse et siu^ 
ptiqté^ '• et était au co«ii*ftnt de mes publications 
pour bif piisolisv ^^^i daî§an-t-elle tue dire: 
„MiHaieur Affort, quoicple loin de la France^ 
)e li'ien.suid pas «moins tous les- , progrès, qui 
tendent. à raméltonatiou des ckisses malheii^ 
P^isefe, et j ai lu avec un yif intérêt tous vos 
ouvrages, excepté le dernier sur les bagnes. 
Je silia de votre avis sfu* la peiioie de mort, et 
iossfu en absence du Boi je gouvernais, j'avais 
souvent de vives dÎBciissîoàë avec mes ministres^ 
^ ne voulaient jaqaais me laisser foii^ grâce 
de/ia vie aux concbomésà mort. Je résistai» 
et un jour, quune malheureuse femme, qui 
vMoit d'accoudu^y deviiit être eacéiintëe, mal- 
pé ié) mîftisÉre 'de la justice j'ordonnai impe* 
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rieu^m^t la coaimutatîoii de pdne en Tsagl 
ans de déteatimEi. Je m'occupMS beaucoup d» 
sort des prisonniers, mais daas ce pays les 
préjugés des uns, Tignorance d'autre% Tiadiffé- 
renée des grands pour les douleurs des petits, 
me présentaient à chaque pas un nouvel ob- 
stacle." 

La physionomie de cette ane^nne Reine 
avait pendant cette curieuse conversation ime 
dignité et une simplicité in^irant le respect 
et le plus vif intérêt. Sw M« ajouta ajMrès ces 
paroles: ^Yous êtes depuis I^ig-tems près de la 
Reine des Français. On la dit de la pktô 
grande bonté, Monsieur App^t, j'ai pour sa 
personne une véritable admiraticm; sa famille 
est on ne peut mieux âevée, et gs^i^ à 
être vue de près n'est -ce pas?'* J'entrai dans 
quelques détails sur la bi^ifaisance de la Reine 
Marie Amélie, qui touchèrent le coeur de l'ex»^ 
Reine de Naples et après d'autres sujets de 
conversation sur TËmpire, sur ce que j'avais 
dû être attaché au Rm de Rome, siu* l'Ëii^- 
rair, je pris congé de la princesse en lui dch 
mandant la permission de lui offrir mon livre 
sur les bagnes. 

Le lendanain je le portai chea elle et favaîs 
éorit sur la première page: ^^Hommage de vé* 
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nëralioii et du phus proCsud respeei dEirt « 
Sa Majesté la Reine CamEne^^ 

Dm6 k fliéÉne smrée on apprenait à Parii 
le complot de Louis-Napolëon, la police croyant 
que sa tante avait connaissance de ce projet^ 
on fît chez elle une perquisition et justement 
mon ouvrage fut examiné et on rendit compte 
de ma visite et de Finscription. Mais fort heu- 
reusement j'avais raconté à la Reine et à Ma- 
dame Adélaïde, cette entrevue, sans cach^con»* 
bien elle moflfrit d'intérêt, et quelle opinion 
avantageuse Madame Murât avait de toute la 
famille royale et alors ma franchise et ma po- 
sition au palais ne permirent pas cette fois 
à la jalousie et au mensonge de m atteindre. 

La destinée rapproche souvent de grandes 
infortunes, comme pour montrer aux hommes 
qu'il n y a rien de durable en ce monde, d'heu- 
reux, de fort qu'avec l'appui spécial de Dieu. 
Ainsi au moment, où la soeur de l'ancien maî- 
tre du monde est près de cet arc de triomphe 
de l'Etoile, souvenir vivant de sa gloire et de ses 
conquêtes, où son infortuné mari est représenté 
au milieu de tous les braves qu'il domina par 
son nom et encore plus par son courage, au 
numient où cette princesse sollicite une pen- 
sion, expression de la décadence de sa puis- 
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gaÉte famittei Gfadttes ;Xi k <)esebnAant'dë^ 
Louis et de Henri W/sao^éà^Rheims, fibi éé 
Fraiîce mextp^ ainsi q»e nou» f #roiils ^k^dit, 
àiir la terre ^e TeiiiU* / i 

.^ A TinsUnt où s'i|i>(iruii« cette feuille i'9ppi;eiid avec 
grand plaisir Féyasion du prince Louis Napoléon, da châteaa 
de Ham/et fespëre, ftins! qa*8 cm fait la prbmeMé ^'AÀ^ 
t^rraolt 3 •$% iniYùf fi|*op wp VieÉdr4 pM â Tan^ai*^ 
da9« de semblables entreprises^ Le gonyemement s^empressera 
sans doute de mettre en liberté les autres détenus, complices 
diB-oe priÉce^ 
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CHAPITRE VUI. - 

. lUSI^Cfff JOJi^ SQVViMINS ET DES FBINCSS. 

I t 

QtûitkBirtmttiî leê alKanc^ dés princes 8(mt 
efitièrMient poUtiqaés, et presque toujours leg 
filles de Roi deyiennetit des otages sacrifiées 
à des cùAibmaisoiis que le tems change, et 
alors la patitre princesse, gage d*une esp^rance^ 
n'est pkis qa\ine tictirte irtmolëe à toujours. 
Certains' Rof$ ne Sont pas meiMenrs pour leurs 
femmes, qiie pour leatH sujets et j'en pourrais 
AOtnmer deux dofnt les manières, les brusque* 
ries, les violences sont plus qiié roturières. 
I/ttte de ces- majestés est morte et jamais je 
rfai eiiténdu soupiter un regret, f autre est à 
sa seei^nde femme, parceque la première à suc- 
combé * fa suite d*uh emportement royal, dont 
le plus humble ouvrier rougirait. Je conttais 
4'AutrèS' Roif^ ^^Miurs pour le peuple e€ ce- 
pébèort estéÈeûfê lAèrte, et enfin )é puis et 
dbisj' ptti^u11 àla^t d'éloges, dire que le Roi 
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des Français, rEmpereur Mcolas, le Roi Fré- 
déiic-Goillauine de Prusse, sont les meilleurs 
époux, toujours affectueux, toujours empressa. 
Dans la famille royale de France, il serait dif- 
ficile de nommer le meilleur parent, Tami le 
plus dévoué à ae$ probes. Qwe ce soit le Roi, 
la Reine ou lun des princes ou princesses 
qu'une indisposition retienne dans ses apparte- 
ments, tous les membres de cette excellente 
f9wille, sont à Ti^slant vivement iwiéocçiip^s et 
ne néglige pa§ uw minute dç |ui,a^isacrei^ 
tous les soins imaginai^le^ 

Cette tendresse si p^rfaj^te et o^iis^mnenl 
réciproque est un contkmel éc}iange 4'al^ 
tuieux embrassen^ents, de bpnnes î^^ressi^ns e| 
de délicates att^ntionâ, et nous poiiyoïiis s^a 
flatterie reconnaître, que près, de la royauté 
de Juillet il est toujours pMsiMe d'admirer 
la réunion de toutes les vertus de la vie privée. 

J'ai vu plusieurs fois aux: Tuileries. i'Eanpçt 
reur Don Pedro avec l'Impératrice sa fi^nmei 
la Reine dona Marî^, et ces augustes person^^ 
nag^ paraissaient viv^e^ daq^ U m^epri^ })^« 

W Reine Victwiad' Angleterre* est tpop 
t^drement i^ttaqhM au {Mtnce Al^t, qui i^à 
p^ çomm W 1^ «#t, le tijtire ^ ft^ cte.te 
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Chrande-^&ietagBe, et cet excès (famour cause 
quelquefins dans le royal ménage ^es petite^ 
iwinleries, rendant les recimcifiations de vérî- 
iaUes érénements de palais. L'esclavage, même 
recouvert d'un manteau d'hemnne et entooré 
^mnMes eoartisans, reste toujours Tesdavi^ 
et certains princes coinn» de simples bei^ers 
aimeraiMt mieux la paix du coeur avec h 
ehammère, que les eimuis de k jalousie sor 
les matdbies du frônê. Si j avais eu le malheur 
d^ébie prince, il me semUe que jamais une al^ 
fiatice qui m'eèl fait le sujet de ma femme, 
n aurait pu me cottvenh*; l'homme doit tester 
toQJoûm le maître dans la maison, et la qua^» 
lité de prince ne doit pas exclure cette con*^ 
^on naturelle des rapports de l'hoinme et de 
la fenmie. 

L^ R^nes d'Angleterre, d'Espagne, et d< 
Portugal siimmt ce privilège dç la couronne 
hériditaire, aufi^i les prinees qui les épousent 
sont de familles de troisième ou quatrième or- 
dre. Pour la maison d'Orléans les alliances des 
enfants rencontreat une auguste puissance qui 
combat autant que possible les exigences de 
la politique. La bonne Reine n'aurait pu don- 
ner ises filles h des fils de Rois, à des Rois 
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«ftâmes» dtnt !• dwaitère, r^dbci»Hdb^ la ne 

J'ai été Um^ et la êotticHnde de «dtt 

Lmîseï Mjomd'bui fieme< ^ Bel^^ eéùàbk 
première fois qaeHe aHaitae s^Mep -\imm îh 
M« ^atttÀ bien Aîmëa^ims œ Men&>e vB^tsit 
i^e le coœHieneiUiieiift de ceux «pi i^Lénatr k 
fMÎviè JM[ii pauvre JLwâse, ^rdtfrtcUe^béiiraoit 
lims d« k France et île kibiMiitm pàttraelM 
Hfak h dîstapee de fîark àfinisceUcsiaft liM» 
m.km^àk% se.dkaitiatRieii^/^i ^le*«Uit 
Mkkde; )6 pourrais > être dMi(» ptm «fet^m^acK 
pi^ d^eHa, dièihe enfant, 4|iieli}ha»g0lnaafepMé 

•U PiHâ> U feUaîfc st effarer auaiiL de la 'pàik 
cesse Marie, de la princesse CIémeatÛMi^>ild 
pfciqees aUatpt . au Qoa^t / ^ur» i pttta^ef la 
l^r^.ot hi {iérils df i^s yat^tes Itooi^aH 
4m iCwatî^ea ; tirakA 

Slan iCMa^r iqualle . vie )*^ fu fHasm^ aldstto 
a^oejleate m^^! * : \ m*' 

Madam0 Adélaïde, qaoi<pi#. titèa-a&x^tîaMiée 
à semaveux ^t aîèc^ ^savait pkt^ tdt aoA j^î 
de iQcs utiles ou ia^apeagcMcis sIpavatiMa^. e8 
\e ff ois que la piété setde aautenatt la Reisa 
dans ces continuelles chagrins. Aussitôt Tan* 
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A^Éice ;€ki pix)Ghain acépiiehefliQnt 4e ià Base 
défi Bdges, vite S. M. ae m«tlait en nuto, 
pour être son auguste et l^rétioyiiB^e gavAe 
■iiiiladpv et le ta]^ nonvew né rteènk ainsi 
Je» pnpkrs MÎDâj m, œ monde de la pKi» 
«igeKcpie bonté. Le traosseau dw fittes da 
BiN« lea lajettes de sea petils fib dë^eMÔcat 
fimp h Reiae ^ea oocaskms heareusea de peut 
ser à tout ce qui est nécessaire pour les com* 
pli^r* , U .n-est aoyi^a ,de .f^réoantioBs^ d'at- 
4tntîon« dani &. AL .«e se Boit pnoeci^e e* 
Ma.iOÎi3QQnatmf3esi Le» pâurrea n etaicst fias kl 
dermera » recevrâr des largeases»' dca adovds» 
mmmiUi pour attirer lernis prièrda oir eéi 
unions, ces naissances, et ooiafaim^ d»irifll;ka 
pétitfeOs^ d«a.£»ufa(lui^, ^âp«(>ideus i|uaffiers, 
alimentées ^ grand fioibbre à feaHfrtv&î^ 
saient-^eilteridépènsiu^ deatnt^ee/demid^raUM 
àr'jU Jleîiia< - ■; -■.■ J * . '•' >' .. ■ --^ i 

Jjms db ninri^ de. la prmc68aei]Lei|H|9e.ièt 
d» dw dX)rléafBa, des ddbiions f&teaà demaM 
àéfSf et comme je prévoyais^ que les dépotée 
refuseraient w grande partie ces aeUicitatioila 
ou . aœordei^aîefit avec- mauvaise humeur^ que 
ces débirta doaaoïeraMit lieu à de fftcheuaës 
récriminations , je conseillais d attendre im mon 
ment plus favorable, mais les courtisans me 
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%teai àts qaegéks» fos ptw Tim, des repfodws 
laè M Cfi Tiokttte^ comiil^ si jWais voaki leur 
éter le p«n de Ip main. 

Onmameoit persmifidleiMiBft le bon empbî 
de la fortene des pivnces, fcmse été paftbaA 
«te lem* voler un «Rippl^ent de revrons en 
raÎMA de leurs m&riagea, mais dans le doute 
de Taccqitation de ce voeux je «e serais s^ 
0temi. 

J'avais dans mes papiei» la oopie du cour 
(rat de nar^ge de BMajtartcf avec k véuvè 
Bèamkàtmms. On y lisait: „L'épocfx recKmMÉt 
a- sa iemnte un dmiasre de qmuse caits fr9^ 
de raïAe et six miUe frasHCS }e ist^k pour ses 
HMuUea, a r ge n ic ri e etc.^ 

La dot de Madame la dutebésse d'CMëanf 
n^ltiâfpmt pas le ehiire de celte de M^. hd- 
filie aujourd'hui princesse de k Moskova. 

Le mariage de Marie -Amélie avec Lotts^ 
Phifip^ 'pour se eonelure eut bien des di^ul- 
tés à vaincre, car le Roi dé IVaples ne se so«h 
eiait pas de donner sa fille à an prince exiU 
et sans aucune cspéruftee, ni fortune, mak 
k princesse l'aima et oublknt toute an^tiW) 
elle voulut cette union. Qui e^ jamais prédit 
à cette époque que ce proscrit offrirait un 
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four à sa femme là pkts brillante coiaronné du 
SMmde. 

Les amîages des ducs de Nemours du 
prilioe de Joinyille et du duc d*Aumale pa^ 
raisacat hèareux et déjà k Roi compte de nom- 
breux petits fils« La mort de la princesse Mai- 
rie à la suite d'uoe eoucbe a commencé à 'ré^ 
pandre le deuil dans cette royale famille et ce 
feit peur la Reine un coup t^rible, lorsqu'on 
ramena dé Marseille le corps de cette fille 
adovéei^ Une courMne de fleurs fiit déposée sur 
wm cercudl et conserv^ée i^ligieuscmienl; de 
cette ville à Paris, et la Reine a yîcmlu placer 
êè pieux hemma^ à la chapelle du palais de 
NeuiUy avec une bien touchante inscription, 
jécrite de sa main. 

Puisque bous parions des mariages des 
rok, reines et p(rincefi|, il i^*est pas indifférent 
de dire im mot s)ir ce qui se passe pour le 
dmx dq mari dlsabelle. Ce nest nullement 
sbn inclination qn'on consulte, le ft|tur époux 
wt taniôt le frère du Roi de Naples, une autre 
fois un Cobourg, quelques jours le duc de 
Montpensier, quelques heures un fys d'Eugène, 
mMmcfit pour cette jeune Reine, ce baUotage 
pour lequel sa voix^ son opinion, son désir restent 
étrangers ne peut paraître exti'èmement poétique, 
m. M 
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ni lui promettre de bieii lieoreiuâs d^tii^ss 
de ménage. La sympathie des caractèDM, Taè- 
tacheineat/ si ce nest Tasinnir, oecupcat le.éoeur 
des grands comme celtii cbes antres mortel^ 
et plus d'une couronné de dîamapts towkrait 
se chaîner en celle d'une aimple refiîi^, époo- 
sant un homme de son choix, qui l'aiiiie tout 
bonnement aTec sincérité. 

Les familles prindères ont tomme hep tar- 
tres leurs bons et mauvais jottrs, leurs ^no»- 
deurs et. leurs décadences, ainsi en ce moaient 
les jHrinees de Coboui^ et Ita fis d'Ekigè&e 
Beauhamais, ont k vogue auprès des soiite- 
rains et sonv^aines, d si leur fortune <^n^ 
nue,, ils seront les maris de toutes les feunes 
Reines ou grandes princesses. Vous devinefl^ 
qu'il en est ain^ aprè$ les ré?<olutio]is et les 
changements politiques, parceqfi'alors c tst l'im^ 
puissance^ lobscurité qui protvoquent oed al- 
liances faciles, ne faisant ombrage à pÉrsonMi 
J avoue, quoiqu'il en soit, qmç mon orgueil àt 
Français a été blessé dé me pas véitr ikm 
princes et princesses, d'une si parfaite éduca^ 
tion, doués des avantages de la nature ^ i^0s 
d'un sang qui compte tant de Boia^ dflmpcreiirs 
et d'Impératrices illuslrea pow** aisoètret^ 114 
pas obtenir des alliances souveraines. INbqpoledn 
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4e pmmgmi, lauiûme tBfftimmA oertaiiu ânbè- 
^ciiés, fis d'an fietit iH4>Ie de Cov^e, n'a eu qu*à 
jAdmk pfom les filles ' d'Empereursi II est 
yni^ que neod avons eir me nouTeUe et dore 
preuve que ce n'est pas la naissance qui donne 
%m grmd coeur, de nobles pensées^ Cependant 
ma fierté mati(«afe se trooivait hanliëe deé 
dédaiés des coms étrangères, et )e me disaW: 
^ leéb lîOB^nne, k» Monaco» finiront par pom- 
ier là wamlàé de la couronne dé France. 

En Tun;^ tes iminages des fils et fiUeb 
ém SaMam ne junt pie» mon' pif s ioojouÀ as- 
wrtis mais cela «e coaçoît, car k grand bom^ 
4Me<le!finnEme8 que se pennëttent d'avoir comme 
€poas6s intimes hm Snlp^pemrs de CSenstsinti- 
nople, ne facilite les allfances in^rkries que 
bien rarement. Les gendres du Sultan ne sont 
donc tout simplement que des généraux de 
son armée. 

Depuis quelque tems trois princesses de 
la plus haute lignée royale, après avoir porté 
le diadème de souveraine ou de régente n'ont 
pas dédaigné de prendre pour maris trois 
hommes de la naissance la plus ordinaire. Cela 
eût dû rendre certains Emp^eurs et Rois 
moins difficiles et surtout plus humbles; car 
ces dernières alliances assurément étaient loin 
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àe donner on noaTiei 4dat à Irars annc» f<^ 
dales. Nous poumons parlar i^ssi du liiariage 
du jeune fr^ d*un Roî^ de bâaueoiç' d'aufarés, 
mais soyons gënëmix et bornons noo$ à ces 
citations* 

La Reine Po^iré dont on s*est beaucoup 
trop 6cciq»é n'a pos^^té pliils sompuieise dans 
sw divers niariages* 'Gmune soayenâiie étsmai^ 
TAges, protégée du pharmacien^ oonsu^ BÉâssion^ 
naire, spéculateur^ droguiste, eïmseSier intime 
Pritchar4 elle a des droit» à 00^*0 sflence. 

Au reste paur eom^rè noua vovfitôia; fû 
ks jEsianâlea royales ^na enoore que cril« de 
la bmi^eois^ ont lanfs petits et grands «a» 
Iratfi, fem*s petites et grandes faiblesses^ Icuprs 
belles et modestes attiances. 
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PAUIS, CPATEAUX, GAJJEIUES DE TàBUCAUX, CïïOs OV 
EMBELLI» PAR |.OUId - PHOJITE* 

Le é&e àOrUêm» ae ptaîsait )i «Mourager 
ks Mw^ rcÉMrqualii» et c'e«t dîma ce but 
qjBTA n^acâietfttt ^fM kâ^' tabteaojt des peintres 
TÎyaute^ Le Pâfaés-Béyal siârtmit remuait 
avMit lB3è le» cbeiii-4'MuTres niod^rnes, et 
to«s lea jocu^ h pMN^ s'attorait la vecùn- 
Baissaact et la resfécliietuie affectian des ar-* 
tisiea les plus» i^islUigQés de V4fO(fae. Horace 
Veinct fétiât le peinfare préfère an duc d'Or- 
lëabs peur les* bataffle»/ Gudîû pour les ma- 
riiia^ AUmu^ Picot, Hevseat pour les tableaux 
de bmûêa et' d'histoire. 

Le palais de Neuiltf possècfe aussi de ma- 
gkiifqMs tableMUc da tens. Cette résidence 
fiEf«nte du Bm est tm parto sa création, cw 
l-aHgMent»tk>n de son pare, de ses ttes, des 
cDostnRtM^ dunawwHs hà ont de«uusdé de 



Digitized 



by Google 



166 cfiAmw IX. 

nombreuses préoccupations et pvooiré (k vé- 
ritables jouissances. Unedt pas souvent facile, 
on le sait, d'acquérir même à des prix élevés 
les terrains qui touchent la propriété d'u& 
grajad seigneur; ce sont pour les voisins de 
bonnes occasio*^ <f<i«^Mt|ar!}6iv* aisance psq* 
le grand prix qu'ils demandent et obtiennent 
du riche et ambitieux citoycîn où dii moins 
mitoyen -propriétaire. Partout dans ce cas on 
trouve des meuniers de Sanssouci, mais quelque- 
J^ eowp0ke Foédéii^ 1^ Gi»94-<^ au 

plaisir ^Ah f0MMmom si^ d îop iii hk . ^ Bfa^éwl 
^ ,m^i h déwr biieu itaîtiyinMt . 4'>afaqqiéiir 
HHe pf^ fbawttèrb hM^ftmf/ltemêoi wâtiam. 
h pçsA de Jéia w^ih ^if^m. du .R#fc.dè Bamm 
était àé\h^m cm^vti^M^ et-fes AU^^ifites^MN 
prenant leurs ali§9imflnt§^ tn dtssbMMt -ka 
plfW. avaient lèé^siàèsl^ùOipetié^ Mttt*faiH 
C4qw- Cep^mdaAt > <^le ikfmaifc iftdiipclMaUtf 
et» ain4t qi»e cd«.4M*iv« tiM^fiÉrsyiomi'CfutiÎB»^ 
timide le p^saijinpmpriétafato» iei^ UiydiaiBir 
,,Ta masure est utile à & !&[ rBnpchrotf 0b 
Bfiiii il faui. noJil^Jkvi^iiArci» (6>dbitt 'm ^dux- 
tu?^^ ^Ahl mas bmiix; i»tesîanM^*^ répoipfc^H^ 
,^M &.ut qiie je oonâ^ >M iMune^- ^^ 
iMitre «Bwiaw €itt him cmmûéAe^ téttu miifM 
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iHMQS bsioiicoup, cepttidtfit pour notre Emp^ 
teur ^e jÉe ftriMw^iioiis pas, à denyiiii je vous 
domafai ma f^nm.^ €omm€ on h peoM 
Hienreux néatge se eonoerte, court ches les 
Toîn») -faa spmdnts et k oomaissaQoe et le 
pkM nulin'liii ditt ^N'ayta^^pas pour, demandas 
dix fois ploa ^m la yàleur et même ailes à 
dmae mUù/Fâmdà^ on rabattra toujours bieil 
MiÊtmi^ hea areàîtecitA éonl> eiuMAa au rendes» 
TOUS et lataqn'on leur abmaiide cette. awame/ 
ik aooapient avoe SemyviiBâëwBBt ^t diéent : ^CToat* 
him taods alkm en nandre dompta au nûnirtre, 
qui priiMhpa ha ofdrai de S. M.> vous pouva^ 
confier que ûtMé afia»e eat teminée. Les* 
boowau^ ofa k oa^ ne «lardbeitt jatoais vite et 
laa închiÉeetaa-enooR ^Boîn&t aM aorte qo'ik 
lak a ftw aat la tema au pïij^as d'aUer conter ses 
çapérancea de laitune à toiita la rue Chaillot| 
sa pbia paodie Tasaihfi à cette époque* Alors 
un 'éeiivaîn pdbiie dana lé §enre de ceux dottt 
M«o OTOÉa tmeo le porinat lui dît: ^laèéetfe, 
voqs^ ne m?m donè pas^ que» ne peut se 
ptt^er de vob*e midson, i{ae> déjà les fondations 
dé palak qui ont ooèté pkiaâeurs buIKous, sont 
£léloa, et qw pour cest mille francs on ne 
vdiâttbraît pas leeMnoar à votre maison qui jus- 
tamaak jie trbuive mm leur t^ççneàient, et dans 
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ixm$ les cas trop près du. pa^û^ poor qst^m 
fmsêe la faîsMr exister; deoMMka cette sçniiBte^ 
T0a8 me ckmnwca six mille ftwicS) si je 'iieM 
la fais obtenir; il tous en restara encore 
qàatre- vingt «-qoatorae mlle/<\Le paurée hcnomie 
consulte nn aatpe ]Hjmme lettPê^ qhi loi oon^ 
seiHe de demander ^enx cen^ mflje^fi^nc^ 
d'antres birrards moins ambitîewL^ et plus lû* 
sonnables pœrtmit lé diiibè àitrcHte^ qa ainnfa . 
à oinqaaHiie nrife 'éMnai^-; asfar^ popriétairer 
perdla tètéy se- xmiA -èëj^iéffiaL'^ ÈâMb^wmiTé 
et petoome dies hii iCe^prit> éfjÊtf&i L'finqwKi 
reor cpii a trouvé *la •p rca ftè ffc ^dbngÉwk |i<hh) 
nèté, dit: ^Çu*on hithtme viàgt^mMe frét^m!^ 
JMais la nait.{K)rte cicmanil)^ répond le pn^prîë^*! 
taire, ,,oéttesonme »'eat rim rpo«r;ane!iBaîsoa'' 
dans la portion de la pmnne, ptâista^^onei 
quelle valeur, tonldimt un. ^pakk de^maibife^- 
la demeure d*ip Rèi, maintnHnt )e w la dpn^ 
ner» que pour cent miUè ff>t09ep 'tèt* mièoM 
dëpé<^tti^-<vous de dondurf , bar je changeent! 
peut^ètiie d^a^. Les ap*dnt^tes /wnt stopé* 
faits, ne savent comfnent &ire eonnéitret eei 
résultat de lenr irapné^oy^aboe; ils orai^^Mnl; kî , 
mécontement de FËmpa*eur, epfin on ne priÉtt 
cacher cette jprétaition novMttt. S» Af . grdofb' 
%a disant: ^Aoeordez de aute cette «MMie à< 



Digitized 



by Google 



PAUIS, CHATEAUX, GAUMK MB 9ABLEAUX ETC. Ifi9 

eeéèquîq, ow il est ^oa^Uè de âeau^der cb*I 
cwe^ip'idteble; eii effet ce p«idTre«lMpii&e «pal 
WDs^^lé, Ibi^a'otiretotirBft pmat rignor lè oobh 
tmt «qai afliMie cén^ 'iifiHé -âvntr» déoNunde m^ 
Mé «rân^ mi^ francs poib/ané c<Hi(b «à mi 
femme et : les ihns de son désoéna^màfit^' > (tel 
porte en ^r^nèhnt cette réprase là r£iiipeéetii^^ 
qoi répond* grsrpémeatt ^^Je âe veux plus ache- 
ter cette «MÂsoii, ce sènrit enooixrb^ le vel^* 
<^ailfearis ette pestera coMiape «b enscignMMii 
poér>*nion ib[ qoi ^errà^ qœ k pMpriétéid^WK 
totn-eèl fiiaonée;^ * ^. ■• '» î r- tv/. . -um 

jabaib b-FfancNp, le pahis du Rei 'de Ifomd 
était; abendomé, et éesfiitidatlefts 4Mr»^ 
Jamais )e tîe'wy'ais k ^ëfêbre ahainMèrrMnâ^ 
pençér^ cette aiiecdote^cimeoM*: i* ;- ' ti» 
Le Ik^ é^t duc^'Ôriéanb; eut à peu prëaf 
les mlmds dtfikadtés) |r ^mîAcrë^ pont aeni fmd 
de Nëeitty, et votci im fint ddnt f ai été /té^ 
moin ete siéitie 'terns^ tf&'iin fnjsan dsiLonodab 
mef faisait' cm peM te mièmettcHin XJne irieiHf» 
dame bUt^ine maiaen sw- 1 -aneiléiuiid wmtkM 
Nëiilyy qui -Éma âta )airi^ Ibnaait nn: eaivé 
assez grand, '«tqofë» 4e mis ei^imiteii^ dad^ 
l^ftéfiepr^ 4o^ pavé v^FiJ. Une- âatteiisiBe pos- 
sédiét' qâfeh|aeb àrpettte )ilsteUuiaMlieu<^ mhk^ 
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hteaaoÊ fmottim éé tftxttit» àoqfufi par Mb»* 
iei yie m ' ftka tmàoke éés âttée»»^^ r^ottaT' 
Iw^riles d'nliréB wr b raote f)» Tefiitor «et 
foi 'êmmÊk à tonfe k proptiété mie gia^dtar 
■igmfii|iie.et'*iiégaKèiie, «MÎi «foràs taw k* 
mUmê. àt b rénofoii ^kb autres pMjHaéA^ 
il fdbît abfidiMMil ces é&ux domières. 
- tLe bim 4àtm9lier de ftwnri «t Olidmft fwt 

iknttà Bktt oMt fkm coflMfM ^pie ks piié*^ 
¥mÉnèM dii^ ob «i|caUe oeiiB^^ dÉit on j» boi^ 
soin, smiout dans ce cas cm rien >lie> p^ cèi^ 
liraiÉdle k <ifrioi|«i.i Dfak k nfciUto» ^tfiee 
ks Iktaunes- cHt afasâ driétéè, ^M.k bduilé éc) 
k > |«m è toc Mt «kkkkasle ^ £mk.ft «dteipfer* 
Cétai* rteÉèk me HàHe ée Tokm dp cbwite 
de Broyai, deiumtBt. Otribnl* offinît ^^paa 
ite^tea à k ploa «we >âe$ |»ropi^k^|ièe$. 
MiQ ^M ami, Ml Labie^ nèMéne âe £. A« &» 
viluit ^aàv^ir déi lÉiàvclkâ de lai nantit df^'cai 



fpKiik» Uea ^tMrik^ à «ia ^laïkitii^ i,TSk 
1mii4 ^aè e»^éin**ritow ame iwtw irta^ tSa* 
yn^Tou, iipe ite ^m^ ost «nmrnie^ a «die 
fiaee |e m'tnqiIresaeMk ^aacepkr!'' 

^j'mékmtitàM^àB liiiMrdii^ que î'tîhMa. 
haafcmp, siairer de^Sifittlisf 7t* iwni' i4irc^ 
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Ifensd^Mur, iie Hianqnait pus d'ostmvéle tan» 
m tms ab^ m» ambitiaises «chpiBÎstrëei^ ci^ 
hmt prifoentMrt Ms hommages/ et Mt iroeîa 
pomr laibobne a&ire proqposéc par lè^MuiBè 
de^&ifci ]ft. fin mt mot }amafe fadpératvicfr na«i, 
yàît eu «M cottr plw aasidue, -fiaê adoUtefoéJ 
La plu6 rieittè rtceinait des idMilpibiieste «i# 
la conservatioii ^nnante dé sft «antié, b pkis 
j»<Éfct islur te spixitiMile et amalflg co«?«tsi£oD, 
HHkki leirffiiaiii de tMiâ ces dÎBOoaira était ^toq^ 
JMM: t^ Comment dime ne v^m» dlécidàs-^wM 
pis 'à'^^mioltire le marciië d^or, qu'te was 

fKfpf>8^'' ^ 

ËfÊB T«ie deâr TÎeyiefc oèflé» mais pour «Bit 
Aille 'fM9cs, eè qai certeiueibeiit ëtail tieît> foi» 
h valrâr dfe aa mascm et de sbn fsvdin. i/au-^ 
Ire tàént bbat; on- la menace de tèave aon «i^ 
liam'pai^des mm^s ^Oda eàt:poasiUé,im9f alors- 
titeis fliO'litriéeB im passage dans Totre patc^ 
pour y dér avec; une dhanici eb'ées diéyaox*^. 
,^C€|rtaifttt|iieitt, qiais *fotis poierfe ee^passi^^Be 
diBci»dofls eiîiliactissiom on se laèse iM éni 
eéUB eintmi somm^ diit foi» pfas fmtt, 4pLeh 
videiE< fréelte Itd és4; eomptée^ Maigre ééla, etsi 
iMé co»ekisiw ii(ai:'li«ur<Àise, le duc dK)rl<ané 
est enchanté, le ycHla 'matibre de s^t k hmt 
o^&ts^^arpêatev sam énc^m, ë tègne -el^ 4^- 
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wnfe baw/finiujeiix toîmis, dea rmim eé^ 
tMFttBt bM pti^)riébé6^ et comme ^ Bm ab« 
aakk U ptfit iJiâtHri, abaïUire, desâber^ lùi:-inèM 
dt œai^iflqiiflq «I pm^ allëeai< là il 'ii:V)r « 
pas le ctabi^i dks i^^^mibres,' i)es JcHÉmiÉiixL 
Depilis qa'il é^t mil* le trdbe de> France 'p^ètt 
étape lÉB gcÉfilihMe put de bodbeor ^ de £4 
Wt)^ lie hii :a-f1>U'pad été vésen^? 
, Madnae Adélaïde à isa^ lerre :tfe BTdaij 
^pnlul^ learjoènlis enabMfaa' de Jîlgi^HBidiemH 
wmmt lèè Anmârgn^ sQoSpMir de^ornsMaei 
vméB d leKigmiits »^ jea' {m^toâétoir^ d« 
Neuiliy et les nombreux bienfaits de la^^p^w^ 
daaae j» leaicmpèâiQiit ^àai de'dBmi«dw)f^Éiie 
airViiigfe f(bia kiva^ar: des fenraûis^ cpî ifiirtiBt 
le.ddiir tbyal. Ceit pour âm imetoteme, une 
beittie^iartaoïe^ ab «oiwila-ne peid€tnt:)iËla«b 
k'iéà) paski Là au^e de'l^rt 'oect est^ -qa A 
est l^iea : i^fEmlë en JFrai^ce^ vu ,h jnUb&fse- da 
pajf»^ dé f(MÉier. de grandes profï^^ et au. 
^dtfitfiaîre oei^m qa(m divîae ne itiaw|tt4ml} pte 
d'wdatei^ >et d*«cqaéneidE»^; <i*Bi l'aîamee dEé 
tûkis ^ i'iBHilMMrte swile topmftu detifEM^qika^ 
itM, c eilbia sûilrl^ de lb| prospérité: dfifkFnmtey 
d»! k ^iii»raliiatbn de tsi^f peuplé ct^iK'.ce^ 
itnnfeiÉse; dmsian 4ti ffol. ^ ' ^ 

1^^ fomirtiohi d'im^eptauAfa gi4«pie# <k t»- 
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bieauit loodenies à'est pâi pou pbs toufouiis 
facile, car ce MDt les ainoôrs propre^ ks pré- 
toitimis de k mé^ocrité, les sdÛciMÎQfiè des 
pratectetirs des peintre^, qu'il s'agit 4e ^satii- 
Iqre et'dbâcuo en irouTe anipoins un .daos 
rwipuli du portrait, qp*îl a flatéé comn» si 
c'était «ae primresse à mâi^er. Alors de{Miia la 
dame d'iumuen fusqu'ao très-^koiBUe yalét 4e 
^ed, tout le nMHide de la cour intrigué, êe 
remue paur obtenir pour aosi artiste une co- 
pie, im tidileau historique, de saintes pour le 
mêsée de Versailles, ou le chAteau de Foq- 
tainebieap, pour Si Ooad, Eu ou PicnBly ^ 
même Compi^ne, i|tt'on nonbEe pacl toujoiMB 
quoiqu'^j^ allant peu scm^oii 

J'oubliais les nombreux porinite du Soi 
à^efàsÈés aux inairies, aux préfectures, aumiti^ 
bunauK des dëpartennents^ C'est ençwe «ne 
source de a^lHeitations peu ^unusantes. paw 
M', de Montattvet, qui a déjà dans ses aitai» 
butiona les pa*rais de chasses djns . h^ àf- 
manies royaux. Le Bol à le jgotà pàrticitlier 
des arts et personne ne s y entend mieux. La 
pMsée do musée de V^^saittçs sera petit- étte 
ceQe qui lui fera le pks d'hoattewr. Pour l'àfr 
prourer et la comprendre il ny a cpi'une aeirfe 
opinion y et en effet c'était Tunique mdym é% 
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Tfl|e, qû dcpiûs 1793 diait chaque jour ^ 
dëpââsaBolt Le stiuâée de Verdailks «tt|M»- 
^bâ, le Roi le sitit bîe*/ contient un pxmà 
'WdaBihre Aé peiidures mëdiocrai, pMr ne ÎM6 
dire maayaîses, nak peu à pm dlës iScronf re- 
Àonvëlées^ c*e6t la plaoe^ le nuBîëço liistMvjpie 
^*éfl6S oiMeri eat feu attendait mîmlx* LVaÉk 
tendomeitt de tl&. 9£ pbur tout ce qui t^t mte 
-§Sawt de Iidh ^aût^ é^ ^wAtâe obsenwtioo, 
àlmemome des ^ques, 4e8 éréncMoieQÉi, .des 
^créoiMiagcs de ce Vaste et viw»t diâtioiteaite 
lies gnmdes et àobi» a^tièils de la paArie» dis 
mê ittdstra» lâtoyéns^ eat de la |NNrtî<k fiàî 
une étude constante et q«e son par&it )ugf>- 
nént/ la JMi^ëtbrîtë de eon èsprat éd^firent 
iobjêiiK et réfltdent exceUest Louîfi^FfaiËKj^ 
tMome )6 rat dit et w« lÉm^^iÉéme; 1ni?i^ 
«MHi osyte, la diatmctim et le plaisir ^pte.Jui 
^dfAÉaent' lee art» Suffisent à mmi teftosy et ise 
-^ p«iur wà homme ^ordbimre serak une HuÊi- 
iék ï«tigue -dcTJent pcMir S. AL un àékssf^ 
nknt aiîte. Je Tsa entendu «iwrelit discutâr 
ées plans, des prt^ets,' je Tai im trlM^ haif 
«|é«ie-des fettdaèiBffiS, des allées^ des dneHâoa, 
^ ma véqle, f admirais la ireotittide d& stii 
coup (Poeil, le f^éhie de ses remaF(|ueS) ie ta«- 
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faét Ae $e$ C0tic«plMiin, et loiîfbmn' il ftifaét 
Miidre les wmeâf bon ^ts ml prîitce, wiis.aa 
plus ingénieux arcUèecte, à acs «Agnifiqaes et 
^rfladÎMes proposîtioiis. Le Soi coaame Na- 
{miém m'abue fn ks petites chosu, toqt ce 
qu'il fait 9e ressent d'idées am-éessM dfa IW 
diasife^ et dsns le cm rà les d^peami cntieirt; 
en coasidânatioD elles ne rafrétent jtaiam* 
AœSi le Pabis^Roj^ et Nenilly avant k»M 
sbmfaeient uk grande partie de ses RveMS, 
muA ces deox liabitatissis sMt -celles niaintéy- 
navt adoûrablea La galciâe deA tableaao^ qài 
«Y trouve, va«t mie sonmie tfès^csnsidéidae 
)rt ce qn est eneore miein;, c^est fu'die a été 
pemr la fieintiife de noire teins, le plus nckip^ 
le phiB précieut esocHiragèneiit et uile sqàteè 
abondante répamdaai s9B bienfaits ehes* toiis 
iss artistes d*i«i toient recoiqmaltdsèie. 

FontaioebleflOi a re^n ém Roi depuis 1890 
les plus importantes aaiéli(»^tioM. La acdlpi- 
tnre, la doamre, b pdnlure otA riiralsé pite^ 
donner à ce célèbre paists fbm^ beaocOQpfinS 
que son aiKtenne i^endcm et anfoin^hui, 
après des samfices éiMvies il est vrai, cesl 
un Béjoar di^e du plus grand ^onreraiiii . 

Les châteaux d'Eu, de Bfa^, d'Ambaisc^ dé 
Pau, fpioiqve de s eeand ordre, smt aussi d'nne ^ 
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'ff\ààié' bomtëv ie.fveaixt mrtoiit^ et le «M- 
tmer- cpi i,. Irarioefiii de H^md IV arait été ttens- 
ifomë êa. ahMnmabie fmêmk. 
' / Dana^ oe tikâtniu, . ai iëai^: 4^ ummeait^ 
-haûçÊiÊB sur k jaiiMaae ^ 9^ndt Rûî, gâh«(- 
«aènt! eaéaaaës et dbna U fkm affiNmâè mlisàfe 
iéea malkeiireifùÉ eotipfd)lea de toatea*leBi.calé- 
-fpâmi eticfaoseiétrange) les.céurtiàâaa de h 
^ÉmiAche ainée^ qui pathiiéfit aan^ cë^ du JSiéàt' 
-■MB^ n'ont {flânais- penéé . à rendra le efaâteàn 
^Jeanne d'AJbert à ntici deatinbtiaatf mains 
ié^adaniéi ; Gè snjel r^iibuveUeiaieti; regrets 
d«M^* Ttttcanteriir. ;le ohAtea» deifibiGe^* 
iiàiîm ^ |yriton)militaipe,i:«t cdst Ta^emebt 
.qhb j*ai kpploré. pour las sofaveaîjes \q^ i 7 oral)- 
iathaient cdntue >oe^ Epra&nation^ e|: ^;|suiè 
^toliné^ que le.Rài ne plartè pas 6a laoftle alt»- 
tention aliir elle ^pour la laire oasaer. Nfe^ paui- 
(tyUoBi';trduyer quelques vieux com^^Eitt ou 
f^fansstàdes pour «et' easai fieûtentidr, dont jè 
UAiipe d^aUleut^ < de- bmtc^ ihes forces le aysr 
^àfa^ jet las consëqueiiéeci. 
.' 'On i|e peut pas se. figurer* combien Lenti^ 
lâan dcitoiiS' tes palais- est coûteux^ aî^n 
Neuilly aenl demai^e d^qée année dç trois 
i (piatDCJ. cent jnîlle francs de.dëpeùses érdi- 
*^ wirëS) peur les gardes, les peàttores» Ifss ;)aH 
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dinkrs, iet serres^ rëparatkms causées par Fé- 
lé^atkm de la Seine. Le régisseur de Neuilly, 
M'. Anbert, ^ pourtant d'une grande intelii* 
gence, et zélé pour ren^lir dignement cette 
fonction de coniaiice. 

Peu de tems avant de mourir mon ami 
Oodard, intendmt du dowiaine privé a youhi, 
et j'ai accepté sur l'invitation de la Reine, me 
faire visiter avec lui les châteaux de Biasy, les 
usines des forêts âe Breteuil et Dreux. Voici 
quelques mots sur ces propriétés royales. 
Bècy e^ un smcien domaine de famille, mais 
long^tems abandonné il a coûté beaucoup 
d'as-gent pour arri? er à l'état satisfafeant où il 
est maintenant La fwét de Yemon qui en 
dépend est immense et rapporte un fort beau 
revenu. 

Les forges et la forêt de Breteuil, vendus 
au ]^i par M^ héSl^ en 1830 ont été payées 
ce qu'elles valaient dans tm tems régulier, il 
n*est donc pas juste de dire, que le Roi a 
profité du beseîn de son vendeur et des cir- 
eonstanees. Cest au contraire M'. LafBtte, qui 
ne perdit pas ce que tout aub*e acquéreur 
eàt voulu gagner, en traitant d'une semblable 
s^ire en ce moment. 

Dreux n'a pas de résidence royale, mais 
m. 12 
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c est la dernière •dràteuK dn tprinoès dé la 
maison d'Oriéms. La chapdle, som .lacpfidlë 
%e trou¥ent les tombtaakt a; été bâtie cA j^- 
«ieurs fois, et «on avchitcetiire ne ise parait 
pas dun très -bon style. Les caveaiur^ -dîapa*- 
8é& dana lepaiaaeur des murs bc^izcaitakitieBt, 
forment des cases oa cba^ê cercueil est {Aaisd, 
puis refermées par des pierres qui contiemieftt 
les ins<iîiptk)DS* 

Le Roi désire être* Êonidbit à Dr^tx api^ 
sa mort, mèàs comme soiirarain de la Fr^Boe 
Si Demâ paraîtrait maintenàst devoir coixfe*- 
nir les restes de la famille régnante. C'est une 
question de hante conTenance et de tl^tioti 
historique, qut les ^^aads pouvcârs de l'Etat 
auront à résoudre. Dieu veuille^ que ce nn 
soit pas de long-tems. - r. 

L'architecte de cette dliapelle m'a c6nté 
que Madame la duchesse donafa^idre d'OrléÉns^ 
mère du Roi^ par un sentiment outré de hieiH 
yeiltaitce^ avait v^ti qUe son intendant^. Mv 4b 
FoUeyiUe, lût iàlmmé dans le {Npemier catéav^ 
qui condiût à ceux de la famille royale^ ei 
qu'une pierre, portant le nom^^ le» qualiéés de 
ce serviteur en feraiât l'entrée. /Ce voeu^ e**. 
primé dans le testament de l'an^te pratei)^ 
triée de M'* de F(dtevîlle^ a été accompU par 
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les ordres du Roi, mais la pierre de Finscrip- 
tion fat scellée de manière, à ce que le côté 
écrit est en dedans du caveau, et par consé- 
quent invisible à tous les visitants. Cest une 
critique curieuse et adroite de cette volonté 
injustifiable de Maflâtne! là ddcAesse d'Orléans, 
c'est remplir un voeu, sans lui laisser l'inconvé- 
nient des commentaires historiques de l'avenir. * 

* En priant des portraits da Roi 4a çommencenept de 
ce chapitre, fai oablié de dire qa*tni tonctloiioaire me deman- 
Ml dotoièmoit» ^Sé h JjUa poMÊt, èÊê^màmek <* 
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SUITE DE l'examen DI^ l'bISTOIBE DE DIX. ANS. 

I 

L*auteur î^t une relation intéressante du 
siège de C&mkMtàbe, où }e pèfdis dm» bratcs 
et nobles amis, les généraux Damrémont et 
Perrégaux, qui étaient, lorsque je formai les 
écoles, le premier, colonel de la l^on de la 
Côté d or à Calais, le second, lieutenant-colonel 
du troisième régiment de la garde à Paris, et 
dont j'ai conservé l'affectueuse correspondance. 
Inconcevable destinée! tous deux alliés et an- 
ciens aides- de -catQp du maréchal duc de Ra- 
guse, ils se retrouvent et meurent ensemble 
devant cette place, à l'instant du triomphe de 
leurs courageuses troupes. 

M^ L. Blanc parle du jugement de Ma- 
demoiselle Grouvelle; j'ai vu cette pauvre dame 
dans la prison de Montpellier, et en effet, elle 
m'a paru si agitée que, malgré les bons soins 
des médecins et de l'administration, son esprit 
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ae sera égaré par les chagrins et la détention 
solitaire. Voilà encore un exemple contre ce 
r^me inhumain d'emprisonnement. Quant au 
blâme de l'auteur sur l'expulsion du prince 
Louis Bonaparte de la Suisse, je suis tout à 
fait de son avis, et comme il te dit, le geu- 
vememeiit Français agissait en dehors de sages 
Hmites en l'exigeant. A l'égard de M^ Gisquet, 
l'ancien préfet de pcrfice, je crois que les actes 
de sa vie privée ont beatieoup servi les enne« 
lias <le sa vie pubKque, et tout en regrettant 
ses rapports avec certaines personnes, je ne 
pois approuver tout le mal^ qu'on a dit et 
écrit sur son compte. Voici «n trait, qui le 
peint MQ8 de moins défevorables coulews, je 
m'empresse donc de le rapporter. 

AlaRévohition deJoîlldl son prédécesseur, 
M'. MMigin, père de huit enfants, saas fortonci 
qoitfe la préfecture, en laissant la caisse intacte, 
il se réfugie chee M'. Cmmier, chef de la di* 
vision des prisons. Celui-ci accorde une hos* 
pilaUtéàsoii préfet malheureux et, pour mm 
àkty proscrit M'. Gisquet apprend cet acte 
éê reconnâdssance, il lait appeler M'. Crosnier 
dans son caUnel, et loi dit: „Je sais, com* 
ment vous svez reçu M'; Mangin, je vous en 
fait oeitiplîineiit , et désormais vous pouvez 
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/<^,s Emeute^. 

Rien a est plua truste jgue Iw émwtcis d*mi^ 
grande capital^, rîeA ne$t plii$ miîaibk à lu 
cause de k tiberté. ËUe« doMatil *)ittAeiWirt 
aux gôayéfnetoie^ la forée, que leur pwâ 
perd par r^agésation de k^ iiilriict«eu3eft t^^ 
tatives. En examioMyt rhîâtoùre das ém«at#6 
6tt voit, (][ue le pouvoir a ^dremeût Toe^asiM 
de d'en pbittdre, pareeqtiWom il pe«ii juaftifier 
toutes ses mesures de rigueur^ et le msm 
approuve presque ^toujours ea qui l^e )e« 
lH>utî(|tte8 ouvertto, les atd&^ps eniac^vîté, )^ 
laitières apporter ^m lait le matfn. 
* LentorMmmit 4a ^)<nâraji laibi^si^e ftft en 
e&t> connue le dk M^. L. Blarte, ié fcMeiie 
d'bne «sëriettselet déplorable fevoHe, et i^ 
vérité, mt vepwtMlt: à oettaj triste ^po^ot^ 
}e dois £^cmer> que la court i^atf; él^^ m^ 
grande nquiëtude, et ce <|fi#tt: lae sait ^jk^ 
éb¥ pas àsses^ e est ipie ia ^lup^ 4m gM#» 
ou des haUtués ilu pabîs^ ont ^daeis catte éé^ 
oottstance BKmtré peu de cèwi^« iko^plii 
quekpes vieux M^tetts fidèles* des>aotî(Aim* 
bres «t les aido»do < w>ip èa Rdi et'dasfMnees^ 
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la plupart des mitres personnes portaient déjà 
r^bit bourgeois et désertaient le palais. La 
Reme, Madame et les feunes princes et prtn^ 
eesMS étai^t Fëonis au grand sakm, et atten^ 
daîetit, d^is la plus yjye inquiétude, les nou- 
vrites du théâtre des éyéneinetits, qui les 5 et 
6 Aval eurent un car actàre atiarnoant poyr tous 
les bomiétes gens des diverses opinions. Je 
me souviens 9 que j'ai du à mou ami Dutrône 
qui, dhiaque Ims que son dévouement pouvaîl 
tee utile, ae mutait à la tête de braves gardes 
o^babux ou jeunes gens disposés à scmtenir 
la royauté de Juillet^ je lui ai dû, dis- je, de 
pM:roîr parvenir auprès de S. M. et de S. 
A. S.; csar toutes les rues et plaets, entourant 
le palais, étaîeiit enciuabrës de soldats, qui in- 
terceptaient toute circidatioQ# Je trouvai cette 
£Mtiitte hmk tourmentée et dans la £mne ré- 
sehition de ne pas fuite, quels que fussent 
1^ évënenents^ 

Une aia4re jGms la Reine lisait ses pétitions 
Gamme à Tordinaire, et me disait: „Monsieur 
Afpa4, il faut que le pfeupte soit très-malheur 
rei» sans travail et s^ns pain, pour se livrer 
à de tels ex:cès, emps^essons-nous de le secou* 
rir^ aop^Hatez vos visites ei les distributions 
m woB nom/^ Madame Adélaïde exprimait 
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la même sdficitwle, en ajoiitant: ^VmiwÉgmt, 
tout ce qui se passe me navre le €»eaTj M'* 
Appert, ce sont les meneurs qui sont luen eou* 
pables, et non les pauvres gens quils égatretà 
et ^itraînent U y a dans tous ceb les Car* 
listes unis aux Rëpublicains, comment voirez* 
vous qu'ils soient sincères, c'est un accord 
hypocrite, car le lendemain qu'ils ^rsieBl ks 
maîtres, ils recommenceraient leurs intrigues^ 
les uns contre les autres. Commet^» le pe»» 
pie ne comprend^ il pas qu'on le trompe! Quant 
à nous, jamais nous n'aurons la lâdbeié èe ftw, 
c'est dans ce palais que nous restai» ou 
mourrons tous jusqu'au dernier. Mon pai!mfe 
frère se donne tant de peine pour mettre d^a^ 
cord les lu^nmes politiques, pour conserver 
à la France, à l'Ënrope une paix si ntSe à 
Tavancement et au progrès des sages instit»* 
tions. D faut copoibattre au dehors, se à^èo^ 
are en dedans, vraiment le Roi est le ^iM 
malheureux de tous les Français dm ro^faume. 
Vous savez, vous^ qui ne mms quittez pM de^ 
pois long-tems. M'. Appert, qucds sont mfe 
sentiments patriotiques, vous savez, ^ nous 
voulons la libartë av^ ÏM^me im et ^uis les 
Kmites de la noUvelfe dbarte, n'avom^^nons 
Àmc pas d'aussi puissants intérêt, que toutes 
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fed futtittes aa fepos à la stabilité) &a progrès 
de notre patiie dMimnoe ! Notre vie, mabpe ibr* 
kme, ne soot^ettes pas là pour répondre de 
nos acties ^ de nos intention^ yraimenl; ceux 
qoi ne voient pas toutes ces préoccupations, 
sont aveugles et ferment les yeux à la lumière, 
il la vérité. Mon frère se tue de travail cA 
de soins centimiels , pour arriver au dévelop- 
pement raisoimable de tout ce qui est faste 
et bon, sa santé s'altère sensiUem^it, et on 
ne nous sait ^ de nea. Cc^t décourageant, 
M'. Appert, en vérité!" 

Dms ces cottveiMrttons privées, S. A. R., 
fea sois convainco, était àe la pfais grande 
stueéfité, et son émotiio, cette confiance qu'elie 
drignaît m'accorder, m'impressionnaient bi^ 
nvement 

Bn effet je le demande aux personnes sen-^ 
sées, à M', h. Kanc lui-même, comment donc 
le gouver&einent pouvait-il se déibidre contre 
ses ememis, prenant tantôt le cfrapeau Uaoe 
de Hmri V, tantôt cdin de sang de la R^n* 
Uicpie, et s^ant de tirer sw les révoltés, je le 
m^ de gens eax*mémes, que j'ai vus et se* 
oourua dan^ ks primas; l'autorité, n'avait-dle 
pas époîsé tout» les tentatives de la doucedr, 
de la persuasion! Sans doute^ il est toujours 
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mribeareiix de ae battre diias son pays, ks 
um Mtilfe les Mtrife, vam^fiarcetptm «ril goi(* 
verneitoaM; doit'*eii tendre lé dis^ se laisser 
tuer et ne rien dire, doit-^on sbdîqtier- les oUî* 
gsiÂstiâ imposées par le pouvoir, maïs le le»* 
demain toute la Nation ponsserait Im cri âjmr 
dîfçiiatisB centre cette inp«îsifflke de n^irialtt 
df» troubkfi, qui arrétsiri: le coirawrce^ étealt 
te timvail aux ouvriers, font partir les ^4n»« 
§srs et laissent toutes les affinres dans fme 
insctba mortelle pour le pàys^, r^ouîsssnte 
pour ses ennemis. 

Le Boi, les ducs d^Oriésasy de. Nmahuts 
et le priiice de Joiâville sot phis d'unt lisM 
riècpié traaérsireiMBt leur vie» en se Mtiduit 
(fans les pctiikes rusa boites» ^ se troitv^Mt 
les insurges, et plus d'une balle, pour m^ ^lés 
les- atteindre^ a été datsnnieè par h ptovi- 
dsBoe, veiUmit sm leurs peislÀQds,;loissqii'jls 
les.«haBéMii^ni au hisard si ds« ig cr «g;. éê 
semblables combats. J'étais t» jour 4 fiés 4s 
la Rane, braqii'ils partirent «pour unie dfeî ces 
visites, et ^ n oublierai ^yaornis les craii^^^el 
la douleur de & |ff^ et oertmenevt il ^ 
Msit \u^ âme bien grande , une osnfianee <n 
Dimx sans Umites ptMtr laisser s'éloignw ces 
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ftimm àb}^^ de ^ tendresse si affiecUieuse, 
si déwiiée. 

Peu de jours après rentarremeat du géoé* 
val liMMOEUpe )9fçf%&, quaiiysi ^e cela, était 
i^vé a Bîdbat, on avait séparé ^ télje du 
ctrps poir la pvmAre et eu substituer uae 
autre dims sou eereaeîl, auquel cep^idant on 
rendait de si -grands lumaeurs. La tête -du gé* 
nëral Lamarque a été apporté chez mm un 
aiir^ que je présidios la société |dM*énolQgique 
et l'ai ea peiue à contenir ma désappn^atioii 
MT cette profanalMm des restes ik populaire^ 
d^té. Je peMe, qu'on pourrait se bomev & 
faii^. Mouler eu pbtrè la tète des homnes ce* 
WbmiB pour eu ccmerver l'exaefe ferme oévé* 
biate. li n'est pas convenable de mettre danb 
utie catteetion phrénolo^que, d'exposer ainsi 
ées Mates fanunaÎM, il 7 a quelque choteufui 
hkpse, si ee n'est le respect dà aux ÉiAIsi 
e'iest au moins le souyemr et l'attacbemënt 
de leurs famâlas* 

Ge cpii est plus mai enoMEte^ c'est la substi- 
tution d'une atthre tlite daM le carcual, ctat 
on détruit ainsi toute l0 poésie qui s'attndftS 
ata mausolée^ anx D^nets, an désûr dhonmar 
la ptKsomie q» uèus M éhère peo&mt sa 
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Ce qui eut lieu, pour le génërri Lamarque 
s est renouvelé souvent à Tinsue des familles 
et plus d'une fois un médeein, après avmr sé- 
pale la tête du tronc d*un mort ilktstre) k M 
sur les vives exigences des parents, se con>- 
tenter d'en prendre le moule. GaU n vduio 
donner sa tête à la pln^nologie, et Yidocq ih'-a 
kit présent de la sienne, sll meurt avant mot. 
Revenons aux rëvoHes et troubles. 

M". L. JBknc dît, que le général Lafajatte 
iêaois les ^emiè^es émeutes s était dédlaré Ré* 
pidilicaîn, mais cela ne veut |]l«s dire sa»s 
doute qu'il conspirait pour renverser le Bm 
Look* Philippe, et j'ai de boimes raisnns^ dé 
crmt^e qu'il n'eàt pas manqué Ji stu $erment 
ér député, et d^âiUeurs cela est si virai ^'à 
l'époque dont il s'agit le parti extréiÉe ne» le 
tofu^t plm digue de mâmsi^r à sa tète, tm 
le> UÉmait, l'accusart même souvent, et s» p^ 
pninrité n'avait pu rémter aux exagérationd 
dont on voulait le faire le drapeau. • ^ 

Je déplore plus que personne le ssmg versé 

lors des révoltes et des émeutes^ je blime e»^ 

tames mesures cte )a police^ mais dans ces m^ 

ffuresocnce fe •demande, qui garda 

rpid et tante la pipésence ^esprit 

nt nécessaires. Il ne faut pas détrum, 
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miiterÉNf .6M» sapvdk ayant ce cpi'èii pMfffb 
éHÊkÊ pÊm rcnqriater, 3 ne hxA pM dénéi»- 
çn'cosmie cemapltteHr, ^pn, n'ayatot pas un 
aqfre logeaient, aflaît àe porte «t porte ayec 
k (Aarette ItaînMit ae» àieulilea, aolfiqter un 
aÉ&; car op eonrt risque d'aceepter un pîs^ 
1er €A d*âtre pins mal qn ayant k destmctîin 
on le duttgeaieirt. 

le dmnande aussi, ce qui serait arrivé si 
ko réyi^ëd de 8t Mery, de k rue Transno»- 
MÎn, de la place de la Bastille^ de Si. Germain 
l'Auxerrois, de k place de k Bourse, du Pa^ 
kis«Rojal ensamt rénssi, je demande oa ëtmt 
Vkaamte capable d'étte prérident de k Répu«> 
Uîque, je deminde comment les Carlistes, se 
aeraî»Ft arrangés ayet ks vainqueurs. Je doi- 
mande ce que faisaient Henri Y, k Vendée, les 
puissances étrangères, les Orléans, k garde na- 
tionale, lamiée, la boui^eosie, Tmâustrie, la 
bafeiq«o, le eoimrrce et pendmit ce* dé^te, 
ote disclusaimio^ -qni nourrifisaît le peiqde; aasa 
tffti|aii. Pour «m», vivant alcM au nilieu <ks 
gpn^, des boin^eris et du peopk, yaSBn^ 
q»*un semUaUe triomphe ne pouvait être qile 
de courte diiiée et pkaiger de nouveau la 
Fnttc* dans lies ^oa irrépatabks malheurs. , 

J'ai vu dans j^s prisons MM"", ^spaît. 
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à* la fpMié <)e leirs jnÉaMDtto aiion d'«n 
me nm^ ft^àmaU .M^vméaiÊiSÊi cajjldilr'deiclmgw 

4beîle; de »*«KwRëpiib}ieaÎD;.Mais poor ^taMir 
Ml • ^^ûftivemékkëaà sur , celte hêsè^ le îb^iîiiftnT»- 
sèment, la vertu, lamour de la fobie mmà îa^ 
dispeosablcs* Trouves doue, Memieom les éétor- 
M M it e ur », ces rares qualités pamii ceux que 
^bm vouiez Mettue à I» téfce p<H|r appliqoCT 
iros doctrines âoeiaks et je mtiiidme ^i:f«t«éi# 
de vos idééa B^i là parmettM'«Mit>dè piéfén» 
IWdl^, la nouaurbte comtitatîemkfHe, fesécu^ 
^11 francbe de la ehnrte ei des leis à ce qut 
fe nemme 6wKclieinent les réDes tfesprtle et 
êë coews ^^érèur. 

. • ■ * • • . 

Jt^rt 4li^.HQi de B^n^, .. .,. 

Les hommes dspii la rxmmmmt^ la vîe^ les 
gtimdeuK paraissent promettee la plus i^KasIe 
eairière ikiisseiit souvent au «fiiiiefi deé plus 
Instes évéii€mei|ts^ des pkis Hehaisés éknmÊh 
etwces, il semble qm l'of|^il eÉ^ du f^uqi 
kumatu dmt subir eeMé ^uhiiliirlMMb de mm i» 
puissance, coirtife les, vdoutije deDîra. Eel^cé 
^hnf^ peur donner eet imposai* exMifdelque 
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j« fils dB IVa^oléM doftt BOiis àvoM vu^ fefc 
premiers jours si grands meurt dan»^ J'eiiil) à 
k im^de râ^ «t itMnie in «léMe teriU des 
dleitilié^ <{ue k fintone k pks âevtéecimn^ 
qbe k penvrâ* des vieîiks nce^Tajaki cm^w 
BAit, «pie le loonde rendait âvëc «dMÎratkdl 
Ce pmc» Français^ privé dw cmbnAseflMMte 
de iOD ilksbre père, des tendresses ^vato aïke 
déip^duée «t aimante, était Imé, diotodonnë, à 
des cotiseils, wêjl kpiBS, à k garde d'étraoni- 
§ete, à de fimliAutrtclHjeiMy surveîlknk êévèms 
et auMiotdkicfr de cette nobk et înfortvHiët 
ekiMenca Là pa^ m Mai, pas une oomidalMi^ 
^*ékit Tenipmonnemfiit MËkire pks l'ëki^Mi- 
ùietit de k potrk, de k ffnnilk, jet k pophration 
de todte henrease aênsatien pour le eoeur! 
liap^léon U sachet ffimpere» àSte. Héltoei 
eettHakemit mai^ tMtt ce qu'é» imsffit pont 
le lui caeber, qnd teône lui panraQS^it éentiné) 
de qnel peopk ii devpît éiare k soavcrain| 
({tirik.î patrie éèalt k skone, pbumt«tt tivm 
dae de RsielH^Mlt^ proséiît, mak akrs il n'eàl 
pm cempris sda «r^ k majesté de «on nom^ 
rkuDorialité de aa rnse^ c'était Tétuik k pka 
kdUaate da dtl^ -qvà reapnçi^ à k knîiK 
céktte pont* se cac^ep h falnats dans lee tënè^ 
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Oft coiMiiiÉ »e»aMtifc^aHkiilk9sa'aMo« 
pmÊt ce jraiie Bài sàos MyAtme, >ii denôt éMt 
ittwi tnailrgyetje'ii'avab pa Iqi cooaacwr Ma ti» 
cbs^ MK €xi« U ne acnbkût ^iie j'ente dé- 
tanaé ks emp^^de fai mort) TBinepréteatioii 
sasa douta, l'faave de aa fin étamt itéarqoiée i 
cette bàrioge dant laa a^guîHaay M^ àa tciM 
ae •itfoîi'ést le maayeaMirt qoe d^ faaut €t 
aawt toii)oii»a aoNdeaaus de l^iniacBtce et d» 
de rbomme. ISoàê doa&ona la yic^ nda 
ne pouToos ea aasigaer le tmkie^ e«at le 
jmia^'domt niiis jouissons q«i a icmf^Bra^ sa unît 
qae mm ne peut arrêter, ^rmà^sar ao Mcolw) 
• Cette mort laîas»t la nuMBi dCMëans è 
Fabii des ti»taih<e8 împâîàiÎBtM etc'éàmbfpat 
atte ute giénée chance de HMMaià oomlMKttMy 
car dëas le peuple ie naal de Ni^aléon étaîfl 
toofooM puÎÉsaBft «t -qaofcquo, f'mitaiMlkae les 
oourtisans ^ la refyaaké dé JoiUet^ ^jQ$t^Ê&Bp 
eénx qni tenaient tant de ïWmspetmuei aasuveÉ^ 
qoe ce pavti «'était pas à cnûmlre, qiril s'ayait; 
paa de crëiUt sar Topimon pid^œ, je n«in' 
pensais pas nmm ^sfÊe\ ce g^rinee^ fràndnsaank' 
lesifrontières de la Fiance, Be pnteidiûrt coanire> 
son père au retour de File d*E3be devant une 
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^^swsfm mttitaiK, pouvait résilier les symp^ 
thies, secouer les coeurs , embrfiser les esprits 
et faire édater des téànûgai^ei^ nombreux d en- 
thousiasme, d'afliour et de courage, qui r^a- 
^asrsent la eouroiuie d*]^pereur sur sa tête! 
Mais lamoHs ce rêve, le joleil ne deivait pas 
édbir«r des lours aussi mémorables! 

Les Saint -Simoniens à Mesnil- Montant • 

Pendant mes disgrâces sous la Restauratkm 
yt demeurais à Bfesml -Montant au J\ê ^ et 
}9k reçu dans cette modeste retraite d'illustres 
visites, dont mon coeur a gardé un souvenir 
reconnaissant. Madmne la marédiale dùdiesse 
de MimtébellOi le duc son fila, M"^. les comtes 
de St Âignan, Lanjuinais, pairs de France, 
de ^[lémusat et Jaubert, des députés, des gé- 
néraux, xs!^ excdlents amis Oudard, Lwiy, 
Peatiey, Mahul, etc., m'y donnèrent de Irien 
précieox témoignages dlntérèt et d'^^Eection. 
J'aimais cette vie des champs, ce repos de la 
campagne, cette si belle vue qui dominait toute 
la capitale. En voyant le Panthéon je me re- 
p^*tais à ma chère prison de Montaigu; le 
dôme des Tuileries me rappd^t l'Empereur, 
^ chaque gr^md monument prodoismt ainm 
àur mes pensées mille influences dircrses; leis 

m. 13 
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des cours ei de famre iulrigues. i 

J'avais qdftté, ma^^ tomi ]^]r' iQe <)oà^ 
limier dux èfmrê de M'. Owdard, î^ àS^ 
désirait tue rappitNifaw des ftîne» dé la mmh 
son dOiiéaM, cette ^i ^squiHe «daMure^ et 
je ne m attendais pofc q^n'atle lawraît pour ym- 
mus quelque tems après les Saint -SimoDiens. 
Leurs occupations à Mesnîl-Montairt <^ent, 
^meamt le dit: M^ L. BhmCj ouriénsts et in- 
^ressantes fiour Tobservatoiir. fîmpairtidi- ^ sJniff 
euM, suhamt sus capémUéfs dtMs qetM'^s^ disait 
la dedrine, eir .aorte i^ les ,048mfares^ ; qpi 
wmevl a^ièrrté: ie p^iis . df aident , deiwe»t 
«oofiientv pwr justifier la maJcinié^ êttre oceri^ 
pfs aux plus ^ossiers. ini^vtages* ^Mais daigte 
^ semblalsles associations, ^ai jupm doiic 
9twc impactiiafité kê ca|Ni«i^$ poiir.eQfiîre'le 
dasseâieiit, qu^l»; m^iabres. aer^nA £issez Imoh 
bies pour se sMM^ttre au d^riû^ i*«e» ^ 
aéra aa»^ par ^ pièré ou A exan^niAmr. Gîma]^ 
poat les bmes ignoarantins y aiira-t-il mi ii»^ 
bëcile surtr^ fHras, d^i^é de faille la c»- 
anei de soigner k mfénagf ,. cirier les hottaf, 
ré^&c aux leasîv^ de h ew(imutiaut<^ Jlifois 
une autre d^ulté ae imaentcu^/ponr ritist«l- 
lalion des feimnes è^ déBoeiéa.mmés.^ oà s»r 
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foait^ellw hifgéts^ counesk; wmcii-teHes èyec 
leorsi ëpoux^ qaeb 8mw recevroiltt hurs^ era* 
fiints sdm Its idppovts cfe rédsoatioii' et dt 
h rdftf^on nème Saiiil * fiiiimiieinûev . Maii 
poimpioî 0005 éten^ air k^ d^ciplèls 4e eette 
doctâBe miffte m^ àansanit^ pocnr mnd dire; 
tout ce qu'il en reste poqr Tenseignetiieift, è'est 
foe la plupa^ de acë dbeffe font ' aopdord'hni 
partie d!uBe' secte beanooup plas dan^eus^ 
ceiks de^ hnxAicmimires à gros appointetneut^ 
démenti donné au principe: chacun' mikmnï 
ses oeuvres. 

Cette inconséquence des Saint -Simoniens 
n'est pas la seule de notre tems, car ce siècle 
est essentiellement le triomphe de l'argent, idole 
diérie, devant laquelle tout s'incline, se sou- 
met, s'abaisse. 

Nous terminons enfin l'examen de l'ouvrage 
de M'. L. Blanc, en déclarant, que nous avons 
recherché, comme lui, la vérité historique, et 
désiré rétablir quelques faits, en rendant jus- 
tice h ses intentions loyales et généreuses. La 
continuation, qu'il promet pour achever l'his- 
toire du règne du Roi Louis -Philippe, ne peut 
manquer d'être fort intéressante, et d'avoir, 
comme sa première publication, un très -grand 
nombre de lecteurs. 

13* 
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. C'est à Berlm qtie nous jécrÎT^is^ ces lîgwfl^ 
au centre de rAUemftgtte, qui 8*oceiipé beao* 
coup de notre patrie, de notre littérature, dé 
no$ progrès intcdbetuelsv et rtmpreasemenl^ 
qu'on met à y publier en ta^aduire bm ourragefl^ 
me fait auginrer, que ce beau pays, si îatéres^ 
sant, in avancé, efist pour leng-teiiis r«iii dt 
la France, de sa civifisation, et que désormais 
les deux peuples comprendront les puissant^ 
intérêts, qui doivait les unir et lamiliariser 
leiars rdations. 
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Dans le commencement de mes rapports 
avec la maison d'Orléans ce furent MM", de Bro- 
yai ei Oudard, qui me donnèrent les plus em- 
pressas témoignages d'affection. Puis je connue 
MM**, de Violaine, conservateur des fttrets, Guil- 
laume, Basset, Lamy, Asselîne et Lassagne des 
bureaux du domaine privé, du secrétariat de 
Monseigneur et de Mademoiselle d'Orléans. Jç 
fis connaissance ensuite de MM", le baron Fain, 
le baron de Laistre, Casimir Delavigne, de Ge- 
rente, attachés également à la maison. 

A l'administration des forets deux aima- 
bles employés MM". Prudhomme et Alexandre 
Dumas, recevaient souvent ma visite dans leur 
bureau de la cour des fontaines. Le dernier 
était fort gai, très -spirituel, mais son cbef su- 
périeur, M", de Violaine ne le trouvait pas 
très -assidu aux écritures et cda se conçoit, 
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car déjà le jeune poète se sentait appelé à 
d'autres travaux que ceux de rédige des rap- 
ports sur les coupes des bois, leurs yenteSi 
leurs aménagements etc. Quelques fois M", de 
Violaine, vif e\ ^res^{4ap^tr|^me ne poayiÉt 
s empêcher de gronder sévèrement cet emjJoyé, 
et de là peut-èti»' bt' parti- pns par celui-ci de 
choisir une nouvelle direction et de quitter 
cette vie monotone, régulière, ennuyeusç, «ô- 
sorhatite ,dçj? , écritures et| dç^ calculs de la 
bureaucratie. J'aimais . beaucoup le cara<;tère de 
M"^. Duinas et je le défendais xoujour^' lorsque 
Ijors de sa présence MM", de Broyai Ou^ard 
et. de Yiol^ue déclaraient ensemble et bien 
grayement, que ce jeune homme ne ferait ja* 
npis un boa et docile for/estier, Vn beau jow 
il apnonce avoir composé sous le, titre de 
Hepi in une pièce pouy le thé|itre français^ 
Toute ladministr^^tion. est ^chantée, ceux qui 
Faim^ portent intérêt à sou, succès, les trofe 
personne^, que je vi<^ps (jf n^yiij^ier par^ef^ji^'dlea 
çspèren^ qu'il changera de ; direçtÎQ» ^t^ipf 
les forêts ^pourront i^crujte]|^ parmi les $p]lu:i« 
teurs nombreux de pïac^^ flu^ laeiUe^ enfi- 
jf\^éf,, Tfout le fl^ofl^de le^ dç[^c .^^anq^é^ b 
pj^Ç?! 4« SWri I^,e§t reç^e, Iç jow çst_pw 
pour sa représentation, Monseigneur le duc 
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i'Otiïé9m et sé famille l*lioaweiro»t de lew 
prétenee. Nws dinoas» Oudiard, Lamy et 
WK^i avec Alexandre Dumaa ce )iHir-là, nom 
çtttroni» dMiW la saHe i|pi eat si jdeine, igM 
f aotepr lui n|éme parvient difBcUeaDent à ae 
plaper ) . tnfin l^, ;Tideatt eat icTé, lea acteura 
JQoeat bÂ^ Tefl^ dramatîi|w est prodigieux, 
Vintérêt se souti^ït jiisqtt au bout, de vifs ajp^ 
ptodiasf meuts se font eiKtendre^ le triompha 
est complet et dès cette soirée un talent s'e^ 
irévélé; 1 avenir Ini Mucit et le retire à jamais 
de la triste et régulière administration des Uh 
rets. On connaît depuis les auccès de Dumas 
et )'ai»e à conserver dans mes papiers le ma- 
nuscrit de sa pièce de NapoléoUi qu il ma donné 
comme souvenir de »u attachement. 

, Casimir Delavigne était aussi de nos réu-^ 
morm intimi^de cet heureux tems, lui et son ami 
ÇuiUaj^ne Gar^if^ le chanteur» si enbrmnant, m. 
fatriote^ ai chaleifreufc rendaient ces dîners de 
garçon? on ne pfiut plus agréaUes^ M'. Ter*^ 
ra^se, chef de la comp^ahihlé du domaine privé, 
M'. Yal^te, professeur distingué de philosophie, 
Peney des g^des à pied» le capitaine du troi* 
ékm^ de la garde Cartousièire, le sous*inepec- 
teur des forêts Bojrer, au}ourd'hui général aide- 
deiMHnp du duc ^ Ptc^qura^ le fécond auteur 
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Scribe, le marqcris de Steada, dirf d'im foureaa 
tfoctroi et maintenant premier écuycr du Roi; 
BF. Miltet, directeiur de la poste des bureaux du 
Roi, formaient notre société de txMis les jours 
et Ton dînait tantdt chez M'. Val^te, tantÀt 
diez moi et tantôt chez Oudard. Ceux qm 
n'avaient pas comme nous trois leurs pet^ 
ménages nous invitaiMt chez des traiteurs ^ 
toujours la plus franche gaité présklàit à ce» 
amicales réunions. 

On na pas souvent et lông-tems de ces 
jours heureux, les événements politiques, les 
mariages, la mort, les voyages, les peines, les 
diagrins frappent souvent pour les anéantir à ja* 
mais ces innocentes joies. Le destin est comme 
un jaloux, qui se plaît à faire souffiîr ceux qu^ 
voit contents de leur sort, il semble, qu'A p«rd 
là satisfaction que les autres prouvent, le 
destin en un mot est le caprice, la fortune, fa 
misère, la santé, la malade, la vîe fet la mort, 
le bonheur, Pinfortune et comme pour une lo- 
terie, c'est le hasard qui tire les billets de ces 
diverses phases de Texistence de l'homme sur 
lesquels notre nom est tour à tour inscrit. 

Pour donner une preuve de tous ces chan- 
gements de la fortune je vais prendre chacune 
de ces personnes et nous verrons qu'un soirffie de 
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la destinéet^iiTerse de emte toutes les jnpévisiem 
et les espérances de lliMaine. La bonté et 
la puissance de Dieu seules sont stable^, ii 
iaut donc leur demander avec foi et confiance 
des bénédictions et grâces qui protègent nos 
fours tranquilles; car sans elles, comme nous 
le Tarrons toujours, c'est le ^^ent qui importa 
et jette à son gré les heures de douleurs cm 
de joies dans le plateau de la balance contenant 
nos peines ou nos plaisirs. 

M'. Oudard après la Révolution de JuiH^ 
avait une place, qui pouvait, en cmnpreMi«t 
le logement, le chauffage raloir vingt mille 
francs par an. U se décide à finir ia vie ^ 
garçon et se marie avec Mademoiselle D^eao^ 
apportant au moins deux cent vingt miHe 
francs de dot. Ils ont un petit garçon, les rmUi 
bien heureux, mais la pauvre Madame Oudard 
ne peut se rétablir de ses couckes, elle devient 
poitrinaire et meurt à peine âgée de vingt et on 
ans, aptes quinze mois de mariage. Notre ami qui 
est fortement constitué, dont la santé a tou- 
jours été excellente ressent une souflfrance daitf 
la mâchoire. Après plusieurs fluxions, et de 
grandes douleurs, les os se gâtent, les dents 
iombent Tune après lautre, il ne veut pas se 
laisser opérer et à la suite d'un petit voya^ 
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Ài RcÂ, il meurt à Neuilly dam Tbabitatic» 
au p«[rc qu'il occupmt 1 été. Pendant fia loi^M 
9fl^mf^ l'auguAtt Réoie Mamn/UnéUe 4aigae le 
^iter âday€i»t et ki port^ d^ cas cf^sdar 
fcîoiifi, qu elle seule par fia bouté et sa fiéi4 
peut ace<Hrder« Combien ces rajales vicâtea so«r 
libèrent le malade et queUe patiopEice eUes luî 
jkamère&t pour supportes* \m deroifras amitr 
frances de cette vie! JMl'. App^t, n)^ di^ qu/^ 
qaea jours avant la mort d'Oudard S^ Majesté» 
;yswi9 maÎBtenaiit à sauver sou âme, je prie 
tée»; pour luî tous le» îw^mais cela s^suft 
jBk pas, ne pouveshyotts Ijengager à voir un 
pir^M de aan cboix, pour qu'il se recopolie 
^6q JUm^ y«j«-yous, ncms ayons tous besoin 
âaw ces derni^s oiomeiits da rédmner le par* 
li«it de nos feules au s^goeur, pour qu'il oom 
iiecjcirde 1^ bonheur d'entrer dans le s^wr àm 
hiem keareuiL^ 

Pœséf^ sublimes» bomilité cbrétienoe, toiir 
.^Mute «idlicituidev religieuse j^réocoupa^îam y.er 
mMs de â iMMit» vous êtes m vérité uo^ .^in^ 
itatbn de Dieu m^m^ 

Notne îUttstre ami Ca^indr Del^yigpe,. cQmme 
ttuales hommes ^péôeurq réunissait la nwde^t'^ 
I« çvéce, le ebarme dans toute sa persaaAO* 
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lUai ïïké^i pli^' aumbk qm «a ikm'vcwatlwi 
fim i^i^mxkmi que la réctt^^oa 4è $^ hemi 
yw^ Il n'éeriviât quaptès avoir tenauaé 9M 
.piècea^ el dbaoun pouvait hn 9oiwiett)rt ki km 
fmmsiÊm ^kie «a raiscAtatt saaa cg^néite àà 
déplaire à Fauteur. La supériorité aime lea ob* 
Mrvatmusi) Aiolièfe ne dmu»Gbit«il pa3 à sa 
a^rvante^ ce qœU^ s^^^r^i de aes inaoîQrtêlkis 
.comiàks. Casimir DdlavigiM m'écrivait qii#lr 
;^pM^MS en £eive»r de pai^vres gens, qui der 
4àMâBHlaieiit des Mcctars^ et ces lettres, qiie' j'éi 
j a âgX9 iaqm»t ema0rvé%8j €mmmoçmmt,Umr 
)0W8i|Pâr las mots: J^nàmm et aion^ etse teij- 
jwudeiitparcéiiaHâ: ^ vous eaoibrâase de fooft 
mon coeor^S style simple et afiSectttoux du %Hlia 
où la boid^mie et lafrattct^ wiitié Wétait p«t 
j^Qo^ne jSHi^iirdliiii dan» Tonbli^ poor laà$mr la 
fimde^ilomirtie et TindîfférenQe présjljer ntéifte 
mx vdaÉkms MÛcaka. 

.1 Un jcNUf ^pie la (^otîdîeime m'avait viver 
Ment atteqné eaà ^fbénatuibnt eùbanm io^ymm 
«es iiitmtmis, j'mi témoifQaia me» regreti^ 
kfsqae Cadmir Pdbvîgue me d^; J\I^ii $m^ 
jsi viusis voukx amver au bien que vdua mir 
H^em pom vos pauvres priaoïuiiefs» iftm^es 
•ano a^uimiee devant timis, m r^^d^ ni à 
-amie, ni à gandie, car v<ta6 ne pwirriez. jib> 
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mais atteindre votre but^ J'ai suivi ce com- 
tmlj naàs Diea merci, on ne m'a pas épeârçaé 
«or les dettx côtés de nm route et comme «n 
oakidamné auï verges, j'ai bimi souvent reçu 
des coups^ des injures, des caknmies sur mvf 
passage. 

M'. Guillaume, notre ami, ^ swtoirt cdm 
de Casimâr Debv^ne et de ses eKceUenis frères, 
qui éiMtiA souvent de nos petits comMs, 
comme le célèbre poète est mort bien yeirae; 
il semblait que ces deux âmes levées, g^ié- 
Muses ne pouvaient se s^iarw poarleA|^4e3ns. 
De tels boimnes sont bien rares et ifissraf; 
Ixmjours plutôt, que ces imbéciles ^ont la «^ 
csélé est peuplée avec aboi^ance, surtout dans 
ie monde qu'wt appelle comme il fwtt. 

Le capîtrâie Penej, trésorier des gardes à 
pied du Roi, état le plus excdlent des bomm»; 
aussi le duc de Mortemart, cMimaAriteat 4e 
t^ebte ma^iifique compagnk, en fiiisait^il un 
gi^anid cas. Penej^ à la Rév<^tion de AâMrt 
avait sauvé et ranis entre le» nmins de l'aw» 
4ôiit;é k caisse des gardes, et ma%ré cet ade 
ik pttobfté, il ne fut pas re;dacé ^ svite et 
mounrt peu de tem(s après la itiévolutiov^ et 
Juittet. Au mois d'Octobre 18S0 il commiVk 
Wt à soirf^ de la poitrine, je l'engage à y^ 
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im wae bh» k mes vffidénges de 6nhd»Meàml, 
il ace«[^, mBfOB partons ddns ma^mtete éfc 
fùÊke «T€c mon valet de chanifare, noxi» aatti- 
TODS dans la nuit du lendenHiin et il se couche. 
A huit heur» du matin, il me fait line petite 
visité, dtt, qu'il a le désir de vtàr mes vignei 
et qa'en entendant sonner le déjeàner il re^ 
vî^ifka; à (ttx heures on le cherche pour m 
tteitre à taUe, sans parvenir à le découvrir, 
)e 8IUS dans une grande inqu^ude, mats \m 
pciotUlon de Laye m'apporte un mot dont voieî 
1m tersies: „3fon eh^ ami, j'ai rêvé cette 
mnt, que des voleurs s'étaient introduits daM 
mtt appartement, marché St Honoré, où j'ai 
oadbé une a^ez £Mrte somme en or, je tnmve 
une plaoe dans b diligeilce pour Paris et j'ei» 
profile pour aller bioi vite me rassurer sur 
Aon p^ trésor, soyez sans iftquiétiide, et ex»- 
cusesMnoi.^ Les maladies de poitrine, qui nous 
laissent jusqu'au demi^ moment toute notre 
tête, et les illusions d'une procl^ine ffidmsoB^ 
9» pem^ttent à la mort de ne mius enlever 
qu'accompagné de l'esp^ance, et c'est im grand 
bienfait de la providence, de nous d^iH<^ 
ser une fin que la jeunesse m^ne ne peut re» 
tavder, c'est la flenr du printems qu'une gelée 
de la mût condamne à mourir, sans avoir eu 
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ie teiAs cle «ooffifir du froid. Notre bon ani 
Ckiittntme a éfeé frappé aoêsi et bion yibè eomniè 
9BÊÈej, et comBie hii WÊsm a fait }ufi»|ii'aa dei^ 
nier jour des projets de vifjst^^ 

M'. Terrasse est mort également d'une aE- 
Action de poitrine. LwsquW réa^pltoki les 
Miis que l'on perd chaque dix années, 4migt^ 
aoi la trialesse gagne le coeur, eè Train^it am 
bout de trehte on ^paorante ans, ainsi que fcria 
m'arrtve an)ourâ'l|ui, la>ie devient nne^ sotte df 
rapports atec des pèrsc^nnes étrodg^ies^ k 'sMm 
eUfimce; les camarades de : collèges ^4ef notoè 
aéolescenbe, dos vieux parensy hûts 4maikm 
sânccs qm cbamrtiéat me premi^otesaniién^ 
tant a jiiqE'ani. Poor mm, en cet instant 
fmé de tous ces é\re$ chefs à mon ^omt^ 
Tffant loni de ma patrie, j'ai la plus entièni 
ooiitude pour compagne fidèle, et ccanb^e» de 
aoupii^, de trist^ pensées!, ée regrets notiks 
asèiëgent*«iis mon esprit, ssêês -trouver un éà^ 
ironsolateur et sjmpadiique! 
• Je ne sais où est maintenant le capitiine Csm 
iwoîère. M. Millet avait souvent la goutte et k 
prétenticm d'être du même %e qtie nàus autres» 
parceqw, eouMMenous, il éteât né dans lesièdedei^^ 
mer, uMds ^w ^aisantant je kâ répondis un |mn 
j,Cest vrai, mais vous êtes du dHoaimncen^^rt 
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at noua de la fin.^ H ne tn'ft jaaMÎs paÉdonn^ 
ce mot, et nos retations sont devenus preaqne 
froides. M^ Ycfetk, le philos^he doit fawa 
êe porter, car la sci^ice ne vieillit pas. 

M". Lmiy est sans àwke toujours eauiet» 
ifltrépide diassevr, bon mari, bon i^ux; «s 
vertiaSi OA le sait, soi^ les qualité, qui renl- 
pkoeftt les passions brûlantes des jeunes gens, 
fadiiti^ Paris, et cotame il n'y a plus de cli«- 
lâ^a, que le jardin des plantes garde soignem- 
jt i c nl ses serpents, j'espère que ce bon ^ 
ancktt anii vit heureux sans peur et sans croix 
d'l|«anear au Patois-Royal, dont il est^ je crois, 
mamJbmiBXÉt le doyen et le plus fidèle halntânl 

M'. Boy^, akle^de-camp dit duc de Ne- 
mottrs, gé^érdl en faveur et méritant bien imàt 
raffecftioB que lui porte la famille royale est 
tmjcMirs dms les g^ndeurS) mais il nen aura 
pas mpins^ j'espère, conservé ose louable lor 
yaiité, mi coeur gé»ëreux et sincère. 

MM'': de Yiolaiatt, conservatoor des forêts^ 
Jamet trésorier, le si respectable comte àt 
CanouTÎUe, Vsàibé de Labwd^e, l'amiral Yil- 
latmiez, le fidèle chevidier de Brovid^ k baro» 
et Laistre, Badouix, M»", de Malet, M". Our 
dffltl, Guillaume, serviteurs ou amis de la bi- 
mille d'Orléans, sont morts bien vite et très« 
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pm de toAS^ aprèa la {nîncease Marie et le 
pmce royal éidfiot wlevé& craeUiemc»it et 
cMime par la foinire à la tendresse de lear 
bien sisoés parens. Dana \es mêmes anaéea, 
pour ainsi dire, je perdaûs d'une manière aussi 
mattendue MM". Rieusee^ Casialot, les géa^rmit 
Damrémont, Perrégdux, Etienne, CurUrnse^ 
Temaux, de Si L^^, etc«, et à mon %e on 
mé fait qse des conaaigaancea sans jamaîfi reia- 
placw ses amis. Ce^ un triste avertissem^it 
de cette destructk>n, à laquelle md de omis 
ne saurait se soustraire. C'est le prélude de 
eèt éternel isolemait de la nuH^t, de ce repos 
de notre dernier asile, de cette séparation sans 
Ssi de tous les êtres, qui furent notre joie, 
notre. amour, notre vie! C'est le mom»! de 
wporter vers Dieu seul nos eqiérances, nofe 
inspirations, nos pensées, car désondais de: ces 
sentiments dépend la tranquillité du peu ^ 
jours, qui nous restent pow nous abandonner 
«ntièremfflit aux omsi^tiotts de la grâce ^t de 
fesprit saint. 

La faiblesse hunuâne dominant encore mat- 
gré moi mon coeur, je ne puis soi^er à tcmtes 
ces pertes, sans laisser échappe* des soupirs 
ée regrets, cet isolement sur une terre étran* 
gère sm^tout me fait penser aussi aux inforw 
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tunes àe tous getircs, qui soât Tonnes ajouta* 
i tmt de peines de si vives douleurs, de ^ 
posantes prëoccnpatidns, nuris poififqtte' ees 
doléances lie peunrat rie» changer à ce trirtê 
passé, ni aii présent, remettons notre' avenir 
entre les mains île IXeii et ne d^esp^ons 
pas, qu^ nous viame en aide. Reprenons 
nhtntcnant le eows de ces souvenirs. < 

liGMque Ht. de Bahac demeuraiA rué de 
C^Msini, il m'engageait souvent à din^^ dvêc 
no^ aptti Borget, dent lé voyage ed Oiine i 
révélé le toéent L'appartenant du céfèbré rô^ 
manda* était meublé avec uùe recherdie mino^ 
tieœe, son argenterie le finige de sa table, ces 
tapis mêmes étaient marqués de ses ariiîès et 
de son dnffipe. Ses domestiques avaient une 
bdle livrée, et hi? un costmne Uane de moihé, 
qui lui donnait la physionopiie d'un gm et spi^ 
rituel supérieur de couvent. Le menu èé cfes 
diners redierchés et \xkB-C(mf (Stables, avaift un 
cachet de bon goût et de distinction. L*ie!s^ 
prît de Mbnsiemr de Baleac est vif, briftant, 
<ir%inat et fort amusant Je me sdiviendrâî 
toujours de ses bonntds petites réimioAsi intimes. 
Par opposition à la prod^alité de M', de 
Bâissac, je (firiâ un mot d'un fort honorable 
notaire dé province, qui m'ÎBfvita à dîner uà 

m. 14 
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|otir/^ii 9}0^l4 kl phraM' faenafet ^¥eiifa à 
rhewe i»€v iiou8 djnoas léto. à '^« sâss* la 
BioiiM^ et^émmxe.^' Je a^is^ Mnct an: ncoricsi- 
MtNM, favpia très^faÎNi, a(ftt»I.H|anshé toute h 
iM^ifée pour ^rîaitcMr tlas pisfiomi, les iliospiee^ 
los^ ,éqQtlo«.(de ce^ «yt& On «mil. uoé aani|ie 
fruM», u* pefît mMceaa de bwttfy j'«»,iiida9e 
modérémeni, Domptant m mm^Siist» vn plat 
4? I^DMa. o« ^r ilotaEMleile stÉittiD^telé, et 
J9 06 ;fii6 |)£i^ pev/.iiiirpeÎ89 l^nsq^ 'fe tût iqui 
Jle ^Moofid: «efwei /et le 4aisçtt» j^eoniposMEnit 
i/.V'i^ pmmé â^ue pcrop nolis dieÉiY; iJ?«tli9te 
ip3i, sati6i aiv^r . k! to^e éd.fak. tribie, Jaiww 
c^çQRlwt «té chf^wié de piQiiimr ir^adiifti^^ «mu 
ppp4tit*9^^^ i4tie êen^wde 7^^ df^.lNiiBuf p». 
uAi I]|^«Qew d(!i kmmfS^^ €et .^atiNiW!^ i»it 
t^ir^ 010; dit eepe»(àa»tû wT^3 v^ifefiî m^ 
c^(?r JUori^ifW ^^^^^^ )e iMte jtefi^ 

ea ami;'' )'<«^di^ gru^det.^mclf^ lui 4f»i49ftol% 
fie fM*U pfsyi^nsi^i dmo^i de »)pi«a»èrw« phte 
çrn^ ewMm»' '■ -:» t ^. ■ » 

di(^ |^;4éfa^ cQ^traiw* fît voici u». 6ti«rlq^ 

W^e motwe: i .• 

P9g9« d^ M'. Mimmy aa idUagd Sk- 9&ftili 
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près 'florcy (Meeae). Un Kfincpâm* éé toàt- 
ttcrbe^ TUt, Piort^-LeHiAy^ yient nma im^r à 
dîner; au ne peut rdiiser uti voisni léiebtenf 
importani et retniiant, à cetif époque aprtèot 
ii8%\ oà le ^nayerntnetit s'oecupait de imnam 
hs ^ebtkms des départements. Noos sommes 
âa moiiis Tiiigt-«ciiiq à iaUe, saM 4N>iiipter % 
ttaitrease de la innifioii (ipà tmijckirs' en Lor^ 
raine n'est que la première câîsinièare, hm 
^OBtB* de nmbrem» réumns, et? cpiii ose 
-& peiÉe venir, aprts^ avoir «été mettre ami 
tioBnét h nibang iroses^ «a rdie bieue de 
det, prCTidre le cafi^ arrac Ul wciété^ qui ofc- 
pendait depms jAmeurs )oinli Ini.dmiie tant 
^ Mods, d'imdMn*nr9 et de péki^X ^^ ^^ 
«neënorfue se«ipièife de perfeelaitiet-fayëncè à 
4emrs rouges, à laquelle ose armée de ]dbbf, 
qui se fH^eseent le»tm# pvèé les autres, de tnau 
wère à laisser à peine de {rface aux am^ttes 
-des cDnvives, sert d'escorte. Le nnitre de 
laînaison vefiièe de comprendre/ que Pestowi^ 
«6 peut pas s'ëlai^r en propertîoiv de ceite 
foule de «lets, H étoKpm fois quHl - offm «me 
lUmreUe produetioii àà pays,' de sa cbassé, de 
sa pêefae, si l'on n'accepte^ la r^oBae «et foKh 
fchirs la siême et aami en^rraasante: „Mats, 
Monteur, la cu^tne de nba- feodme ne Toife 

14* 
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pbét dmc pas; aUbns,- buTcmâ un coap cb phis 
et eda mardieta mieiix!^ On restb à taUe 
pefldant mx mortelles hèm'efi^ enfin le dessert 
ert appcH^é» et |e compte quatre- vingt quinze 
amettes-de ^teaax, dragées , cMifitinres^ IUan<- 
émtBj jugea alors siy Hmimé le déânneUt Mvet 
lI**«Pieot^ ofi mav^^i^idetout, dans quri état 
on aetait J'inmiis -faîen ¥Oidu a^oir près de 
moi HMin nétaire dé ¥• . . . 

II y a ddns Boa provînces^ comme à Bed^, 
m^e halétode peu convemibfe, qtn censitte pow 
eèrtamea geila à mettre dans leurs podies le 
dessert qù^ ne peuvent manger, ayant eu le 
Miti A'mt prendre dami celte eafé^ance une 
asiMS fibrte por^n^ comme cfrfesins Toy^^^etfa 
à taUe d'bète« J m tu mâle foia^des pÉroonties, 
ptawssant Asaeit camme il faut, remplir de Tnfe 
aaos; en vérité fêtais lumteuk pour aHea» 

Les diners^^es cours ou dès grande ne ao«t 
plus coflune autr^Ms des ocoasiims d^indige^ 
tîittS) ob boît b^uooup moin^ et àonvent même 
ùt ne sert pli^ que de l'eau, ce ^i* me pa- 
rait une extrême et regrettable éeomontte. 

Cka le Roi) Looia-I^iUppe la tqbk roydfe 
«st toujours parÛiiteiienit servie, les vins éé^ 
eiete et /vhms: d'une «œltente qnafilé* Le 
Boi ne mMdge ordmanrement que le potage et 
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«tue hiie traudie de filet de fawtdi^if ^il 
«reccmpe teès^ baM^goiocmcnt dcs^ convive», et 
€m gaoémd ees dina» sûsA fiùrt «g^dile» et 
(^erts par LL. MM. avec grâce et boiilMBÎ& 
Cest iilK «pàoe de taknt qae de bîeà re- 
œv^ir chm soi, et d'avoir k fcaot àBmmtàt 
coBveiiaUemfiiit.ses ceonnves, car «ouvent eÉ 
d^uae thmacoqpf on pMnd bief ffe& wmnm et 
fie Jn pme saas rëoasir à ddnncor de charm^ 
lie la vie, de la gaâté i ces râiabiiib . J'ai 
cfmBm k JAwris une dame iîirt richei^ ^i. àôÊ^ 
IM^ de briUimtea Miré», de beaks èkan €t 
jC^es laquelle cal s^$aàamyaii toàjomBà. £tt^ ith^ 
vitiât le fliéKMS îonr pour diâer •des f rtneuBti 
ii«Mnbl»i«aiis dtmte^ mmi doa* iet «NrAcAèftt^ 
Yài^y la poaitMB. aotâide ott p* Uti i |ne /étsfest 
aatwt.de iwtî& ^Tâf îgiKQaim^ defroîéeiif, de 
fi$c}me$m, Gheat éhà^ yè^ iixkm 1o«|Jqiidi de 
^kmêif 1^ ^vais aymt un peacbait ks vtm 
^ur le# antres, ainei favaie .le mène ysmat. ht 
mnggc et $i §»î miâve de N<»iiUy, Mu Labk^ 
mon aetaire M"* Anoette, Medatte LaitMDt, 
(kioUf le talbnt ceupsie i^ebitre de pmieelaMe 
ert ai reaiteqiMble, mu n^ari, hmm camiriidc 
d'ei^ittee, la be«uie ^kotte DweiiMa et leur 
é simkim ùmûiim. Abri, exci|A»4gM»d a^toe 
înteiMim l'excîtoti.M^^I^bie à p^r fcHità^ 
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kyeoiM'. AMfeUe^ te qui faisait âleyef «n té^ 
Jsée fat ^ftffcettéé tiila les pfas 



. Ëtt pioymf)e/ jtà moÉtaut' des âecttons^ les 
fémîaBâ on dinérs me sottt pas- déabés ^'m* 
feirét^ on wit'lii les peMbtts pdiiMpies «e^ 
jrelsfinr, et fe Éié 8oa|neii& qoe sq«b ce tvp^ 
port les dmen de M*. Tnwsset, pnp^iéteire^ 
ibi boa. sbetcnr Yîgftenm de Toul «me pht{» 
SMént: l^pcMp. lies' deiiX'pfaiâr.s|(!lés aàm^ 
teim-ébie«b k doctcor Bsnaei et M^ Ilidèbl^ 
«tqèdqueém k'=(ttsGiis8ien dereniôt pour le 
«SHMBb^ ^^^ si dbaod^, si passkwnë^ ^1m 
^M dit V«ii «mI à BMirt pouvait seul MtoAiiè 
h'pdSx «sltve'kfs deuobaatipieM/ 

Bmés tbes i^9gM faiiiaM k éfmàkt les 
«oeom polilMpite/ et^ pendent^ le^ tems-, rà^ Ji^ 
ik OotbîèM âbffMissit »^€ic k plas Jwiwg | k 
ifclnvii^nttt à tne» ^tes -des ptiseus, c^étid|; 
m aJotif '4]qi itue valait oertaînevKiit tas «nk 
4aa0t»4es Wétt^eiUafitte i^ej^ioni) ^dent mi 
flwbood^aitisar lontp mp mute; dkls toufe^ks 
iMfNtttattftfki' I/opposMioB) ^tt^tud^k gMT^v^ 
memetit a4evl et-^u^ ne matdle 'pa$ at^^icis 
Mess MÉkiMilpS) est lidoreme «k ^mMw de 
:lVfrt«i 4bs oeeiiski» pdbr blàm«f>k>«i«ilktlM 
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•ffîores 4tt' p^;; il seoMe, et te n'm fiàè 
«èfc piMtt cmx^'qiii pirtàgé^ el dé^i^M; ««» 

J'allai plusieurs fo^ cheb- r«»tiâ(uM# M^ 4è 
.¥ialaiii^ ft^èM4to><cmici^iMiM^ dé0-ft#ê^ du 
Aie â'OiiéMi|,.à 9)némbntiév*dÉ-diVtM'pii^^ 

Jj YjBi;fe boH vieux géaériiii jKHe, ««M» aii^ 
Âistre de la^0cpr;«v MaduM €dPot^ aikee.^ 
ee^te Chaptal^ sw ite» flips^* ^MÎMfrdfièii 
Xeâdatnacbe Si <Aipiii ei d^'Vmàés^àà^ ^ 
JSlb .uuqae du ^tàéttil MmieM, le cpfaejl 
J>mkiié&, pàn 4e M'^. Odikm Banot^ m 
iCoUaBâ db YSeiki*4ié]J«ii, pè» du MM^. dé 
Afairtens, Gitst <t CapaUë, le mpèctwU^ a»t 
likiel) maii dé cette dtrnièrc date, liinifuiii 
«Miit WMrtavalrt te pèoeèri si'ifiaÉalttit célèhre 
^ M filk^.AI^'. Lategtt. 3e iM wiviâÉis de 
foîetee Cipellë,;4e TaiMir Ait ^taiiiik sur mas 
^imettK, jk> imianiMi smx tety^am JiéMisppi^ 
;Mia 'O^it iuUili et » pptésiatai^épiflkit ialeltti- 
Deol, vit «i malie. QiSèiti! dUngMé d*a9tilier 
j^e^ attablé è l'iécok àsia i'èrev.Mue Jesérdtias 
^ f^iaéit^lmsmmf^ ^tii «t!iiiHÉt>apj[)dé ta 
cette ville, ea 18i7, pour organiser sea 
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fé(piiwteicfi^} le oAmé Ci^eUe léuÛMn^ h 
h.fta& a^dide instrwtioii ka mimèKW les pfa» 
^iffieo to am ^B p 8» filfe» U |»etile Abne« était acm 

uue MAbluble 4t»tûkëe poor eetle enÊMit û 
4^fb k«m coeur! 

. AQtmà^mmtk na cnapaçM de Lonàkié, 
)0«M«|?Mi bMÉfio^ .de vidto, penu dks » 
JtaMiVMMt Jf'. MMiigr di Qmdbgr^ Immmm q«î 
«ttCQMemé, iiii%iié ms MÎMâteNdisL ans, qois 
id»! «Il aA^feOBonne*. ae rappette^ r«pnl k 
fk$ îaapM, le pbis affactoa», et ka habiftiidaa^ 
4a*aâ, itotaotye ai patanaitot et avec taisk àt 
pltiaiT' alla omipagiie, k âa ck. peoitEe Pnid- 
Jbém^ .m lieatHteit .de diigoM JML'. Motiaie, 
k' dodétt du mtoe régnnenl) MV Baudena «t 
k jettie Vei^é de Tàiil, éta^bait Ces imA 
aiipaiika iriaiÉaars de mtm «notage aont de» 
Tsmia déUbM» par kar fa^ et sd^ cmidoite 
ta A&i^paa, tt- afqouidjkn 11^ Bimaae eat m 
iMttiia. cokttri, M. Vei^, qui a«8t Mbué 
,à Vétode de lakmgne araha^ «at dief d'eaea* 
dMH de k. plus briki eq>ëi-iiice, M'. BkodeMa, 
iiiëdeQi& m dkida Groa-Calko et de M*, k 
dot de JSmmmrsi cA *ui» ka miga pour mi- 
19V à k dMobM 4a6 ètft Mê mx ^procbaima 
dkalkma. 
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^ parliBit dfe mes ixnuda8tHM)eft de> vôyi^ 
aai (k prcmnces, }e ne éois pas oublier M', lé 
cardioal ardierêque d'Aa, prélat emsi sin^ 
^ue modeste, aossi tdânoit et charitable que 
Ht. de Clhèveniâ, qui a laiaaë dasa toute ta 
France un nom Tënéré, MM'^ lea prenoioto 
présidatits Patmlle^ de Googal, le rectew Cdb* 
laid. J'ai déjà nomné mes camarades de jw* 
nesae, auxqoela il faut ajouter MM**. GoMèast 
de Feu, leafrèroaBdiMard^Noum^ardhît^ctQ^ 
Isidore I>esrue, propriétaive, FoBer, mm^hai 
Varier de mnoqirâis à Clioisj, Casûtte Botpis- 
plain, ai^ourd'bai Tuii de nos premiers p«ih 
ires modonesT; le caractère d'un artiste dèf 
«a jeunesse, de l'esprit, une repartie yiye et 
spirituelle, une grande facilité pMr apprëqchro^ 
uiie gaîté toujours aimable, des raji^rta a&o* 
tueux en faisaient le pb» gracieux cMuvMk 

Consent de Vm «k Nourrigat, âètes de 
Téoole impémle de deasin, <kiit j*ëlms, ainai 
^ on la TU, U rmnmmé soQa-pro£Qsseur, avaient 
une condnrte tefiement turbnlei^, fie naire 
dniBcteur, Bf"^ Perrin, les renvoya àperpétuUé. 
Le primer de ces ^ix camMSKias remporta 
le grand prix dardutectute à Fécok des baamc 
arts, et fiit eay&jé à Borne. Il est revmlu à 
Paris extrémemei^t capiUe, et aaifourd'hui eat 
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proéesseuT' à otM» taémù îuiHtiticB^ «cc^iaiit 
bi place 4e notPf «boîen. naître; H. <xaÉniac^ 
a quitte I» peiÉhn^e pour k ^anure^ let cMt 
oa:ce moowttt Fun dra artiaiwlea ^hta idiatûfi* 
^és iè notre patrie. ÏMsèaé des, frèjÉea* GaUr 
dûèrs ^xeelent garçoft^ labligoast .et ^éimi£ 
ahni, n'a pas été heamix iland lâs'a&iné. -Sef 
ftèveEu^ine, Moipti.d'esKrsUttatea quaKtés, cirt 
le WÊtikmit ^ratrck fheli lin! agMi.de ctan^ 
#t ^aptèa «veîr ' fait gite^àrii «pécnMoM b h 
ly il p6£aa. 4u joMpr* près. d*fM mittiri. 
• cMMee cebriorrivè téuJMim. mx. fwiju 
!y ks hafaîludeft dé kixe, de dtfpjaweâ) def 
^aisiA coûtera soraimamk les; pregeoside la £ifw 
tsne^ et ee jfsaert'si ewelttot aim^ mkt^m 
ffiiipie et modeete îie poôwit. TÂTie, diaait<*i^ 
«de tt& t^^arkemejEA TiàÈemmd^'n»d}Mé^ des 
i M Éi tmii » des dbeTOiBL, saësibgeeii Vûpé^et 
mx. Itaieii^ ea8< éonbem^às jlètea^ des sou- 
)N»s, eiite,il^lm»£sJlèîAiqi]abaBte àcjbq^^ 
lutte 'fraaee pîbor; eesv d^peoeea de FaBilée* . Il 
TfMit «fDdqiitfobv- tf j^ étais Inen etuebanAé 
tm ém^ao^r k duwr, fft la dettaièfe firâ^ ^pH 
9im/k MBOBeé pnor me vuiter^ à âeh eoteoti^^âi 
iriiMÎp^ }eiieaais <pMifeéefltoite mfiri(AÊm.mt 
£i hâ d&*«: „Mon nàait Si#iiev la bD«iee eiri: 
Jnen. duptioNM^'iet tstiAilvciit peefide^ «6ras V^^ 
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éè[ki \tÊf w, to^rré à te^ ^^exa^ tâAavéàvàà 
iéea Uidêase) bieii knteomle; à4a'.*p^G^'j«trnuÉ 
boBUèntbrais de 'm'iifirarer tquaràiitoiiiittè'ifinpés 
ib r8|it^, je n'y pacD^Mnis jânaJB'leg.jiiinl^ 
«I î'arrangërpîi mM 'train «b'^U pout 4e 'Aé^ 
ficiMm ipie Vingt eimcf nûlfe Crèmes V î^'éoonol 
«iMf ak iftiavpie aanëe quirixe ttiilk frone&v'tet 
^ie#diip«i6i à «Me marier avec une peirs^thn 
fàsûfie et in^asl 4e» ^oàte modèle» ^ (r aS y at 
fwkles.'* ' " . 

,31011 dker Appert,^ me vépoii$t> Ëoflèé^ 
^ttt ae tlâisen, je le sais/ malalil mè aeiait: id^ 
'possMe lâaintenant de reocpicev i moârgeaw 
de vii^. Il fii»irait abaadottMrtMB xulîtretiea^ 
4sm ^ékÊmKJX^ et le tatifoHMà dé 'nen ^âirtéi' 
ilear/eefe n'est pw m me» /pem^oôr^ mte «pta^ 
<b% f!dié^tttf«èiiti]idi^en6aUie Àj|iob exielMi^ 
«akie :eû' }'aAtte> nâitik :1a' iboïC^-^ >'• •> : -n;!i 

«Pw de t(n$^ 'apiè»'«Mie «maE^aifb ièÈiMè 
^t»l î^eaiie petidpni tart^ tin *B|oia ireaiicnMr 
ie» <wp^an€ei de<ee«ii«riËngàM^' î| élûkhey- 
4rt«e .heii)i|«t5 vendît tont be^qw éfatt^ài^kii, 
fKjiya, çt lie ixrè^ & eervUle. i i/i 

' Je ne pns'^Kw^ei^iflbiet^ cette fiifjtn^<pe 
tee fét'dedxMfiteiiiè eb qiMe-foBwi ^itHât 
^tt|(e à' rm^^Mm^^iamm^ \m jWk.e»g6 
néral et contre les hasards des bourses en par* 
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ûcéiar. ^. Tai 4é}i écrit qudqae ptrt^ k» 
fartuaea^ fk^r être daj^Uei et aum^afty doiv^idl 
«wqttërir.pftr ka ^(wmnîei du trtrrdL C«it 
IqmIwu» aa srapd luibctur, lorsque le peufrik 
^éît le hasard emichir beaucoup j3m vite q»e 
la 'Conduite régulière et Tcurdre; les ^t^amer 
iaexits ne sauim^it trop a occuper ^ déiraiw 
Mlle l^re des sodétés actueUbs. L'argebt irtr 
teapë pktôt i{ue ga^é à sott ptocbam, tai la 
source de toutes les mauvaises passions, il ^mr 
IfèÊ^ la prévoyance, Faiitffaiitei ia n^alarité 
de la vîo» Il hid)itiie à se réjouir de bâiéfice» 
MMfnt ittégaux, pdaque. cmuc qui aav^ttl d'ar 
^MÊCt lea fimivdfea Ami I^oAwim sur les 
cdws aéra k haMse ou la bakse, cowkie dfi$ 
fiisE^esfa de maiivake &i jcHieAt i coupaâku 
GmÊskim de grânéks fwtoaea mal gagné«% fV> 
dues tour à tour et condak«Dt à k ^n à toutes 
Ifm îifbrtanea^ et aouvent. au déaboueut*, au 
iNMÎdfi. €e qiÊ/e Vhommie aoqowrt sans dififantf- 
4iéa, aana peines se ^rkqbe et^e perd de mém^ 
jdést rin^ém qui âât m&ln rivpfévcQrMiom 
la chance du hasatfd^ et Te^èee de psmm 
égpiate qat €onaiate à prenlre ^tt vmsîft sa 
ftftuBe, pow se dinmer das jdrâaancea dont 
h nésuhali eal ts^mirs une iHwion tto«pw«a 
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OU infidèle. Il faut, pour que Faugmentation de 
la richesse soit utile et morale dans les fa- 
milles, que son origine puisse toujours s'avouer 
sans rougir et se présenter noblement h l'ému- 
lation de tous. 
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CHAPITRE Xn. 

RELATIONS ETRANGERES. 

Dès 1816 à Lille, j'eus Thonneur de con- 
naître les grands ducs Nicolas et Michel de 
Russie, le prince de Hesse, les généraux an- 
glais de G>lleville (commandant la place de Va- 
lenciennes, qu'on disait lun des bâtards du Roi 
Geoi^es III), et les armées étrangères dans les 
environs de Douai. Le grand-duc Nicolas beau 
cavalier, dune figure régulière, ayant un re- 
gard bienveillant, l'esprit éclairé et gracieux est 
aujourd'hui Empereur de toutes les Russies. 

Son frère, le grand duc Michel, aussi d'une 
taille élevée, d'une physionomie intéressante et 
gracieuse me parut bon et aimable, toute sa 
personne prévenait en faveur. 

L'Empereur Don Pedro, que j'ai vu plu- 
sieurs fois à la cour du Roi Louis -Philippe, 
avait de beaux grands yeux, un air martial et 
décidé. Son langage franc et simple, ses idées 
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pragrenvefi) son désir de tÊOpAét avee* aôii 
siècfai, d'aToir un non honoré dans Tlnstoite, 
a» préfiércBces pour les mœurs Traiçaise» tt 
«i^emeiit Gbdifales le rcnduent eidrêmoKiri; 
intcvqssavt à voir ei à ènleqdre. 

Ss^ femtne llmpératrice da Bréàil, ifur dés 
Jîéns paittànts Attachaient à hi- France, aknaît 
Parîsk et la eoUr des Tuileries, ôà eUè ctak 
^alebieiÉt vue avec le plus grand intëk*èl..ef; 
ks .égards les plus empressés de la paft -de la 
Reine et de toute la famille royâla » 

La Reine ENnvaaMarîa, qui règne ati|oitt*d'hui 
«H Portii^, estpetîte et très-^raâto; son tûint 
l^mtaiéy ses giîosées joues, ses yeux nott», st 
matobefdrt or|di»aire nen JatsaieaA pas un* 
Myftë |tès séduisante. S«n envaeière Iianîa^ 
sait déa(dé et tenîr'de cdm ^e son père« 

Le Roi liéopAld de Bel^cpie^ mari de ta 
pri^iQtS8eliOilisedi'Ofiyans«st grand et sutiod 
Ss %wa est régilhère, longue ei fimids. Soà 
négwrd ftrm^ et quelquefois bienveittant^ . cfùm^ 
^m 9éA%wf^ CaM; un prince insf^uiit^ dont ^ 
pêMécJs scmt' sMpâîettre^Jibé^les et l'éflécbisà 
Il est.irèri^ de la àmahm^ de KmI, iti^ du 
la J%râHi \ioto49 dlAngfeiimre. lia.i^i^ides 
Sislgfs^ Kloikt nous Mom déjè.'parlé» nif; du plus 
do9ix caraet^ et de la plfis lobabkl dbarîtéi 
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pieuse et Uiénniie comme soo ai^;uBte mère, 
«He r^ànd ses faieafaito avec une ^ale abon^ 
daBoe swr les malheureux des diyerses cch»- 
unnsons de son ro3mmie. Si AL feune et joi- 
lie, bonne et simple, digne sans fierté, wàe i 
s'occuper de ses mains pour les loteries des 
pau^nres; elle protège les «eoles, les arts, ks 
Mèîétés maternelles et de bienfaisance. Elle eA 
pour la Belgique, ce que la Reine deaFràn*' 
fcds est pour la France, un apge de piété tt 
de miséricorde. 

La Reine ChrigtiDe d'Espagne, d'tta tout 
antre caractère est vive, entreprenante et cou«* 
rageuse, comme sa sœur la duchesse de Betry. 
80» aWanee avec Munoe, aujourd'hui àac et 
gMttd seigneur, qifè je crois avoir tcopum 
simple garde à pied du Roi Louis XVIH a 
été l'objet de sévères et justes critiques, A'au* 
tant plus que ce mariage' nuisait lieattooi^ à 
la cause de la jeune Rrâie Isabelle. Lorsqu'on 
vent cpnserver l'édat et k pre^ge des gran*> 
deurs royries il fmaà savoû* vivre constmoneiit 
do manière, à ôter tout prétexte à la calonum^ 
ou de ftcli«uses comparaisons aux partis. 

Le Roi Ferdinand, son premier mari, est 
tm des princes de l'Europe, qui avec Don A& 
guel a donné le phis de preuves d'un carae* 
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tère ba«, croel et vindicAlif; voici quelques 
tcaits de $a Tia 

Nops biâWQS de càbi Faccosation qui pa- 
rait ibndée d avoir voulu détrôner son j^e, en 
fie «omnetts^t à toutes les exigences de 7ïap<^n, 
idaîs ii e#t i^rtaip, qu'il 0it asâea peu de coeur 
f0m demander m mariage la fiarente* la plus 
4loîgnée de Ffimpcareur des Français, après que 
m coi^qUérMsit eut pltcé Joseph sur le trôde 
d'Espagne. On assure niéoie, que ce Boi àér 
trôné a sollicité de.sMi suc^essiair le grand cor- 
don ^ la L^ion d'honAew et qu'à e^e époque 
il eât consenti à épouser la jHfeinîèfe Fraur 
pàs^ que Napoléon aurait daigné désigner à 
80» dioix. Lorsqu'il redevint le maître, Texil, 
ramprisonnement ou au moins loubli ftirent 
les réccmipenses de ses serviteurs fidèles; ses 
professeurs ne trmivèrent p»s grâce à ses yeux 
^ c'est ainsi que l'estinttible colonel Amoros, 
son ffioden jKpécq^yteur dut chercher un asile 
^1 Fran^. J'ai beaucoup connu cette yictime 
de Ferdinand, lorsqu'il iudro^isît les exercice^ 
gjnœaïa^ques dans mon pays et j'ajot^erai 
avec, regret, qw le ^uvernem^it ne lui a pas 
épargné les enmiis, les tracasseries. 

Le prince royal de Danemari^, Roi au- 
jourd'hui, vint à Paris et voulut yisitor les 
m. . 15 
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sements de bienfaisance, et feoê rbotaÉvMir, tiU* 
sa deM»attd«, "êe te (^duii^ ê^ttà ^a «Ifkriia- 
fcïes Viiitëè. Ce 'frtfceè, jfeoiié eticiît*, ^ItSt 

gr^Kri^ettielfient ^Mi^iis, ëttnt «Jitf^ÉInèiÉcMt ^ 
et biiUaUè. fl(M| «Isprït l^^té, Sièif pettsèe» #«(- 
vêês, M déi^ MHleftt de fliitie té biièki, \é f^SÉf- 
tlài«nt éuS«4 dflilMgtéiet noble é(8e^ P^M^aftll 
-élâit i^râfft 16I Sfe^rofe 

^afid iirléf^t les {)l*élgiFë« âë I^ifi«trtieH«ta {H» 
4't^eigtl»«Vè«if: «futUâ, «ette <lK» milttrir^ 

jfe ne dè^e paë, ^e S. A-. S» en d«Ven«tlt 
Rdi de. DaâémAric He Se ëoit effiffUmée <i\M> 
totder M haute pfotectictn auit ^tablisKCMeite 
phifôntiulftpiqties de ^« étftt»> J'ai Mhrenié I 
ce êdUVef sfti «lo* f^i>yage m firuêse et ft 
serai bien IketiKttx s'il ftîcMte «mm fMifet éé 
lâftiter dfeni» le Méine tot kë ^tisons et tau^ 
sons de chttri^ ^ mu h>;^tiie. * 

Le prinee de i(os«eti» de -R^snowoïi^ fnHMl 
maître de la poKce de MeldàTie, yettto à FsriB 
dans l'inteittk»! d^étlidk^ imè ihoetir» et ée 

* Sa Majesté vient de m'adres&er la répodse la plu 
ÙenTdBante. 
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puM^ oôftnffimame de i'ëlat de llnÀtractbiH 
et cki node d*eiiipfisimA6iâent adopte en FVatK^e^ 
fine fk prier dé i'âbMmipiigÉi^ dans cette toumëd 
de Bienfaisaiif3e. iW M bMame, n'tfymt pm 
plus de ^ra«tè land^ \mt neèle pkyskmiiime 
•finitale^ une s^dliAn kistMc^ii, fafeailêiit dt 
l9e piibce la perèiMàiie la ]^a6 ktëroMaAte. Il 
mit ftomit bien dé if^andre autant qne pM* 
aâde ^en Moldavie iei^ idëeb gënéreuBes et tea 
réforiAia^ qé| Mis idés yeux à Pariai ihspiraicnt 
k mtk eaptsit les fîtiia utiles eap^aiotces pout 
ami pa;)f«. J'ai teçii pkaieurs lettres etrrietisiei» 
de ]^» de ftoAso^^v^âiïd ap^ès s<m netourdans 
êa patrie, if^leè cototiénuetit ids j^ dignes ex-^ 
j^siiatia d^aflteetitfti et ihe f enonrelaieiit dand 
Wk styie tonchaiit Fasaïktatice d'emj^yer toua 
Mù à^ et ses eflbrts à la ptt^agation de Tm- 
stniction et suHkHit & radoucissement du sert 
des prîM>nnier8 et dei9 pbuTres de la Bfiirfdayie. 
Le prmce Deniid^^, riche et bienfeisant 
^égÊomr russes habitait Florence^ lorsque )e pa« 
bliai mon journal des prisons et voici comment 
je dfèvbïs son correspondant assidu et sou* 
vcmt te dispensateur de ses générosités: Je 
reçM de Florence une letfare anonyme conçue 

JlConéiçai', tant qu'il vous fbt penms d< 

16' 
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fint»e iehie* tfax pïiayriBs pnaoràiorS) jai som 
avec im vif intérêt vos voyages et voa travdox, 
mais au)wnd*buî qu'une autorité .bmtaie et 
aveugle vous fernei p(mr aiasi dice, ces Ueiik 
de misère, je désir^ autant ifiîï est esk mon 
pouvoir, diminuer vos Ji^egf(eto. de œtte esp^ 
de proscariptim^ et danâ ce bnt ) envoie, d^okit 
une lettre de çfoange k vue dt.de^ n^ ^fêakm 
cents francs snv Rt^iigeiiM^t ^^ Lovi»enbet|^ 
dont \e ifoiK ]^rîe d?* fsix« i-em^ fo* vMs 
paraîtra le plus n\ik* ]Ve çtieo^^tea^ pip à a^^oit 
mon nomy mM si vouê^i trouvets un bon ene 
fkn pour eette pel^t^ sq«wii&, .éer)ve6t*n^i bd* 
reau restant à Florence à M. D. M. «t alocs 
)e m'empresserai de fpiire suivre de près des 
envois d*agrgait pour Les bonnes oeuvres, que 
vous auress à accomplir. Recevez, Mim^ienr, 
l'assurance de mon .admiration.^ 

D'après toute la malveillance de la police 
d'alors à mon ég^, avant de toucha* eette 
lettre de change, j'allai consulter mon avocat, 
car je craignais qu'on ne vint ensuite diire, çie 
\e recevais de l'argent de l'étranger pomr se* 
courir des conspirateurs. M'. Reaouard me 
rasaura, et de suite je cherchai à employer 
cette somme de mon mieux. Je fis doue qfiettre 
en liberté pbsieurs détins pour de. légères 
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ts^iH^d, je retirai des effets du MoBtt-de-PiëH 
paym des loyars, des mois de nourrice à d€ 
paurres ménages, en un mot, ces deux mille 
quatre cents framrs firent bien des heureux. 

Je ne tardai pas à rédiger une note bien 
«luicte de ces distributions et je l'adressai à 
lanonyme de Florence, en lui exprimant ma 
profonde reconnaissance et en insistant sur* 
tout, pour qu'il voulût bien me faire connaître 
son nom que je m'engageais à garder pour hhh 
secd* Peu de tems après je reçus la lettre If 
plus honorable et un nouvel envoi d'argent, 
k signature était celle de M. de Demidoff, qui 
avait écrit de sa main mille bons compliments, 
que je n'ose rapportw^ sur ma vie et mes tra- 
vaux &k ajoutant: ,JMonsiear, ne me remerciât 
jrfus, je vous en prie^ ne publiez jamais mon 
nom et ne pariez à personne de nos rapports. 
J'ai une santé si faible, que les moindres im- 
pressioitô me fatiguent, veuillez ne plus me 
rendre compte dn bien qtie vous ferez avec 
les smnmes que je pourrm vous envoyer, secb- 
Um&st fiaites mettre en Iâ>erté un prî^^rinier 
pour dettes au nom de mon fik Anatole, j'aime 
à piaeer sous son patrôna^ les malheureux 
intéressants. Figureac vous que je r^ois ici une 
Quantifié iKiombrable de ptëtkms, mais je 
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n'aime pas à donna* autotur de Hioi et de ma- 
lâère à ce qu'on sa^he mou nowi j'aime mieux, 
si vos conseils sont conformes à mes idées, 
fonder une mais<w de bienfaiswce ^ la dotor^ 
pour quelle ne manque de rien après moi Ne 
craignes jamais, Monsieur, de me £aire con* 
naître les besoins d'argent, que vous auriez 
pour de bonnes oeuvres, car vos lettres et vos 
inspirations charitables me feront du l^n.^ 

Ma correspondance devint fréquente et des 
plus intéressant^ et je regrette de ne pouvoir 
en donner un phis long extrait. 

M', de Demidi^ est mort moins de deux 
ans après qu'il voulut bien m'écrire sa preimm 
lettre. On ma assuré, que SQO nitwtion é<mt 
de me chaiig^ dw$. son testimmt; d^ vmpir 
breux ^ généreux acte$ de cbarités, miif 
qu'ayant cons^vé l'illusion joaqu'au dem^ 
moment^ la craelle ^t longue msdadie qui ïk 
enlevé ne lui a plus laissé le tems de ré^ 
et fixer aes dermèi^ ^pMÎtion» à ce &^^ 
Le prince Anatole l>emîdpfi^ a Ijiérité de aon 
immeasiQ fortune et £iit wmm lui Jmmcmp àt 
bien. U se trouve 9mm fm alHajMe de 9^ 
poiéoB, ayant ^)OH«é ia % do l'amie» Si^de 
Westphalie, frère de l'Ëmpcveur. Je: me^ 9Wr 
viens qu aymt uq jour vmhi ffawmmMKfar h 



Digitized 



by Google 



Tifr. Àg^dQ et à M'. Demkloff ui^ wtérçë* 
s^^ita ianûUe, j'ëcrivaiSi deux iiH>ts k clifu^uu 
pour lew dein^der uu Bnoment d audi^^ce, eu 
leur di^ai^t l^ H¥)tif de ina visite. Voici le$ 
deux réponses ;^ le I^t^ur jugera. 

Lettre de M''. 4gufifh* 

„M% Ag^ado a déj|à tant de perfi^oo^e^ d^ 
sa patrîç à ^cqurir, qu'il ue peut avoûr Xhwr 
«emr dci recevoir Mousieur Appert." 
leMre de iV". de {hmidçff. 

s^jyton^ieur^ je u'ai pas oublié ?o$ rappoirts 
avec oum père^ et lorsqu'on porte votre uoi», 
on ue deiuaude pa^ d'aud^euce^ ou donne dei$ 
reudess-vous. Veuillez doQC bku mmdiquer, 
à quelle heiu*e je pourrai avoir Fhouneur (^ 
vous r^cça;itrer chez voi^ sans vous dérAUgei*. 
Agrée? etc." 

Je ue vpulpft p^âi abuser de le^treai^ inia- 
bUit^ de M', d^ Deiwdoff, et je lui euvojai 
luou sei^rél^aire, ^Nuqi^l U eut la générosité de 
ïen^ettre trw cente ifimc^ eu w pour wes 

]\J% de ^ugeinont, procureur générai du 
Roi de Prus^o à Neufc^iâtei,^ vieillard excellent 
et i?e§pect^We, m'avait pris eu auûtié, et m'of- 
Jrail; de le suivre à Neufehâtel^ pour me sou* 
ikm^ 2Wf persécutions df^ 1* police française, 
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en ajoutant: ^Venes, mon jeune ami, dans notre 
beau pays vous y serez accueilli et soutenu^ 
vous visiterez nos prisons, nos hôpitaux et 
certainement nous vous ferons accomplir les 
oeuvres qui sont dam votre esprit" 

M', de Rougemont réunissait à une rare 
instruction une probité politique, que prudence, 
une sagesse, qui en faisaient un précieux con- 
seiller, je me souviens, que ces qualités ne le 
laissaient pas sans ennemis, sans jaloux à Neuf- 
cbâtd. U n'y a que les hommes médiocres, 
sans vues avancées, ni supériorité remarquable, 
qui n'excitent pas la haine des méchants, et 
diaque fois que vous entendez faire l'éloge 
d'un absent et que chacun y applaudit, vous 
pouvez être certain de sa nullité, de son peu 
de caractère, de sa faible intelligence. 

Le marquis de Santa -Crux, ambassadeur 
d'Espagne à Paris, appartenant à xme illustre 
famille ne partageait aucun des préjugés de sa 
nation. Il aimait l'instruction, les progrès de 
Fhumanité, et j'étais charmé de le conduire 
dans mes écoles régimentah*es et aux prisons, 
pour lui donner des idées pratiques sur ces 
établissements. Ce grand d'Espagne m^a tenu 
parole; de retour à Madrid, il a cherthé a les 
appliquer, maia le clergé et les moines croyant 
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^e laisser ^le peuple dans Tignorance, c'était 
assurer la durée de Irar puissance et des an* 
ciens abus, furent contraires aux bonnes inten- 
tions de Mf; de Santa -Crux. A ce sujet nous 
ne pouTons ^op nous éleyer contre cette er- 
reur du parti prêtre de tous les pays, et lui 
répéter, que pour être honorée et durer, la 
religion doit marcher en ayant des sociétés, 
les goUer, les conduire yers le progrès intel- 
lectuel, fruit du tems, et du développement 
des connaissances répandues avec sagesse par 
Tévangile, car c'est le jour de Fiiréligion ou 
au moins de rindiffâ*ence, celui où les hommei 
laissent derrière eux les croyances de la foi, 
les espérances divines, les enseignements des 
ap^ytres. En recherchant sans mauvaises in- 
tentions la cause de la décadence du respect 
de certains peuples envers la religion, en exa- 
minant les abjurations d'un grand nombre de 
chrétiens, les si ôcheuses divisions des anciens 
fidèles, nouâi voyons toujours, que les excès^ 
laveu^ement, la tyrannie dii dergé sont les 
premières causes de ces déplorables luttes. Il 
est remarquable aussi de Tentendre ensuite, 
après que ses fautes ont amené ce résultat 
crier au scandale, lancer Fanathème, maudire 
tout le siècle, tandis que v^tablement ce scan- 



Digitized 



by Google 



m çfMïffiE m- 

4f^, c^ aim^b^e, ces nu^édic^iop^ 4()iv«;i^ 

e^ le p\m m^ cQmu^Me. J'^ 4^ià écrit Um 
^ fois, ju^teptent p%r vç^wr^tion, paç intui 
a^mx^^n, ff^ (es s^in^ éçacitwrç^t ^iff/^ ^ 

ppnseryw fçjoiv^'l^ui leorç disciples, lew ep»*- 
^f^ Içur ipflueaçe, qu'en dQim^nt i^ meUIew^ 
e^fmp^ M pi^té, 4e toiéfance et d'^^n^çt^f du 
]^9p)i9in. I^ ;^rHMms, s'^Toie^t, les ^m 
^xgatfks irest^t- Qil« le çle^ SQÎt à 1^ té^ 
^ oeunre^ ch^ital^les, là ii pc^t preiu)^. |^ 
pir<çn#(« pl^CÇi cme s^ comi^ Qffmm. Çe\« 
4m seig«çur egçwyage^t les hawwp 9 ?'*«Wïi 

l'mmx qu'il sç ç«m^<iç 4e p^u, ^ 4ûiwi««t 

4i^u$^oa6 |M>litû|u«§ et çlj#r^ > Fét4l% 
1* PWR m ^ Vi'fmi» pta«» qu'il xèmfi m 

^tfOm^im^ il £#{;« P4p4 «t. pMi«i«ittt mwi^ 

XWffâ^ d% ]^u, e* m^ y^ttx 4^ ^nii» 1k9 

]Ji^. 9f9iH«m de la ^«^ y^^jH^, «w^v^t 
«bfi }« 4vc # Çh^iftçul. 4 m^lg-é ^ l^«te 
i;^yiï(«^n 4§ p)^ ^i^tisigué, )ft «e poHKm 
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h son SQwire dédbigBeiuL Cet IwMiie ce* 
Uhre ci qui depiûs a été premier? miimtre dt 
la Reme Isabelle ne parlait qu'avec iwe me* 
6ure Aplcnnatique, un c^bpie froid qui en ré* 
tnltat ne séduisait pa&. 

Pestabszi et le réTérend pire Gâ^ard> fiirei^ 
les premiers étrangers qui daign^^^ent applaudi 
k flMS publicatioiis sur l'amélioration des {w^v 
«ans, pour la propagation de Tenseigpiiement hmi- 
tael pour les détenus et j'avoue qile l'appio* 
halîon de ces illustras instîtutiiurs Ait un pfé- 
eiaûx eneouragem^ii 

haéy Opîe, MM''. Huuie, Warney, Abkwt 
nag, du parlemenik d'An^terre» M''* Pinkarv 
ton, Alexfloider, Fox^ etc., de la G^^wk-^^f^ 
ta^e^ Yerakig, docteur Hamel, le <(wte do l^ 
vai, de 9usMe, FriecfiSnder, ék Frusa?» le comte 
Hi^om, le eomte de Tbon d'Honnie, dflti4it^ 
MaUet, de fib^laade, le prince de Salm, tow 
ces mm de TkumiûAité me ^itoignèroB^t dans 
mes voyages, à Neuilly ou au quai d'Orsay et 
dans leurs nombreuses lettres des sentiments 
dont je m'honorerai toujours. Puisse ce témoi- 
gnage de ma reconnaissance leur parvenir. 
Lors de mes heureux jours je r^ardais comme 
une bonne fortune d'^oitret^iir avec de tels 
personnages des rapports suivis sur les ques- 
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tions d1»maiiitë, il me sendilait qait le bien^ 
se ppc^i^eant dai^ les autres, pays, deveBaît 
la compensation des oppositions, que je ren* 
contrais dans ma patrie; car je ne puis en 
vérité et aujourd'hui plus que jamais songer 
aux frontières, lorsqu'il s'agit des malheureux. 
J'ai un esprit conqoâ*ant, qui ne lait cpi^un 
seul royaume îe toute la terre, ma carte 
géographique n'indique que les {Misons, ks 
hospices d'orphelins, les établissements des paor 
Tres; k bienfaisance et la charité, tdks sont 
mes limites, ou du moins les rofotcs que je dois 
pcreourir et qui tracent mes courses, soulager 
ceux qui souffrent est ma politique, tout ce qui 
est éclairé par le soleil, voâà mes étais. Je sitts, 
comme on h vmt, un bien grand ambitieux, 
eu pour me servir de Texpression gracteuse 
d'mi haut iimetionnaire de Prusse tm îiwmUi^ 
réer danger^ix, çu^ilfaut mrv^Uer aoec smt, 
H auquel <M> dmt demander son pas sepm t. 
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CHAPITRE JOÏL 

MORT DE NAPOLÉON, ABRITÉE DE SES CENDRES A 
PARIS. MORT DU DUC D*ORL£ANS. 

Kau9 iÈt denneraatf pas îde âétiîib supr la 
Mêrt de lËniperev k 8te^ Hélèiiè, tout te 
nonde connaît c^ longue d; coHuageBde agot 
ne. L*histMve sera juste et sévère esTers le 
goaTemem^it An^bis, qui ne pourra jamais 
ae jwtifia!* de sa eondnite indigne enyezia ce 
grand homme malheuraix, qui Tint se confier 
i sa générosité. 

Bien n'est ploa intéressant à lire qvtB h 
mémornii de Ste. Hélène par te comtei d» 
Lascases, c'est nne continndie et triste tecon 
mr te caprice des destinées humaines. J'aimais 
rartoot à cMser avec M^ !^aiannel de Laaeasss 
à nos dîners du quai d'Orsay, de tout ce qu'il 
a TU pendant son s^ur auprès de fittostre 
eaptil. Ces récits d'im esjHrit impartial, d'un 
fidète serviteur, des souTcnirs d'un jeune homme, 
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qui eut le bonheur d'écrire sous la dictée de 
TEmpereur, pendant sa captivité, étaient bm- 
jours des plus intéressants. J'étais surtout 
touché de sa noble constance et voici un trait 
au milieu de mille, que nous r^rettons de ne 
pouvoir publièb, ' cpti. .doài^Éa ulie juste idée 
de la bonté de Napoléon et de l'amour du 
jeilne Làscaiséis pour sa personne. 

L'Ëmpéréur ne vôuTàht jpàs laisser disposer 
de ses cheveux, lorsqu'on les lui coupait un 
4râ/p^é*kià ëteiÉlu à tmne^ et cett& «dflette 
tëriÉBiiCe ké ^evckik ëtaint réubis tët ftrtét 
im fe» 'èef^mà* iûk -^Un: jèisrs^ ^< Moémar 
4e {iM»s»B^ ^qhe j'étais à écrase j^ès et 
êi Mi, «a wpnmitv où téat éou|)mt acs oiie* 
Tfei», ^ ote iMiissai ééucraieiit et ia. m« 
iMisMi wsié mêehe avec uiiè M^rânde ^tacihé^ 
l'Empareur le vit, mais devinant qaél ptix j'^ 
tltadiaisv qieellè peiné il né (était de kh'or- 
ti»noér 4e HdhconDer à ce tréibr, détotiina mm 
M§âri*d, etnfo dii pas «n- iMt. Tenee^ Mo» 
Wfxtt Appert^ voifci iè lÉëdaSldn, qui corititnt 
ew ehiiteilK et qjm je ))orte tonyocffs ^ar knei 
bbqmie une sainte rèKtpie. Quant' aux dbe»* 
téiOL distribués ,par ceitnneB pènsôipies, qin 
ma éU à S^ Hëlètte, c^t dconne Id toid ,^ 
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4e kl mt\è <6TàH da GbtiK^ it» ll« gfdht «SÉ*t«tt 
teéiwetrt |)as de fWttfpereUtl* 

W. ée Laènïaiiës tôt àtiii le pi^^M% 46 lé^ 
Ville «het^faet- à été. Hëtène leë testée tie Né>- 
{>6lëdfa. „Bteft M {MAit i^iMfrie," 4il$eiit<>fl} ^fé- 
tMMm, èiàe l'ai ^miTtl efl iHeyny^àèt ëë Km <^ 
déportation, où nottë àvbhâ taftt sottl^it ditt 
soôflhMèës de l'£tQ^)*eiâ', mais t*é qdi'sor- 
paéëà totltéâ cëis s^l6ati«te fat lIliijA^ës^Oft 
piNydhitte pài> la VHè tlhe la è«He ^|«»e tié N»- 
|»déOâ att nàfoitié^ «ù lldéntHé iûi ê»t etm- 
mkHi, M» Q^âif» ta^tëiëAt «dkMWffat e h iii %€li » 
em'k 'ënt^e l^mpeteuti t^« et «Hdénlà 
Ali! Hf&fi t«>ttcfaai!ile inëtttl Moasëigaeui' te 
pKhcè lie lïbintille Ihè ^ûvâit eMëêe c«Ëteiiittl# 
««^ ddbléâ tfaîte du gi^ai^ ItMAme. T^am tA 
pél^èOttnes pi^ésetttes, fi<aa|paiseë et ^ti'aâg^«i 
paMageaiénl le ftrélAié setttiinràti le ffiéiAe t«( 
àieilléMent, la même aè^ râtii»lii , la illê&ie V<^ 
Aâ'àtfon i^Iigîeuse. Répondre ëë eefcaiiH pdltà 
h ï^iliëiiei* eh FVance pefaiés^t tÊK tépmÊbû 
Bàtio&ale, H li'eèit ttlie pensée, qui ftit'à attMait 
d'hbittiékii* au Roi Louis I%itipp(ë ^'an fétttté 
pritWÈe, (^ui eh tëtte eceasi(^ t«ptësemait 11 
^ùèe, réëlMiiant àat ÂBglaift ké dép^ttiê 
mortelles de leufr aeégUste tittiftë.* > 

J'ai été à CéUrtJevdye ti&^tef le êmt utéme 
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4e aoa amy^ le bAtwient, qd portait sur h 
Seine ces précieases ceadivs, et j'^reouem 
eotd^kt^ eUes mHnipresaioimarent Jwiais tant 
4^ poésie^ tunt de su|ets de méditations ne 
j'4t9ient réonis aor un toint^eau humain, f y 
^jm U f^éruasi^m de la ^aire, le sépulcre 
i^ Hi p\w grande ii^ortime, 
f Lé go^yerneifient, on d^it l'çn rememer, 
Aut lest ordres expirée du Roi, avait dq^oyé 
toâte la w^agpifieeaace poasibl<e pour la trwslar 
Hm fW IpraKdfSi j? Tis passer ce cortège 
imp t^ lrtp t, ir^uni^sant: ^ous les aHiragei2& débris 
4i^ fKamée impàiale^ sur qstte même irouti^ 
9ba9 qel ai^ de triomplie, ou j'avais contemplé 
ikins Ida jeunesse Tarrivée de l'Impératrice 
Marie* Louise^ mon coeur et mes idées ne pou* 
yai^t séparer le passé du présent, et encore 
m^ins croire que tant de puissance ne vivrait 
phtô dan^ Favenir qu'en un triste souvenir^ 
La température n'avait jamais été plus froiik 
ji Pkris, je crois; il semblait qu'elle devait rap- 
peler celle de Russie, pour dire aux admira* 
leurs de l'Empereur: „C'e^ moi qui par m^ 
rlgu^irs aï combattu et renversé ce colosse 
listes less nations sans mqn eoncours Fauraieiit 
encore pour redoutable ennemi. 

Le cb^ix des Invalides pour élev^ ua «lau- 
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aolée à Napcdéon aci me fian^ ^ ^l>9Mi» ^^* 
gré tout le respect (fm j*ai poitf eetbe réinkm 
de yieiix brarw, de consfrver tM^eu» cette 
toBB^ immortdle, et je ans assuré cpe le 
icB^, qui ajoute aux vrais grandeurs im éck% 
qwt, yénèreiit les peuples^ dcouiara au priseoniet 
de St€« Hélène une autre sépulture et qu avant 
cent ans un numument spécial ^ granifiose, ex^ 
primant la reconnaissance et la puîpsance de 
la patrie, attertera aux futures géotératioss tous 
les titres de l'Ëmpareur à leur anoor, à Irav 
perpétuelle admiration! 

Puisque nous parlons de Ni^léon^ il fairt 
aufisi féliciter le Roi Louis Philippe, d'avoir 
r^udu sa statue à la colonne de la |^e Veur 
dôme^ Sa Majesté est trop éclairée pour ou-^ 
blier, qulionorer les grands hommes c'est s'ho^ 
norer soi-même. 

Tous les ans le 15 Ao6t et le 5 Mai, jours 
aeaniversaires de la fête et de la mort de TËm* 
peraxr, des couronnes sont religieusement dé-^ 
posées etk grand nombre aux: pieds de cette 
eolonne, et j ai vu souvent avec reqied; de 
très -pauvres et anciens militaires apporter ce 
souvenir pieux de leur fidèle sd^iachemetit à 
leur illustre général. 

Je 1^ dois pas omettre de dire un mot d^ 

m. 16 
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dttc de PlKMie, et Acmi^ <to ymaivtt lim ne 
nommer «tntbra^ qet avait pour b«i de foaàm 
à'perpétiiîtë «ne mesae dans liNites les é^faeé 
de FraBcey cpH' serait célébrée le 5 Mai poitf 
le repea de Vàme de rËmponeor. On ne peqt 
se foire tee idée des bbstacies, qoe rentoffii^ 
ttèretA noa paisibles et rdi|;|iiiine8 intentioni^ 
cffl*, eicqité ]\f^. larefaeré^pie aetael idè Pariai 
daolt ks lonnèrea, icaseninnenta^ la tolënwiee 
sont au-dfBatie de tous noa ëbges, lea auto* 
rites supérieures furent loin d'oser fiivorÎMr 
noire pac^p» |>ro{et.. Ma%ré tout, cette fon^ 
dation est faite à Pmâ, et chdqoe aiainëe nne 
messe est.(£te le 5 Ma» en mëmoire de Na* 
poléon, en prééeÉce des ^udqws asdens aér» 
"ritiearS, dont la m^tiaire^ est restée fid^e à té 
culte d'une si noble infortune. 

Ce qui mè frappe dans mes YOya^, en 
Pirusse surtout^ cest de Toir le peuple placer 
toujours le portrait àe FEmpereur dans aa def 
mtme. Sdttvent le graiid Frédërk en est k 
pendant^ et e» effet, ces demx grands hommes 
sont bien dignes de s*ofirir ensemble comnii^ 
Temblèine des plus hautes pensées, du génie 
le plus étendu. En cessant de parler de FEn»* 
peréur Napolécm, après lut ai^ir rendn tonte 
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k jmtice qute itiéritetit sed incoaiparables qtia- 
Utésy |è sens le besoin 4e dire humblement, 
que voici les actions de Sâ vie, que mon im- 
partialité ne me permet pas d'excuser! la mOTt 
du duc d'Enghien, ^on divorce avec Joeëpliine, 
tes etilèvements du Pape et du vieux Roi d'Es- 
pagne, la prise de Tépée sur le tombeau du 
grand Frédéric. Il me semble qu'il eût été plus 
noble, plus digne de déposer la sienne sui^ k 
eercueil de cet illustre ^rmcey comme un hom- 
mage d'admiration; car emporter Fépée d*un 
tel héros, lorsque soi-même on est un guer- 
rier fameux, ne= peut être généreux, ni une 
grande et sublime pensée. 

Mort du diêe d'Orléans. 

Le calme et lu paix semblent régnel" en 
ÏVance, la famille royale, après la mort pré* 
maturée de l'intéressante princesse Marie, voit 
naître de nouveaux princes autour du trône; 
le jeune comte de Paris fait le bonheur du 
duc et de la duchesse d^Orléans, les Tuilmes 
et Neuîlly paraissent ne plus craindre des jours 
de deuil au moins de long-tems, la santé du 
Roi se conservant excellente, mais la fatalité, 
cette triste puissance dont les coups sont d'au- 
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tant plu$ cruels, qu'on s*j attend le «oins, 
vient changer ce repos en des jours de déso- 
lation et de continuels regrets pour la fanûUe 
royale et pour la France! 

Le pauvre duc d'Orléans se rend au palais 
de Neuifly, pour prendre congé de sa tendre 
mère et du Roi, dont un voyage doit le sé- 
parer quelque tems, il fait gaiement ses adieux^ 
qui seront, hélas} les derniers. Les chevaux 
de sa voiture s'emportent sur la route de la 
Révolte, il croit pouvoir se soustraire au dan- 
ger, en se précipitant en dehors de la voiture^ 
mais perdant l'équilibre, sa chute fait portar 
la tête sur le pavé, qui brise sans pitié cette 
vie si chère. 

Près d'un ten*ain que j'avais, devant cette 
place maudite, existe une petite boutique d'é- 
picier, où le prince est transporté, pouvant 
^core pi'pnoncer quelques mots. Aussitôt que 
cette terrible nouvelle arrive au palais deNeuilly, 
le Roi, la Reine, Madame Adélaïde, les princes 
et princesses accourent dans cette chaumière, 
les larmes, les sanglots de cette royale famille^ 
seront entendus du mourant, mais ne pourront 
le rappeler à la vie. La pieuse Reine se jette 
à genoux auprès du grabat, sur lequel est placé 
son fils bien -aimé. Cette sainte mère possède 
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depuis sa première commanion une médaille 
de la vierge, qui ne la quitte jamais et à la- 
quelle sa croyance religieuse attache une grande 
puissance, S, M. la retire de son sein, la pose 
sur le duc d'Orléans en s écriant: „De grâce, 
divine vierge, mère de Dieu, ayez pitié de mon 
Ferdinand, sauvez mon malheureux fils!!" U 
paraît, que les décrets de la providence ne 
peuvent se modifier par les plus pures prières, 
car la Reine, image vivante de l'évangile, ne 
pourra détourner le coup inattendu et si triste 
qui vient de lui enlever le premier de ses en- 
fants. Après qu'il eut rendu le dernier soupir, 
on le conduit au château de Neuilly, et der- 
rière lui mardient à pied, répandant d'abon- 
dantes larmes, les membres désolés de sa fa- 
mille. C'est une scène déchirante, le^oi et 
la Reine surtout, par leur douleur et leur ac- 
cablement, excitent les sympathies de toute la 
population, et l'annonce de cette triste nouvelle 
cause à Paris et dans toute la France un deuil 
général, réunissant même les divers partis pour 
regretter cette perte irréparable. 

L'armée aimait particulièrement le duc d'Or- 
léans , dont la bravoure et la simplicité , la bon- 
homie gracieuse, l'intérêt affectueux se mon- 
traient dans toutes les occasions. Au siège 
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d'Anvers, en Afrique, ce prince avait payé 
de sa personne, et toujours sa soliidtude pré- 
venait les besoins du soldat et surtout des 
malades ou des blessés des hôpitaux* 

Le duc d'Orléans s occiq»ait des sciences, 
de la littérature et des a*ts, était fier du ta- 
lent de sa soeur, dont la Jeanne d'Arc, ch^ 
d'oeuvre de sculpture, avait d:)tenu le plus 
unanime succès. La doctrine de Gall ne lui 
paraissait pas une science certaine; cepen* 
dant il voulut bien recevoir A1k»isieur de 
Lasçases et moi, qui, ea qualité de vice^ 
présidents de la société pbnénologique, lui de^ 
mandâmes une audience particulière» et j^ n'ai 
jamais oubUé avec quel à-pi*opos, qn^ tact, 
quelle ^âce il nous accueillit^ tout en faisant 
sur c#te découverte, nouvelle encore, les plus 
s^es réflexions. 5,Voas, IMfonsieur Appisrt,** 
disait*il, „étes bien plus pç^itif, et vraîuoient 
je voudrais bien voir le gouvernement recour 
stitner votre société roy^ des priscms, et 
l'en serais bien vokxnti^s le président. . 

On a conduit le corps de Monseigneur le 
duc d'Orléans à Dreux, près de sa soe^r Atarie, 
où chaque année la famille royale se rend pour 
assister au service anniversaire. Les prières 
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pour les âmes pieuses sont les seules consola-^ 
tîons de ce monde. 

. Depuis mes voys^es en Allemagne, en Prusse 
surtout 9 j'ai entendu souvent parler du duc 
d'Orléans, qui sut lors de sa visite au Roi 
Frédéric 6uill«it9ie, se coïKiKaf fes sympathies 
de toutes les personnes, qui s entretinrent avec 
S. Â. R. Les mifitan'es, les savants, les in- 
dustriels remarquèrent ses affectueuses manières, 
^/^ X9KW ^tujmbif^ qMlit^ l^ famïle royale 
oKixuQfe toutes 1^ ^Amst^ fh h 3oaété de ce 
\^mn p^y9, m cwMmrv^t le pl^ honorable 
aopvemr, qpe ^ m<K*t si nspe^lée eat encore 
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RELATIONS IBAKÇAISES. 

Mes rapports avec ks perscNttfies hist<mqQes 
de mon tems cmi été si nombreux, que je dois 
choisir celleis, dont les noms, les travaux on 
les fonctions pn^^tent le pkre dlntâ^, car 
il faudrait plus de deux yolumes pour parler 
de toutes ces relations, et déjà la linûte de 
cette publication est franchie. 

Le dessinateur Charlet, mort, il y a peu de 
tems, l'un de mes chefs de bataillon à la di- 
xième légion de la garde nationale, présidait 
quelquefois le conseil de discipline, dont j étais 
secrétaire, et M', de Jussieu le capitaine -rap- 
porteur; rien n'était plus comique que ses ques- 
tions aux accusés, faites d'un sérieux impertur- 
bable, ses réprimandes pour les manquements 
de service; les motifs des condanmations pro- 
noncées étaient autant de caricatures aussi plai- 
santes que celles de son ingénieux et spirituel 
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crayon, et ce qui rendait nos sëaùces très*» 
corieuses, c'est que les réquisitoires du t^U 
taine rapporteur, auteur de Simon de Nantuë, 
avaient aussi leur charmante couleur de sévé- 
rité et d'ironie, qui, prisse au sérieux par les 
accusés, produisaient des réponses vraiment 
divertissantes. On sait, que le garde national 
parisien emploie tout son génie, toutes les re^ 
sources de son esprit pour légaliser et justifier 
son absence des patrouilles, des postes, des 
exercice, imposés à son patriotisme en t^n^ 
de paix. Souvent aussi le garde national m^ 
etf^ envoie sa femme répondre* pour lui, danô 
ce cas les demandes de Qiariet <mt un carae- 
lëre si original, les justifications de la vertu- 
euse épouse deviennent si dr<ttes, qu'cm a toutes 
les peines du monde à ne pas manquer par 
ses rires à la dignité du tribune^* Les femmes 
en général n'aiment pas que leurs piaris montent 
la garde, parcequ'ils découchent et font sou- 
vent de petits excès avec les ch«« camarades 
dix poste; excepté celles, qui de teur côté ne 
sont pas fâchées d'avoir une nuit de liberté, 
Paris ne compte pas le sexe pour censeur 
de Tordre pubKc. 

M'. Charlet m'écrivait qudquefois, pour me 
recommander des pétitions adressées à la Reine 
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4m h Madame, c^ féu)oiir$ 4»ns un styk ml- 
^ml, qui doNiitaît 4f mte Tidée.de sw ^lire 

Mmu^f le courageu;x: député, a hw^ ymhf 
jk^s de mea premières publû^^tioiifi sor I98 abus 
des pirisons^ i»'ëerire deg lettres biei^ ^eiiew- 
Iri^eautes^ où respirait Tam^iir du bieia -et h 
.pltts pur patriotisttie. 

Bérapger» ^ pf^ n^estemeot le ^tre 
dti chMSiWmer^ est penit-étre FécriYaîa l(e j^q^ 
|M)piilaire de la Frauce. Je le ?îs pour hfit^ 
jsàète {&ÏS à la Force daos iuoa micîpime c^aio- 
iure^ e^ cette eatrevu/^ dwa»a lieu à d(KS j^aîr 
.saAtieries (immmtm de célèbre caj^il «imt «mi^ 
sims^siân de priam. Depuis la J^y^utioiL 
4e 1S30 Bérao^, d<mt le coeur e^t aoasi.bw 
•^pie soA esprit e$t spirituel^ ma spuyent ^écrst 
eu ËEiveur 4e pauvres geus iubéressauts^ et si 
replace xue permettiût de toauscrine yâ use 
.partie de cette coTrespoKidaiicei on verraM; avec 
agitait bonhioaaie, quelles e^spreaMO^ chak^ 
reuses il sa(vait peindre la nw^e de .aeç pj^ 
tégés. lj*uae des iao^Ubs^ digjAeis de sa bie^- 
F^Ilaaee, se nommait Mmch^d^ aussi ppw(# 
soin de me prier de ne pas repéfUS^r ^ prièm, 
msdgMce mfan» pe/f 4mwmt* J'a^ afssi; con« 
sen^ ttue bien belle lettce de riucomparablis 
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Mteur, daa$ laquelk îl me reikiercîa de fhom- 
laa^ de mou ouvrage Bagrées, Primn$ ^t 
iJftiminek, (bn& deg terjoies si flatteurs» qu*eb 
vérité cette ^ipfirobatiQa est Tuioe des plu» pré*- 
eteufies que )'aie .reçues dans toute ma vie. Bé*- 
•raâQtger vit e;i.trâmemeiit retiré, d; la librairie 
à laquelle il avait veoda ses oeuvres , ayant fiwil: 
feillite, son aisance actuelle est tout au^ plus 
suflBsante, mais ne lui permet phis de faire le 
biaa, que sa générosité discrète savait ai par^ 
iaitmnent accomplir. 

Béranger n est pas seulement un poète d*Uttf 
hwte (ïstiiiction, d(mt le^ chatisi^s survivroitt 
à la plupart des ouvrages du sièc^, cest e»- 
être un homme bienf^^usant, fidèle en amî4ié 
comme en palitiquoi dévoué sa«s réserve an 
paya, à $a ^ire, à sa liberté. Bérai^ei^ laitti 
du peuple, a puissamment eoiMç^u*u à k Ré^ 
voluàion de Juillet, et M% L. Bfeinc le oenstolc 
lîii^mén^, au succès^ des effets de M^ Laffîtte, 
pour rétabiÂr l'ordre et un gouvemement ré- 
gdii^, et bôen certainement cet esju^t jdupé- 
rieur, ce siuM>ère patriete, na |ms agi saiis 
réflexion» sa«s . calculer ce qui conveoaît Je 
mkux à la Frwee, et surtout la pa^siMiié, 
devant laquelle toute* les voloiités de Thomme 
raisonnable* doirooft s'^iuoliner. 
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M'. OuTTard, beau -père du général comte 
'de Rochechouart (anciêîQ commandant de place 
de Paris et neveu du duc de Richelieu), fut 
enfermé à la Conciergerie, et knrsque je visitais 
cette prison, il m'engageait toujcmrs à me re- 
poser dans son appartement, je dis son appar- 
tement, car, en effet, il en occupait un, dont 
M'. Lebel, Testimable concierge, se privait en 
sa faveur. M'. Ouvrard avait son cuisinier, 
on valet de chambre, et vivait encore très- 
confortablement. Il était charitable envers les 
prisonnier$, qui par ^oïsme furent bien fâchés 
(k sa mise en tiberté. En voyant cet homme 
si extraordinaire, qui avait remué tant de mil- 
MoM, dont les conceptions finam^res, le j^i 
à la bourse, les rdations européawes avec; les 
Rois et les grands ont eu un retentissement 
jugé si diversement, mille réflexions assiégaient 
mon esprit. M^ Ouvrard conservait un air 
d*aissmce de riche financier, et ne parsôssait 
nullement penser qu'il était prisonni^. 

Le vicomte Séguier (f3s du jM*emîer ipt^i- 
dent de la cour royale), dès sa jeui^sse, quoique 
dans la magistrature, s'occupa d'mventi<ms mé* 
caniques et parvint par le succès de ses re- 
cfaerdies, à mériter et obtenir le ^e si ho- 
nwable de membre de l'institut Je le voyais 
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ch» notre ami commun, M'. Rieusmc k Yi- 
rofflay, où j'allais diner souvent avec Oudard 
et M'. Valette. 

M^ Cathelineâu, capitaine porte-drapeau au 
régiment de la garde royale, était fils du gé- 
néral Vendéen, et son cousin. M'. Nicolas 
mon moniteur général à la prison de Montaigu, 
lui parlant souvent de moi, nous avions de 
l'estime l'un pour l'autre, quoique nos opinions 
fussent bien différentes. On sait, que ce fidèle 
royaliste a été tué par les soldats français, en- 
voyés en Vendée, dans une cave où il s'âatt 
réfugié, et j'avouerai franchement, que cette 
mort ne m'a jamais paru suffisamment justifiée. 
M'. Cathetineau, malgré les bontés de Madame 
la Dauphine a laissé sa nombreuse famille dans 
une situation bien déplorable, et il serait peott 
être digne du gouvernement de venir noblcr 
ment à son secours. 

M^ le général de Brack, mon digne ami, 
était l'un des plus séduisants militaires de IWn 
mée française. Sous la {lestauration il avaKt 
formé le projet de faire évader les paiîvres 
sous-olBders de la Rochelle. Après 1830 4 
devint colonel du beau quatrième riment de 
hussards, et j'ai visité M', de Brade et ce corps 
à Fontainebleau avec le plus grand intérêt. 
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tàinskrticikm diaitô toutes les branches, b Aag^ 
hifique tenue des officiers^ leur <Ss1mctioD, h 
propreté, la discipline, l'ordre, la perfeetion des 
eiiercices de ee régiment en faisaient nne réu- 
irion admirable et digne de servit d'exemple à 
h meHleure cavalerie. 

' Mesdames de Saint ^ Anlaire, Dnpont ée 
?tem<mrs, de Mosbom*g et Lasteyrie, ^Hes du 
gënërol Lsffeyette, de St Aigna^ etc^ me eon* 
solbient souvent pmir leurâ bonnes oeevres^ 
tm m'en recommandaient de bien pressafates. 
Ces dames joignaient à nne grande bonté le^ 
attentions les phis éclairées pour faire des 
charités ntiles et non des aumdnes enconrâ^ 
géantes ponr la paresse et la débauche. 

' ÎM'. Eugène Flandm était un jeune iioirime 
bieft^ëtevé, k doué de précieuses dispositions 
pour la peintupe, j^aimais à le recevoir à NeuiMy, 
car déjà je devinais qu'il deviendrait un aiv 
liste distingué, et en effet, depuis son voyage 
en Peifsc son talent a grandi (rt aujcwrd'fcuî 
Bl'. Eugène Randin est un peintre remarquable* 
9t. Forbite- Janson était évéque à Nancy, 
èont dépendue ma campagne de Lorraine, et 
Mr moment des manoeuvres bruyantes des mis- 
âiotinaireé j'ai vu ce prélat, et ces prêtres 1*0* 
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jê§Bttrs ée livrer mx pkfô fenatîqde» et d<«- 
pl0RBibtM extravagmces. 

A cette ëpoqué je gëmk^uiis àes résultats 
aUti^MUgteuK de ces prédîcatiofiS) qui braisâk 
hmmt les fatuUies, tes ménages, les amis et se<- 
maimt partout la discorde, la haine, la divi^- 
sion. M'. Forbiu-Janson devint teUesient îsi4> 
pe^mlâire qu'aussitôt la Révolution de 18M, il 
a dû quitter son diocèse, pour n'y jamais t^ 
veM et oepcmidMt le peuple Lorrain (a« mî^- 
Km du quel j'ai vécu si souvent pendant dk 
ans) est tf ès-rdigieux, et respectueux |M>ur ^cs 
pasteurs. 

Lots de mes voyages dans les d^rtemeixts 
les avocats Micliel, de-Boui^es$ FeÛx Béai de 
GrencMe eurent pour moi mille bontés^ et lenn 
sentiments libéraux les faisaient consi^rer aimn 
coame de véritables et dévoués défenseurs des 
droits da peuple Après la Révolution de 
JmUet M'. Mkhel est resté dons l'oppMtidn 
avancée, mais M'. Félix Real, envoyé à la 
chambre des députés, siège attjovrd'hui au 
centre et est conseiller d'Etat, eti un aiot, il 
i^^miient au parti ministâiel. 

M^ Affire, archevécpie de Paris, est ml p9é4 
lat d'une profmde et pfaUosephiqoci instmctNai) 
pendant mon dernier séjonr dans la capitale 
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il m'a comby de bieiiTeilliiiites «ttentûms, 4q 
de pieux conseils, inspiré de chrétiennes'.} 
sëes. La rie intérieure de l'archevêque 
smple, il reçoit a^ec bonté les membres 
dergé de son diocèsfB et toujours j\ ef&ce Vé 
sente dignité de son r^ffig pour amener h 
p«r la confiance et l'affection. 

ÀTânt de quitter Paris pour aller fimder 
dflsis k Moselle la colonie agricok et indu^ 
tnelk, où je foulais recueillir les oondamaés 
fibérés et les enfants des prisonniers, je cmk* 
adltai M.'. Affire sur ce plan, et comme s'il 
eût été inspiré, je reçus de lui cette r^nmae: 
Jtfmi ch^ M'. Afpert^ ne comptez^ p«8 trop 
sàr les secours des personnes, qai approuvent 
même votre plan, prraes* garde de sacrifier 
saM succès à cette bonne omvre votre aisance^ 
Dieu ne vous demailde peut- être pas un tel 
sacrifice. Ce que vous voulez est bien diffîcule 
et sans la grâœ du Seigu^r vous ne pourriet 
l'aceomplir/^ 

Je ne po^istai pas moins et je me raaMtts 
h Meta, où le pirëfet M'. Germeau m'accueiffît 
avec un empressement qu'il est loyal de reccmi^ 
tre. Je me déddai à lou^, en stipulant la faculté 
d'acquérir dans- le courant de mon bail de trois 
ans, le vaste château de Rànelfing et je coaH 
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itnçais de suite rexëcotkm de mon projet, 
ur kqi»! je reviendrai dMS un chapitre spécial, 
ui se trouvera plus convenablement placé 
iB^B Touvrage dont je m'occiq^e en ce moment 
or les condamnés et les lib^s. 

M'. Tarchevéque m'écrivait quelquefois à 
ma cobnie et voici deux extraits de lettres de 
sa main, qui sont un témmgnage de son in- 
térêt pour cette colonie, prétexte de tant de 
calomnies et de méchantes interprétations, de- 
puis mon séjour en Prusse surtout. 
Monsieur! 
Votre lettre ma fait grand plaisir. J ai été 
touché des sentiments de piété et de charité 
que vous j exprimez^. Dieu, croyczJe avec con- 
fiance, vous soutiendra dans la bonne oeuvre 
que vous avez entreprise; elle est très-difjScile, 
il ne faut pas vous le dissimuler. Rendre à la 
vertu des coeurs endurcis dans le mal est une 
sorte de création, impossible sans un puissant 
secours de Fesprit saint qui peut seul 1 opérer. 
Vous me pariez d'une congrégation des 
frères. Je crois qu'elle existe déjà à Lyon. 
Vous pouvez vous adresser à Monseigneur l'ar- 
chevêque ou mieux encore à Monsieur Cha- 
landon qui vous donnera des renseignements 
à leur sujet. Je croîs, que ces frères ont ob- 
m. 17 
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<«m dqà d'atcetteirts rësultate. PedtréiK «pe 
SfanseîgBeinr èe BendU^ c» ¥«n doMMÉ; uses 
jrères^ peavraît aussi veos praramr un prêter. 
Fantes demander rnn et Vaatee par M^naâear 
Chalandon. Il «rt de ^os, ii powra daM tous 
les cas VMBS doitner *des vcBmgvemente plus 
prÀÔB ^ue les nieas. AgFéesE t$ms neè «aiti- 
mevts èa jdns affectaeux aHachement 

r{- t&tmis, 4SP€iievhfQt de Paràs. 
Manakor! 

J'ai beav^i^ 'véOëéU sur ia ppi^ailbii 
que vous me faites. Vous mvez que les ser- 
mons de -chmté ne tiotnmeneeiit îgatMs que 
4aB8 quatre ott dnq mMs ^cL 

Qs 'SOBt exoessiiF^itient waH^tés >à ^Pam. 
Puisque ^i^lre iprâncipal «biri: "ert de feire adon- 
ner une samoti^Bi re%ieufle à votw ^oemtte, 
votis â^roe id'aubres moyens au moins atisai 4f- 
fieaees. 

La j^TÎ^knce vient de ^F0as doimw mi 
saitet éi«è^e, ')e lui pariarai «de wetoei^mmm 
dSmandlie ^oohain, et Je ^prieBai 4e imm don* 
j^ ^on ^^pui ^ar qttc%ae adte âigaiâcs^. 

Je ifiiii8.^bîàn beureuK de trouver ^cette oc- 
cÉsion de wûàs ^renouveler mm affectudiK Mn- 
•tinttmto. 

f Denky archevêque de Paris. 
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Logrs île mon séjour sur les bords du Bhin 
€001 Juillet 1845) j'appris que ce respectable pré- 
lat était aux eaux d'Ëois, et j'allai de suite le 
visiter. Sou accueil fxjA ««^essé et affectueux, 
et après lui avoir conté toutes les déceptions 
dont j'ai été victin^ il me donna les {Jus con- 
solantes espérances. 

L'abbé Gaultier, qui s'est tant occupé de 
rinstructbn de la jeunesse et de la pri^iaga- 
^tion de l'enseignement mutuel &i 18i6, a créé 
ides cours élémentaires qui se continuent de- 
puis sa mort, par ses élèves avec un succès 
cqui fait chaque jom* bénir davant£^ le nom 
de cet bcniine de bien* Lwsque j'allai prendre 
cougé de l'abbé Gaultîa*, pour partir aux mines 
d'Anzin, il me fit un petit discours, que je 
n'ai jaipais oublié, et que voici: JMLon cher 
enfwt, malgré votre jeune âge vous allez ac- 
complir une grande oeuvra, pmsque c'est Tin- 
s^uction que vos leçons répandront dans les 
classes nmlbeinreuses. Bien du z^ est néces- 
saire, bien des peines vous attemlent et s^ont 
.m appy^ence la réon^iipense de vos effoffte, 
mais ne vou^ découragez pas, le Seigneur 
éprouve les bofnmM pour l^ texiàs^ meil- 
leurs, coimne l'oïfèvre fond et refond l'eu* pour 
l'épurer et détruire son mauvais alliage. Que 

17* 
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la charitë et latuoiir du prochaiii soienl le feu 
qui brôle votre cœur, ne voyez, ne fréquentez 
que les gens de Wen et Diwi vous préservera 
des mauvaises chances de cette vie.** 

Peu de tenis après un musicien modeste 
et très •capable M^ B. Wilhem, concevait le 
projet d'introduire le chant dans les écoles nou- 
velles, il créa xme excellente méthode, mais, 
comme cela arrive toujours, il mourut avant 
de jouir des succès de ses utiles travaux. Je 
voyais souvent ce bon M^ B. Wilhem chez le 
docteur Bally, qui comprenait bien que la mu- 
sique pouvait avoir une heureuse influence sur 
les HK^eurs tt le caract^ de nos jeunes élèves. 
La vie de ce savant compositeur s épuisait en 
efforts, démarches, sollicitations, et en leçons 
gratuites pour lesquelles même il fallait des 
protections. Savez -vous que c'est le sort des 
déccmvertes utiles, d'avoir besoin à leur nais- 
sance de l'appui des gens médiocres, qui ont 
la puissance en main! Combien d'hommes peu 
capables sont les maîtres d'étouffer les pre- 
miers gCTmœ de conceptions qui on* coàté 
toute Texistence, la fortune et le repos aux in- 
veirtears. Ainsi que je l'ar déjà publié et que 
me le disait un cofidamUé du bagne: „0n a 
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plos de peine à trouver des eoiàplkes pour 
faire le bie^, qoe pour dévaliser une diligence/^ 

M'. Wilhem fit les plus complets sacrifices. 
Aujourd'hui qu'il est mort, toute la France pro- 
fite de son zèle, et sa méthode excellente, con- 
linuée par M'. Hubert, que j'ai connu moniteur 
général à la premi^e école d'enseignement mun 
tuel fondée à Paris, est l'estimable propagateur 
de l'oeuvre de son digne maître. 

Le maréchal Gérard, venant souvent aux 
Tuileries ches Madame la princesse Adélaïde, 
nous nous trouvions fréquemment ensemble; 
on ne peut-être plus simple, plus bienv^lant 
qoe ce fidèle et dévoué atilî de la grandeur 
et de k liberté de la Fr^mce. Il me rappelait 
le bon général Guilleminot, par la simplicité, 
la bonhomie de s/^l langue. Le mai^échal Gé-* 
rard aime la &mille royale, msos n'en dit pas 
moins la vérité, chaque fois qu'dle est néces- 
saire. Loin de ressembler aux courtisans, le 
Roi a toujours en lui un conseiller éclairé, 
sincère et patriote. 

Le prince de Craon, fils du prince de Beau- 
veau, a été bien souvent en^ressé env^s moi, 
et j'aime à me souvenir de nos rapports. Il 
s'ocoipe besmcoup de l'instructif * du peuple 
et a ^qdé fk^flfsc son père à H^reourt de très* 
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utiles institutions, qui font le plus grand bon** 
neur à cette excdlente el noble, famille. 

JTai beaucoup vu au$si cbez le ^Ac de Choi- 
seul le comte de Montlosier au moment d* 
ses courageuses publications contre les jésuites. 
Ce vieillard, devenu plus tard pair de France, 
malgré son âge avancé avait un esprit vif, pé- 
nétrant et surtout une rare énergie pour com- 
battre les menées secrètes dû parti pr^e et 
des congrégations, qui commencèrent, je le ré- 
pète avec conviction, la perle de la branche 
aînée. AP. de Montioskr n'était certainement 
pas hréligieu]!, ni révolutionnaire, ses opinions 
franehement royiiMea eussent âk ouvrir h$ 
yeux au Roi, mais les journaux de toutes les 
couleurs, les abbés de tous leâ ordres rel^uîÊ^ 
le haut £lei^é smrtout s'mipâi'èretit ée sed 
écrits avec tant de piàssions cKvérses^ que Bt* 
de Montlosieir lui même filt entl^atné k dw 
procès, à des discussions bien vivœ,- donri ie 
pays tout entier s'occupa, et aloW fe^e ques« 
tion, seulement relative aux jésiétes, devint un 
prétexte de débats paseioiinés oà la religion, 
qui n'était pas attaquée, voi^t prendre le rMe 
de persécutée. 

Cest chee la bofine Btaré^alè dacbëSse dé 
Motit^llo, que logeait W> de Bfeîntiéêâer peé* 
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«8 Béj)mm à Vm^f et toi^oura. fl e» i:«^ 
ç«t h. plus gracÎMfie et k pii^ ai«iaUe hûfri 



Mm. locâlÉire de Ne«Uy, le ridK hara« 
de CwnÎMy est un jeune koome^ qui s'occt^ 
pafftkulièseineAt dë^taticm et de I4 proïKig»* 
tioii de& mealleiges eapèees de eh^vaux, cm 
feniit bien de rattacher à VadmînîsAnitiiMi fé^ 
nënte dee hftraa de FraAcet; ear 3ea ékndeis» 
mn ipAt pour^ cette iatétessAnte prodoetkio 
kà, permettraient de rendre de gmeds servkefiu 
Sea oontin Mr. Dîttmer, ^ mm eneieHi ëlève des 
cttur^aîers de la giffde rayale» att)Qiicd*faiii mr 
apeetmr gteéral des birae, l|ii qmî a taot dW 
prit, mt peut-il donc peoaer à Tutilîté àmA Ito 
bmm de Cumeu tarait peur «mver ts^ k 
peii^oir feiDwter aea régmenti de cm^km 
iMs recwrir mm pays étariuigers, ^ d^wlleusi^ 
en le emioeit ii men^eiUe» ne nens yendieiît qm 
Us cbeTesn non choms pew Im^s aiwées* 
Pieoa domoM des êmmm cmmééru^es cbaqui» 
aimée ^ mm ne reeeyoM cpe les rebttts, Um 
entendu^ dea cwps wUtaires des w^es natioDs* 

Im decteur Mbsc^ ppeaûer leédeeÎA du duc 
d'OiManfi, devint natitfeUement après i^iti ce- 

* Tapprinés à Bei9fai oh j'écris à la hlte cet sonytnîrs, 
la wai 4t 00 taeteHMbe m^ ifMê h iriYmmm att«iié. 
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kR db Roî Louis-lPhiJ^iie et cwt à k cmt 
wm charge importante et toute de OHifiânèe* 
En effet, le premier médecin d'au souverain 
peat, smis qu'on s'ea doute» ËEM^tm* ou fran- 
ger bî^i des pr^ets. Il a ce qu'on nomme 
diw les palab Voreille du prince^ à là moin* 
dre indisposition les destiiN^ de TEtat, qui 
repose sià* la santé et la vie du Roi, de* 
viennent un trésw 4^it il doit proton^r F^sm 
ti^ce, la .durée; si Findisposition ^change en 
maladie sérieuse toutle nM>nde, exee^ qucè* 
qnefois rhëntier présomtif, lui jette b pierre 
Les ministres, qui savent Irè^-bten qa^Em chan^ 
gênent de règne peut produire le renversem^t 
de leur puissance ne maqquwt pas, eopime s'ils 
aimaient sineèf emeHl le Roi, <te demander imo 
consultation des cëiè6res doctaii^ mais le^prot 
imer médeii^n comme 4es curés de tilhgês 
attiquii^ on -substituait les missioni^ires, ne 
96 soucie pas dé t^ contrôle de m^ttice, et il 
ne cède que lorsqu'une trop gif^ande responsa- 
bilité pèse sur lui Souvent aussi isë Ror ma* 
Ifttte n'est pas facile à trâter^ car hâbiti^ à 
comin^der à tous, il n'aime pas se skimettre 
aux ordres <k la médedne, ordres qui preil^ 
toujours sont par eux-mêinesi, fort .peu agréai- 
bl»s; aioro le pimiiijBr médecin, qui ne veut 
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p» nmk plw Ëicha* stm royal visité, «MHlifie 
la potion, le traitem^t, change tes safigsuei 
ea ue saignée elc* Je n aim^ais pas ccarta* 
Bumeat être le pranier docttw d\m ai iUuatre 
sialade. M'. Marc avait toujours à la place ûe 
pilules deis petites liistoires k conter sur teua 
les gaEis à la mock, sur les réunions de tel* 
ea tels grands- seignairs^ méMe sur les (offnj 
acteurs et actrices des tiiéAtres^ il savait auMM 
aer le Roi et les princes, ce qui n*e$t pas uà 
mérite oidinaire et à dédaigna. D'ail^irs h ' 
inédeein akné est comme le barbier, ^ a \à<m 
Mvdnné la baid>e, la besogne est à moitié 
&itô. A la cour la politique n'est pas Ixm^ ^ 
jours étrangère à la taité dea grands, mak& no 
soyons pas indiscret, revenons au premier mé- 
decin. Si \m jonmal annonce i»e in^sposîtion 
rt^ak^ savfz^on^ ifttele docteur de S«M. de* 
vÂnt pour les )ouenm de la boturse le pins tm* 
portant personnage du royânsM, car de ses 
(^conrs^ de ses cf nid^nces d^ienclent les 
cours des rentes, et jugez donc pôiâr de ridits 
banquiers ce que pterimt éfre ks bénéfices 
de hansie on de bdsa^ lors^-ils snveni d*at 
vance le& proT>nWli*i!ii dWe proni^te guéri^m 
on d'une vmb\ {ffodmine, pfaM^nrs nnUicÀt 
sont dims cette connaissatnce de la vérités lie 
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jm mv les kmd» pablks eit à Park ow taik 
mMBce^ use US» passîo% qœ |e me aouneiu^ 
cpi'on ttè^Tiébt êmandisit me tint wt^ jêêêê œ 
émcÊfms: ^Mon dur At. Afpvt^ » rw» xmm^ 
ïm me dire too» b» jours a^mi àmx ]ifiBt3C% 
eeHmettt se porte le tUÀr qwtte plrfwaiHtoi 
il a, fl4 la Rmoe et Afadme AéélaSile paemswA 
eeoteAtes et traaqnilles sur le» affiéres polir» 
tiques; ce €p!û tous est si £m3e d'iq»pnndM 
ée&M. etdeS. A.JL surles oiufreHM 
étrangères, je tous diiuie TéggiHaeemaii êa 
Mâle fraacs par mois. ?bke MT aagop gpt mm 
ftok sttr ee p»d po«r un m, psâr j'angiMatecai 
eette sd^yefitien, si, comaie fett s&ia cukni^ 
ygs HMv^cs me sont «rtUeÉ."^ 

Je liai pas besoin de dira qw po«r rim 
an «Nnde je n'eusse iroolu aoeaptereelte «ftM^ 
ear alors je àêmak d'oBe psKee pbs dédw» 
norattte qae otlfe des gowfenriaetitSy puinçie 
nos rense^neiMits mMàsM/A la nûie de fib* 
ndles isttiiètes^ ajrant pour adt«rsairBSt ém 
tafeuls ^r<M«5. 

Le docteur Bbre était gaa^ eblîgeavk ci air 
mAlè^ <* j'aiMpb beaoeoiit) è mt IraMèr ft 
dlMT «ree hâ <ihe% son goiiÉro, lfr« de Sk.M- 
bio, riche aetiMmaire di^ €eii$tit«lieQiid^ tieilb 
rde dt Ten^^lâf. 
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M^. Hortensiiiâ St. Albin, soft fils, asi dé-^ 
pnté de lextréme gauche, ce qui contorariatl 
un peu le bon docteur Marc. 

M'. Genty de Bussy, ancien intmdasrt civ^ 
d'Afrique, maintenant conseiller d*Stat et éé» 
putë, est fib d*un marcbaâd de vin, traitrar 
de Choi^, et son frère ma assuré, que uMê 
étions ensemble che2 M^ Dimoulin. Ce hmâ 
fonctionnaire eût mieux Mi d'âfouter i sofi 
nom, s'il le trouTait trop rotorier, cétm de ccrtte 
tîUe, et de s'dppeks* M'. Gtenty de Clittsy^ 
C^ ^âit plus naturel et prêtait siotns à b 
critique, mais pourquoi dire ces dioses % q«d 
peuvent contrarier un anden camarade, dont 
la mémoire infidèle ne lui peiimt pas de me 
reconnaître, lorsque fe le rencontrais dans tes 
antichambres de la Reic^ aux Tuileries. Nu 
^s^)e pas d'aillem^ awm le fib d'tm moctetfte 
dtojeti et »e s'en fattttt^M pas de biea peo, 
pofxt que je devinsse baron d'Empn^. ]% p»» 
l<^s àMû plus des ridii^sfa» des antres, piois* 
qu'à» ont été si ptèk de nous atti^idre. 

Ms^tne Sirey^ nièce de K&abeaa, s*occa* 
pâit avec takot de puUfcafions ktéreisMtes^ 
aiâsi êim journal de lu mère de fumUky csn» 
tendit d^ ai^eks du plus réel mérite. J'ai 
souvent éu l'honneur de la recevoir i ma villi 
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de Neoilly, et c était toujaiirs une bonne ior« 
tane dont j'étais très-reoMinaiasant S<m mari, 
M'. Sirey, célèbre par ses onvrages sur les lois, 
est mort dernièrement, et son fik, mon bon 
ani, Aimé Sir^, a été tué à Bruxelles che£ 
une actrice, où une triste fatalité rentrainaîL 
D me parbit de sa femme, cfe ses enfants avec 
ioàt d'amour, quelque tems ayant mon départ 
de Paris, que je ^ pouvais croire à cette 
cruelle noovelle. Depuis sa mort notre der- 
ni^ conversation m'est revenue à l'esprit, et 
chose étrange! elle était pour nous deux une 
fildieuse ut exacte prédiction. 

„Man bon Appert, tu as tort de j[Hréter d 
ftwilament tes fonds et de ne pas songer à 
l'avenir* Tu vois bien tous les pavés de cette 
pfece Louis XV, où noua sonunes seuls en ce 
«om^it, ils représentent nos amis se pressant 
l'un contre l'autre autour de nous, tant que la 
fortune et la faveur nous restent fidèles, mais 
si demain tu as besoin d'un sod service, pas 
un de ces amis d'rajourd'hui ne se souviendra 
de toi Mais laissons cda, je comprends ton 
boobeur d'aller à Rémelfing former une colonie 
pour tes pauvres libérés, moi, mon ami, j'ai 
une femme excellente, des enfants que j'ador^ 
je devrais é^ heureux à notre terre de JU« 
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moges ou j*espère toujours te recevofr, ék ce- 
pendant j ai le coeur triste, l'esprit préoccttpïé 
comme si je devais bientôt ëprouvw nn grand 
malheur! 

Adieu, cher ami, Dieu veuille, que noms 
noiw retrouvions bientôt heureux et contents, 
mais j'en doute, adieu, éoîs moi donc!" 

M', de Goyon, aujourd'hui lieutenant- colo* 
nel de cavalerie, gendre de M', le duc de Fe- 
sanzac de Montesquiou, pair de France, en 
1830 n'avait pas cru par une excessive défica- 
tesse dev(Mr reprendre du service dans Vaatmée. 
Madame la Dauphine ayant été, pour ainsi àbrt^ 
élevée avec sa mère, fille de Madame de la 
Boche- Aymon, dame du palais de la R€É[ie 
Marie -Antoinette, et lui ayant plusieurs fois 
témoigné une bienveillance particulière, TUt, 
de Groyon, franc et loyal Bretmi, ne pMsait 
pas, quoique bon Français, être Kbre d^ prê- 
ter serment au nouveau Roi. Il afi était pour 
sa conscience de la royauté and^tine en)ëe 
comme d'une parte de coeur, qui demanck au 
tems des consolations et la permission dVme 
nouvelle alliance. Je connus M', de Go^on 
en même tems que Sirey, le vicomte d'Ërlon 
et le jeune officier de la ftamerie, et wAre 
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fednense. 

Meâsiei»» Paul Hmet, Manason, Gigoux, Lé- 
paulie, Montjoie, etc., artistes, donnant ks phis 
brillantes esfi^rances d'avenir, étaient aussi de 
mes jeones et bond amis fie Nenilly, où je les 
recevais toujours avec un nouveau plaisir. 

Messieurs le baron Jubé, ChevaUet, Magal- 
hm, E. Lionbert, Gronzales, Paul Gentilhonmie, 
mon s^ïcien secrétmre, bowmies âe lettres, ve- 
naiesot «[ualqudfois aiMisi me visHer, et lear 
bmme amitié est un souv^inir, que |e suis him- 
feux rée conserver. 

Je voyais souvenrt au palais Messieurs Va- 

ifisai et le respectai^ airaànier de la Jtébe, 

r^^bé iGuyfen, tévéque de Maroc, qtti étai^t 

émcèrematt dévoués à la famille royale. M'. 

¥atmt a de reprit, mais peut-être s'en <^it41 

twoie da^ant£^e. C'est lin homme du monde, 

cmt^eur agréable, de bonne ^compagnie, député 

Mmiête, :o<|»endant s?6 fonctions de bibtiothé- 

rnaiM,;oettes qui l'attaobent au ministère de l'iaté- 

'mur ne lui laîsaent pas, en ^parence an moins, 

!mie indépendance susceptible d'en feire un 

tmeidbre bim utile à la dUambre. Le savant 

«QMÔnier de h Reine a le déiaut contraire, il 

ne sait pas donner à son rang, à son caractère 
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an icbre de m rdigieiiaê iiMONJtioB awpiès 4e 
8. M. à rkt>esfte 4e la fji^ftrt 4m pr^re^. 
dkttadiéi at»c: cours , Moo8e%owr ^t'ë^è^pie 4e 
Maroc sietfftoe trop Im^véïHie;, iBn aorte ^uWn 
ToeUie ^mp^eaa/t et i|ii on ne lui «ceoBde ]fm «a 
véritable place. Dans les palais on »e ipaut im- 
punëment être modeste et simple, car les cour- 
tisans, les gens même de la maison royale re- 
fusent ensuite le degré dont cependant on est 
descendu par humilité ou par bienveillance 
chrétienne. 

M'. Tabbé Guillon n a pas toujours eu à 
se louer des entourages des princes et pour- 
tant son peu d'ambition, sa vertu, son respec- 
tueux attachement pour la famille régnante, le 
profond savoir dont il a donné tant de preuves 
le rendaient bien dignes d'égards et de consi- 
dération de la part de tous les fonctionnaires 
ou habitués de la maison royale. 

La duchesse d'Abrantès, le général Dubcmrg, 
le comte Bigot de Préamenue, Tabbé Lacw- 
daîre, M*"*. Mars, Talma, Duchesnois, le général 
Bro, Berryer père, Dugabé, le comte de Gram- 
mont, MM". Jomard, Francoeur, les colonels 
Lemercier et de Quevauvillers de la garde na- 
tionale, sont des personnages, que j*ai particu* 
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Kèrement conniis et fi^oentés daat les paiitafe 
et une notice bic^raphiqoe seramit intéressants, 
mais l'espace me manquera pmt^étre. Si j'ai 
la possibilité, en finissant ces souvenirs, de dire 
un mot sur chacun d'eux, ^e ne l'oublierai pas; 
le lecteur y trouverait quelques détails curieux 
et nouveaux. 
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CHAPITRE XV, 

SOUVENIRS DIVERS. 

Lorsque je me suis décide à écrire mes sou^* 
venirs à Berlin, je n'avais aucune des notes, qiïe 
jlnscrivais régulièrement tous les soirs depuis 
18^ sortoot, en sorte que ma mémoire et la 
résolution tf être parfaitement exact furent mes 
seuls guides. Je commençai le 15 Janvier, 
^>oqiie de la pubHcafion de mon Voyage en 
Prusse^ et j'achevai ces trois volumes le 15 Mars 
de cette année. Ceci explique, que je n'ai pas 
eu la prétention d'écrire un ouvrage d*un mé- 
rite littéraire, ni une histoire des événements 
extraordin^res, qui depuis quarante ans ont 
fait une grande et durable sensation dans le 
mcH^e. 

Tout en rédigeant ces mélanges, j'étais vi- 
vement préoccupé du but de mon voyage en 
Allemagne, qui se continuera plusieurs années 
peut-être, pour que le plan démoralisation et 
m. 18 
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de correction, me paraissant pouvoir s'appli- 
quer surtout aux condamnés des prisons de 
ces pays puisse être adopte ou rejeté définiti- 
vement par les gouvernements. 

Mon projet est de me rendre dans tous 
les Etats, qui c^mnto la Plusse toudront m ac- 
cueillir, et je serai très -heureux, si les sou- 
verains^ daignent âctorder â mes eflEbrts dés- 
intéressés les mêmes encouragements, que ceux 
dont le IUm Frédéric Gililfcmgie a èîm voulu 
n'honorer. 

Déjà les Roi des Eelg^, . ik Jhnmamk^ 
de Bavière, de Sai^e, dpt Wurtei»betç wloîA 
adressé l6s lettres les ^^ flutbeiises fà ^ 
ordres sont don»é« pour f^iter tsm v«Mt^ 
et me commmiquâr BHf le» juisoas, ks é^oUsk^ 
les ttiakoiis de bienfaîâam)e et les iMtitotioltt 
militaires tous les reaseigiietie^ «aso^ptiblds 
d'être crtiles aux écrits^ q^ je iMe ptopoaè de 
publier sur chaque royaume. 

Ce« lignes expliquent ^ e;xe»«efii ïmét^ 
peu r^ul^* des chi^k6$ et Vim^Qvleetion dfe 
leur rédaction, mais ce que je puis gâitetttv 
c'est le 5oia, qw j'ai pris p^ttr ne dire que 
la vérité saAS avoir égurd aa irang^ à h foàr 
tian des personnes dawt }e ^tki. i^ nm de 
ressentiment, ni de haine con^ qui que ce 
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a<Ht, jm vu de trop près les honran et Its 
choses, pour ne pas savoir que chaque éegré 
de la weiëtë a 9es vices et ses vertos, ses fai- 
bietees «A ses qualités, et en me coBsidérant 
moi-même je dois être indulgent poqr ha 
autres. 

Au mom^t de corriger la dernière pa^ 
de ces souvenirs je reçois Tëiioraie quantité 
de lettres autographes et notes, qui paraissaient 
devoir m'étre dun gr^md secours pour la ré* 
daotioD de cet ouvrage, et après avoir reciiav 
ché et vérifié les pièces, qui ont rapport aux 
faits, personnages et cu'constances, je suis étonné 
que ma mémoire n'ait été infidèle sur 9Mmi 
sujet intéressant, aussi je n aurai en terminant 
rien à rectifier de ce que j ai dit précédemn 
ment, et fwt peu de particularités à ajouter, 
le lecteur en jugera par ce dernier chapitre, 
résumé de ce que Je puis écrire aujourd'hui, 
et si le public accueîfle avec bonté et indul- 
gence ces souvenirs, je lui offrirai après la 
publication de Fhistoire des criminels et des 
condamnés innocents, que j'ai également ter- 
minée à Barlin,* un tableau cooiplet des moemrs^ 

* Je ne puis résîister au plaisir d'exprimer ma profonde 
reconnilbsalice potir Tintérét affectaeox, dont fai été $î partt^ 
caUèremeBt honoré en cette belle capitale par rUkifitre baron 

18 • 
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de la oomspendance, et ide la vie intime des 
o^mrs de France et de TËurope* 

Ymci quelque» aiiecdotes que je croîs pou* 
wmr aîooter anx chapitres précédente, l^os 
wi ajqirocbe les ^ands et les cours^ phis le 
repos de la campagne a de charmes, et plus 
Bernai de?ieiuient vife tes désirs de idire libre 
dans sa chaumière, sur son diamp, hnm des psJais. 

PaMbnt letems, que j'ai eu l'hopueur d'être 
attaché à la Reine et à Madame AdéUude^ je 
ne pouTsis quitta Paris, qu'au mement des 

de Hamboldt, le célèbre Meyerbeer, èon frère Gaillaame. Je 
dois aussi toas mes remerctments à MMn. le professeur Licb- 
|0Mim, b eoml^ de SeUieSen, ks Seateuanta-^feUnels, majors, 
capitaines Panwitz, d'Orlich, de Closewitz, da beau demdème 
de la garde royale, au premier ^ lieutenant de Witzleben, du 
r^faneiit de l'Empereur François, aux les lièutenBnts «le Cra- 
nach et de Tscbirsebky) dont les prévenances .et je puis ajouter 
Testime et Tamitié ont toujours été si empressées, si gra- 
cieuses. J'exprime aussi ma vive gratitude ù Madame Levj, 
«IX flNBiHes Friedenberg, Strafs, MâHer, Wagner, Eicb- 
stedt, au . professeur Martin, ^i m^ont comblé des plus fré- 
quentes attentions^ Je suis bien charmé d'être aujourd'hui 
rami de MM**, de Panwitz et Wîlzleben, et la réunion de 
toutes ces bontés rendent cher à mon eoeui^ cet heureux sé- 
jour à Berlin, c'est un port généreux où après un naufrage 
bien triste, j'ai trouvé nue auguste bienveillance, et les don- 
ùUma de.0iBeài<es affec^ns, en fan£-il 4onc |du8 pour #ubiier 
le passé, remercier la providence du présent, espérer les 
mêmes grâces pour l'avenir, et attendre avec confiance ot cou- 
rage 8^ bénédictions pour l'oeuvre d'himuuuté, qui me &l^ 
isoB ce magnifique et excelleut pays. 



Digitized 



by Google 



SOUVENmS BIVtRS. 277 

voyages de 8. M. ou de S. A. R., et coniHie 
deux fois par mois mes Kstes de secours de- 
vaient être préscmiëes à l*a][^rolMition des pritt* 
cesses et les distributions s'effectuer saBS re- 
tard, je ne disposais, comme je l'ai dëfè dit, 
que de dix à douse jours, deux k trois fois 
par an, en sorte que mes séjours à Graiid- 
Mesnii étaient loin de satisfaire mes goûts cam- 



Puis mes bcms amis Oudard et Lamj, qui 
pendant mes absences faisaient ma besogne en 
partie, ne manquaient pas de m'écrire, qu'on 
avmt déjà demandé, qnd jour je revenais, qu'un 
grand nombre de pétitions m'attendait, etc. 
Cette correspondance, assez fréquente et vdur 
mineose, m'arrivait franche de port sous le cou* 
vert de Monseigneur le duc d'Orléans, avant 
18^ (et sous celui du Roi, depuis son avène- 
ment au tr^e). De 1826 à 1829 on était si 
soupçonneux sur tout ce qiu venait ou appro- 
chait de S. A. R., qu'un fonctionnaire militaire 
de Toul alla un jour chez le sous -préfet, 
M', de Rosière, lui proposer de faire ouvrir 
les dépêches, qui m'étaient adressées de Paris 
avec le cachet des armés de ce prince. M', 
de Rosière dévoué aux Bourbons, mais honnête 
en politique coimne dans sa vie privée, refusa 
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impérieusement rautoiiâdtioii deinancUe; j'ai 
tenté de le roaiercier de cette d^ieateMe, rate 
de la pfirt d'un agent du gM¥«fiieiiitfit de ce 
Um»^ en adticttmt après la BévoluAioii de Juil- 
let «m maintieD à la sousi^ptélecture de To«i; 
]'àvm téMssij mais lardeur des passioBS fok- 
tî^^s de eette ville, lea imprtssioos èa m»- 
weat, rendirent nsies ^S^rto impwaanta, et 
TestimaUe M', de Rosière lut remplacé. Lorsque 
fMm à Gra«d-Mk»il» après 1830, )e rece- 
vais tQusles grw bometA^ patriotes^ éleetiHini, 
enrés, nmte^ et adonis de Tai^rondiss^iient. 
C^s nombreuses et bruyante» visites mé kîsr 
aaient peu de repos, aassi j'aurais bien voulu, 
pendant ces courts sé^urs ne pas être le pen- 
awnage k pim eorméi/umt du départmMit 
JUa gardQ natkmale venait de s'organiser, et 
son e^p^U de lUerté la rendmt très-rtmuaate 
contare le maire M'. Burlé, vieillard fort re«- 
spectable, nuiis ancien énngré et, ce qm est 
plus p<Nir se fiiire des enaetxi^, très^stniit^ 
distingué, sobri^, travailleur et dominant ainsi 
souvent son illustre conseil munielpal Un 
beau jour j'aitends battre le tambour (dont 
j*afvai$ fait présenti à la garde natioMle), je v<m 
arriver tout le bataillon, ayant aan éêmmmt^ 
dant en tête. Cette curieiwe réUnioR de 
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?ttl£f;ie(M de tMrtes ks cMdîtîoos ricket, 
paiivre$, TÎmic et jfmifs se {dace en hataillef 
et le tambour BMott, mon wavécbal^ferraiit» 
iMigré «a tiosie et b ilii#Miilé ^ tente m 
ptfMime, fait fiMm mkmœ^ ê'wënot k mon 
perron cA, d'une voix iiorte et hwdie» pMttwee 
ce dMWfa: MMoimear ie membre rùyml^ * mm 
venons toM pour tom mImt et rmé dm, qilo 
Mii« aonuMa biei» heoreas de b lUvololkm 
de JuilM^, at stomtenant^ que noua ovom 
un vrai Françm ftmr Roi, que mus vivwm 
ra ^ine liberté, noua voua deiModoM la {ler^ 
m^ioDE de de$4itiier le «aire ^ d'e» loottra 
lia autre ù k place. Vive le Roi) vive M'« 
App^> viye /o mère Seflièse!^^ (H voolait 
dire /o Mars^iWàhe^ 

Je répoiMjia à cette baraogiie, que ^e m^ 
partagea pas lew ofÂnion sur VuUtiié de ^^u»- 
ger le maire, quil était depuis long-teiua IDOU 
aw, mais que dais tous les eaa ou ne pou- 
vait ainsi le de«tîtu^,' quil iaUiât des motifii 
rt une décisiou da radmiuistratipn si^^ërienre, 
que ^ preuaîs boune note de leurs vœux, 
qu'on allait leur téSnx dos raHratchisseuieuts 
et que de retour à Paris )*aurais soin de m'oci»- 

* U croy«t, ijoe ce Utre vonlaît éîfe: membre d'une so* 
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ottper de la récfematiéD, ^ était l'objet de 
cette visite. Mais ce parti ne otmTint pw à 
mee nobiea yoisiiid et surtavt tu tambour^ ih 
ipiurnNurent^ relbsèrent de boire (ce qui cer- 
tmiM^meiit n'était janats arrivé) se remirent 
broaqnmnent en marc^, déc^ai^rent leurs 
anses e^ Tair, en signe de mécontentement 
e^ retoom^rant à Eeronves chex le pauvre maire, 
ifdi avait pris la fuite, et après avcsr brisé les 
portes de ce vieux et fiéodd bâtiment, cette 
tMnpë lièérak rentra dana ses foyers. Le 
kndeol^^ f^i cbes les meneurs principaux, 
scfftmit auprès du bossu -marédhial, et après 
bfen des discours je parvins à réteWir l'ordre, 
provisoirement au moins. Ce ^ petit exemple 
donne une idée des mouvements populaires, 
qui survent toujours les révolutions, et tous 
les gens raisonnables conviendront de leurs 
éemgers. 

Ma pn^riété de Griand-Mesnil, qui en 
1816 était bien peu importante, s'était aug- 
mentée par diverses acquisitions et à cet 
<%ard encore il y a plus d'une étuife de 
moeurs à faire sur l'esprit des paysans, 
^ont on a le malheur d'être voisin. Leur 
ignorance, leur vicieuse éducation plutàt peut- 
être que leur improbité, les rendent de mau- 
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y aise foi, exigeants, et s'ils peuvent, en labou* 
rant, prendre chaque aimée quelques piecls de 
tmre, ce n'est pas^à leurs jeux un yol, puisque 
le Monsieur de Paris est riche, et qiiil a 
tant d'arpents autmir de son dmnaine. 

Après la Révolution j*étais si continuelle» 
ment tenu près de la Reine et de Madame, 
mes séjours à Grrand-Mesnil devenaient si rares 
et si courts, que, malgré mon désir de restei» 
le voisin de mon digne ami M^ Etienne, j€ 
me décidai à vendre cette propriété, pour r&- 
placeor ces fonds autour de ma maison de NeniUj, 
et d'autant phis, que mon bien de Lorraine 
ne me rapportait pas, tous frais payés , trois 
pour cent Tan. Des israéKtes de Pont à Mous* 
son, MM". Moyse Meyer, l'achetèrent en bloc 
un assez bon prix, et je quittai pour toujours 
ce village obscur, où j'avais cependant passé 
de si heureux jours. Dès cette époque ma 
tranquillrté, mon repos allaient disparaftre, hé- 
las! pour long-tems, car j'en attends et sou- 
haite encore en ce moment le retour. 

J'acquis les terrains et les maisons, qui 
me touchaient à Neuilly, et je parvins, en rae 
donnant beaucoup de soins et de peines, i 
créer dans la pbs jdie position, rar les bords 
de la Seine, près des Iles du Roi, une char* 
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TUb, conpMée de dame paTiUmis âé^ 
paris €t pâurfintemart ttcoUés, npfcrlipl dcRK 
et trois lois phif qw la prc^irieté de Iiorrâ^ 
Ptfmi ces défeieiises résidences d'été se troii' 
Tait le paYilbn (ai beis), emstnât à Bagatdk 
a« bsis de Boalegoe, pow le doc de Beideaux 
et sa soeur, qa(m j meoiiit pnH»œar teus les 
^evs, et qw le propriétaire, frère <k Iwd 
Seymow, mayait yeadm à cooditim^, ipie ee 
paviMon des princes exilés ne s^^t pas feu4 
à on café, ni à nu marebsml de vins. ï%ym 
consarvé la même di^rtribiitifm des i^iarteaiM^^ 
les mêmes serrures des portes» la galerie^ où h 
jmme due de Bordeaux yomii avec ses garde$| 
en sorte que pomr <<mt royaKste ou amateur 
de choses historiques ce pav^m, du reste 
Irè8*«bien di^iosé^ offrait upe habitatioii bien 
agréaUe« 

D'iHosIrea légitimistes le visitèr^t avec le 
plus grand intérêt, mais se borner^ ^ cette 
admiration peu cofltense. Je roee«ipai quelque 
tems, pois une famiUe anglaise , ^ après xm 
rsdie banquier, M% AUgry, le looèrent et ni en 
payèrent un bon lor^er. Me$ plwtatîona par 
les inandations de h Sehie cpoisswnt à vue 
êttm^ mes jardim dei^iiaie»t ombrées et 4'«me 
grande beauté; mes étiides de feimesse me jer^ 
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vaknt poiBr les con^ruetioBS, que j'ëi%6«9 
sans ardûtecte, ma vie se passait dÎYtsée entre 
las occupatioDS multipliëes, causées par Tin* 
spe<dîon des écoles et des secours des pitn^ 
cesses, Bies yisites aux prisous de Paris et la 
directioii de mes affaires de Neuilly, Mais peutt 
ou ne pas intriguer et rester eu faveur dans 
les cours, oda est impossible aufourd'bui ; comtM 
aati^ius peut*ofi y dire k ^rérité, riyre eii 
dehors des courtisans, blâmer baut^neat ca 
qui ne parait pas bien, résister aux sollioita^- 
tions des uns et des autres, cest deotindier 
un mirade, aussi les jalousies, les ealoumiesy 
le m^songe, Thypocrisie, enSn toutes les qua« 
lités des antichambres se râuûrent dans l'ouh' 
bre pour me nuire, et le sort rés«Té à tous 
les amis fidèle, francs ^ désîntéresaés des 
grands, m'atteignit sous lapparaice été oxi* 
geaswes de ma santé, de réformes faites JimA 
les bureaux, dont la mort du b^a Oiadard pt^ 
rut le prétexte. La Reine et Madame, qm 
pendant les dix a«s que je restai auprès dettes^ 
ne mwsimt jamais isit U plus légtr reproche, 
la moindre obserration de méeontantemeait, qui 
au contraire approuvaient constaniment et sans 
exceptiim toutes mes propositions et demandes 
au sujet de leurs pétitions, auxquelles je m'ai 
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pas iait une seule prière personnelle, le Roi, 
dont la bonté, et j'ose ajouter la confiance, en 
bien des occasions sérieuses, m avaient si sou- 
vent prouve la bienvallance et la plus eulière 
sym^afliie pour mes travaux philanthropiques 
ne purent, ainsi que cela arrive dans ks palais 
rojraux, résister à cette puissance inconnue, mais 
forte et persévérante, et de magnifiques ca- 
deaux, diamants^ montre précKuse, argenime 
de grand prix, me furent mus au nom de la 
famille royale, qui reconnaîtrait toujours et 
n oublierait jamais mes longs et dévoués ser^ 
vices, dirent les messages chaînés de me faire 
at>ire, qu'en m'éloignant visiblement y on mt 
rapprochait intérieurement dans le coem* de ces 
excellents et si nobles princes. 

J'aurai occasion, dans un autre écrit, de donner 
des détails curieux sur les moyens emfdoyés, 
Iwsqu'on veut à la cour disgracia un minis- 
tre, un ambassadeur, un aide -de -camp, un di- 
recteur, un secrétaire, un ami, j'y ajouterai 
des faits curieux et la comparaison à faire i 
ce sujet sur ce qui se passe aux Tuileries et 
dans d'autres pays étrangers , qui ne seront 
pas S9JÏS intérêt 

Ce que je puis assurer en ce moment, c'est 
que les courtisans de tous les Etats forment 
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une l^*e perfide pour les Rois et fes peuples, 
et si Dieu ne me laisse pas succomW aux 
chagrins sans relâdbe, cpii viennent chaque )our 
me frapper avec de nouvelles armés empoî- 
stfinëes, je ne me rq>oserai qu'après avoir dé- 
voilé les menées immorales, qui nuisent {dus 
aot trônes, que toutes les lentatives révolu- 
tionnaires. On ven*a avec une véritable m^ 
dignation que la vie privée, les pertes de la 
richesse , les infortunes les moins méritées, qui 
devraient au moins obtenir l'estime et la pro«- 
tection, deviennent au contraire contre cefaii^ 
qui supporte courageusement tous ces coups^ 
ces épreuves de la provid^u;e, autant de se? 
crets motifs de basses persécutions. Je n éeri* 
rai pas pour me plaindre, n'attendant ri^i 
de personne; ce tableau, tracé fidèlement ei^ 
comme je l'ai promis, sans haine et sans opaintc^ 
sa?a un enseignement utile, et non un réquim* 
toire ctmtve ceux, dont j'ai depuis si long-tesM 
ù souffrir les ignorantes et méchantes aooiaa* 
tions. Je parlerai en même iems dans cette nou*^ 
veUe brochure, qui sera la suite nécessaire du 
ces mâanges et souvenirs, de la vente de ma 
villa de Neuilly, de nwn départ de crtte rési- 
dence, pour fonder à mes frais la cokmie de 
Rémelfing, oii je voulais appliquer mes idées 
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etc*) sur Its moy^is de mnaEier au bien les 
Kbërës, et d'empêcher les en&nts des prison* 
ràefs de tomber dans le Grime, comme leurs 
famUles. 

En nommant mes honorables visiteurs du 
qum d'Orsay et de NeuiUj, j*ai oublié MM**. 
Tissot de l'Académie française, Julhen de Pa- 
ns, les docteurs Fiandin, Ëvrat, Favocat BÎTat, 
lé savant ingémeur Polpnœau, Pages, Hoiry 
fitiefflie, le chimiste Bejssère, mon ami d*en* 
ftnee Yesques, le général Feisfthamd, le ca* 
plaine Ji^en, le conseiller Dutrône, le eoînté 
d€| Lasteyrie, Castéra d; Caisîn, ageat géné^ 
rai de la société de la morale clnrétienne, et 
mon vieux cousin M'. Appert 

M^ Tissot, fidèle à la mémoire de l'Ëimpe* 
|ieur, ne paiiait jamais de sdn règne, des évé* 
iiéffleftts du tems, des personnages illustre» de 
l%fiË^e, qu'avec un respect, une mesure, une 
ki^uté, qui rehaussaient encore l'^oqucsice si 
piatiaite de ce séduisant et impartial écrivain» 
Ijies cours de M'. Tissot étaient pour la jeu-» 
Msse des éeoks un attrayant enseignement, 
tH^ noble chaire, dont les paroles frappaient 
déiieieusemeiit le coeur et l'esprit Aux réu« 
nbns du qu«i d'Orsay M'. Tissot était gai et 
d'une grande amabilité; son caractère, jeune 
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enoire, $m récits toujours graetenx et instroe- 
tife, la mHpKeîtë de ses rnsÊùèrts^ k grice et 
le eharme des anecdotes, qa*il coi^t ovee im 
oliaRdoD, une bonhomie, sans cesse originale 
et amaUes, offraient rassembla^ des piâs 
heoreiraes <{«lilé6. 

M'. JuIHen de Paris, Condatear de k Rerw 
encydopédtqwe, aatenr d'un grand noflibre de 
brochures utiles aux progrès de Finstractioa 
et de la civilisation des peuples, Tua des pre- 
miers menbre^ de la sodétë de renseignement 
i^utael, a renda les phis émiaens sartçes, et 
après avoir coBsacré de longues années, sa 
ibi' iiH ic , à Cette cause de yëritaUe philanthnn 
pie, W. JalKen n'a pas même été à labri ém 
eonp» de la calomnie et de la malveillance, et 
aujourd'hui, dun ^ avMioé, les pins tristes 
déceptions sont stë seuls compâgoons fidèles» 
Les réiatioi» étraagà'es de ce jdiilanAri^ 
s'étendaient dans toute l'Europe, et il n'arri^ 
vait pm UB voyageur distingué à Paris ^ aaiMl 
que M*. JulRen ne s'empressât ée le coadûre 
dans tous 1^ étabUssettienfts d'fausamtë et 
sdenttfiques de k capîtafe. Ceai par kii qae' 
j'ai connu les plus iUostres persefniigeg, me 
ckargeant de leur factUter la visite des étoies 
^^mentakres et des prisons* J'actodipagnaia 
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avec grand ejDpressonmt ces amis des progrès 
des iiistitiitî(Mi8 dbarîtables, et ces n^ports me 
permettaient encore de propager d'utiles idées 
de réformes sociales, ainsi que je l'ai écrit 
d^, lorsqu'il s'a^ du bien, il m'importe peu 
que ce soit pour ma patrie ou pour un autre 
pays. Les frontières limitent les Etats, mais 
fUes ne sauraient arrêter la marche de l'hu* 
manité. 

Les docteurs Flandin d. Ëvrat réunissent 
à mie vâîtable capadté les plus charitables 
intentons 5 et jamais les pauvres n'ont été les 
derniers à recevoir leurs visites. Le bon Evral^ 
excdlent accoucheur, neveu de M'. Moreau, 
aurait pu obtenir une brillante et riche clien* 
tèle, mais que devenait son intérêt, l(»^sque 
la misère réclamait ses soins, et combiea de 
&is laissait^ il la grande dbme pour ne pi^ 
quitter la malheureuse faonme en coucihe! Nod 
S0nlemeat il ne se faisait pas payer, mais il 
donnait souvent les médicamens, le linge, du 
pain aux enfants. M'. Evrat, après avon* com* 
promis par sa trop charitable bienfaisaiice son 
«aisance: et changé toute sa position, est allé 
avec sa.feoNne et ses enfants comme médecin 
à la Chartreuse, près Grenoble, espérant y &ke 
encore du bien aux pauvres frères, qm peuplent 
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cet imBieiise couyent J'admire tellement les 
rarœ qualités de mon ami Ëyrat, je lui suis, 
malgré notre longue séparation et la grande 
distance qui nous sépare, si attaché, que, pen- 
dant toutes mes peines, j'ai souvent eu l'idée 
d'aller m'enfermer pour toujours dans cette 
maison, près de lui; il me senblait qu'alors 
je ne mourrais pas à tout le monde, et que 
mon coeur trouverait un salutaire soulagement, 
en se soumettant aux règles sévères de Tordre 
de la Trappe, mais la croyance que j'ai en 
l'obUgation de savoir souffrir, tout en cherchant 
encore à être utile au prochain, mon désir d'a- 
chever la semence de mes idées sur la r^é- 
nération des pauvres prisonniers, ont été des 
sa:itiments plus forts que celui de mon propre 
repos, et je continue ma route partout ou, 
comme dans le royaume de Prusse, la provi- 
dence me donne l'appui des Rois et les sûn- 
pathies pubUqiies, pour le succès de cette 
oeuvre, qui aura dans tous les cas usé mon 
existence entière. 

Le comte de Lasteyrie, oncle du coloâd 
de la légion de la Nièvre, est l'un des pre- 
miers et phis utiles membres de la société d'en- 
couragement, de celle de l'instruction âétnen- 
taire» du comité polonais, etc. On lui ckn^ 
m. 19 
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pour ainsi dire, le succès de la Jitbo^apliie, 
et son noin respectable se rattache depins de 
Icmgues années à toi^rtea les associations d'hu^ 
manité et de progrès inteUectoels. M^ de Las- 
t^rie est un Téritable philantiirope, dont les 
srarices ne sauraient assez être loues ^ ap^ 
prëciés. U a épousé la soeur de Madame Si*- 
rey, comme elfe nièce de Mirabeau. 

L'amour de riiumanité est une passion peu 
comnmne au milieu de toutes celles^ qui a^tent 
les hommes daas notre siècle d'argent, mais 
aussi ceux, qui font une heureuse exceptkHi à 
l'égoï^ne du tems> semblent vouloir par la ^ua*- 
Uté combattre ia qumUité. A ce sujet je puis 
nommer le pauvre vieux Castâra, mort dans 
la misère, mais sur son champ de bataille, ànk 
la victoire devait être la {nr<^gation et l'ëta*- 
blissemekit dans tous les ports de mers^ de 
QMiyens e£6caces de sauvetage pour les naufragés. 
Cet homme estimable, obligé même d'aeeeptcr 
des secours de la bieniaisànce royale, auquel 
l'avais bien soin de le présenter comme l'acquit* 
temait d'une partie de ce qu'on devait à son 
aèle et à ses sacrifices, pour les ki faire accep- 
ter, ne Vivmt, nlécrivait^ ae ^dUicit«ft qu'en fa«> 
vaur de son oeuvre pltttasihropîque. A iwce de 
f^fsévérancê, et Dieu sait combien il en faut 
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pow le hmt^ il était parvenu à former un 
ogmiiéy dont il voulut nbsolnment, que je fusse 
le secrétaire 9 et peu avant sa mort des esssiis, 
prouvaut le succès de ses vues et de ues in- 
votions, le comIfAèrent de )oie et d'espérance, 
iwis les soucis, que lui donnait une telle 
^trcprise, les privations de tous genres, qu'il 
s'inijposait pour elle, conduisirent bien vite au 
tifnbeau At^ Castéra, et comnae toujours, c'est 
4jNrès lavoir laissé mourir de faim et de be- 
soin, pour ainsi dire , qu on rend justice à lu*- 
tiljilé de $on plan et de .ses efforts. 

M'. Appert, dcmt je m'honore d'être le 
piar^^ eut le premier Tidée, il y a plus de 
OPquante anc^ de con^i^ver les substances ani- 
iwles, por uœi procédé très-simple, peu coûteux. 
{j^ otinistre de la marine put alors donner à 
^tque vaisseau des provisions, de viandes, 
Uoufllons, légumes, pour les soustraire aux pri- 
li^itions des pays kôntains, et les malades sur- 
tout trouvèreat vm graad soidagement dans ces 
secoms précieux, rétablissant promptement I9 
^aaté. Les djvcrs gouvernements, la société 
d'encouri^ement, les. savants de tous les pays 
^pbu^ent 9(['. Apf^t; des médapUes, des 
r,9poa*Jts. dfis ac^id^es faonoirèrent sa décou- 
verte^ on rie^fgâgeKent à k pinlidîer 4w^ o^ 

19* 
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ouvrage spécial, promettant de l'en récompen- 
ser dignement. M'. Appert refusa donc hs 
offres dû gouvernement anglais, qnî prc^osait 
d'acheter une somme considérable ce secret im- 
portant, et il fit imprimer son livre des mé- 
nages. Le ministre, comte de Corbière, lui 
prêta un local aux Quinze -Vingt, pour établir 
les ateliers nécessaires à l'application en grand 
de cet ingénieux jprocédé, mais lorsque IMP. 
Appert eut dépensé toute sa petite fortune 
* à cet établissement, et pubKé son secret, le 

même ministre le prévint, qu'on allait mettre 
en adjudication la location des bâtiments qu'il 
occupait, quiil pourrait en devenir locataire, ou 
se retirer. Alors, n'ayant pas les moyens de 
payer un énorme loy», il fat obligé de dé^ 
molir ses fourneaux, de vendre au poids s^ 
appareils de cuivre etc., et il fat ruiné. Les 
gouvernements, qui connaissaient par son livre, 
comment il obtenait le résultat de la Conser- 
vation illimitée de toute substance, établirent 
dans lés ports de semblables Usines. On ne 
lui accorda alors après mille et mille démarches 
qu'une faible pension viagère de douze cents 
francs, et il est mort dans un état près de la 
misère à l'âge de quatre-vingt driq ans. On 
eût rendu bien heureux ce vieillard, en lui 
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dmkumA la croix d'honneur , mais ses $er«- 
vices, qui sauvèrent la vie à plus de cinquante 
mille marias pe.ut^-étre de tout le monde, ne 
fixèrent pas la bienveillance de l'autorité. II 
a donc quitté cette vie, sans être réconi* 
pensé et après avoir souvent engagé ses mé- 
dailles au Mont-de-Piété pour payer les frais 
de ses^ utiles et multipliées recherches chi- 
miques. A Toccasion de la croix d'honneur j'au* 
rais des dâails curieux à donner sur ses dis* 
ir]})uliofis ncmibreuses qui la prostituait si 
aouv^t, ipaifi n'ayant pas été jugé digne de 
recevoir cette distinction, bien que j'aie plus 
de trente, «us de d^rvices gratuits, que le Roi 
Louifi-Phi%pe étant duc d'Orléans (en 1834) 
«ût tspcmiré qfie le Dauphin manquait de jus* 
tîce» en ne nie l'accc^rdant pas, je d(ns m'ab- 
sfee^Mi^} ^t <^ serait bien heureux à la cour de 
a!ier au jsfcsasd^.sur l6$, néFélations qu'osi a^ 
pilait un dépit de ne pto faire partie des iU 
lQ0|r0l et nou^eauic d»evaliers. 

Je dirai aujourd'hui seulement que je con* 
nais jduiHeurs hommes de lettres, qui après 
avoir écrit, agi et paiié contre la royauté de 
1830, d'ignorants intrigants de toute catégorie, 
d^ favoris 4es boudoirs de certaines grandes 
dames, qui ont reçu depuis ee tems h croix 
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et même des grades ûtvéê dans la Lé^Mi 
d'honnem*. Dans là publication de mes der- 
niers souvenirs je ferai à ce anjet cettainea té- 
vélations, qui, comparée» avec !a lirte qtfe je 
donnerai également des personne» hoMMbles 
n<m décorées, ne seront pas Sans iittà'èt pMt 
la moriie pnbUque. 

M**. Cassin, agent de la société d'instrin^tion 
dès 1816, a rem{^ les mêmes fbnctif^ns MpfèA 
de toirtes les associations dé bié«^^aiM;e ifA 
s'organisèrent surtout atattt 1^80, Me Its^ 
rbnne J\^ i% D é«ftît le dimioiltlàire *v^mà 
ée toms nos oomités/ f eteéllé^t T^ttolfé 
dés btonnies eèu^^es pMla^rO^iqfM^, >^(aaas 
ces tems raœvàifeni l%bnfiè«^ àë^ ^^dàlênsè^ 
ti«| m au moiiis éé |a ^vète MirveillMMée Miè 
la polieeC Je regretté q^6 }'lft^i^4«e ^ tms éëtti- 
▼éuii^ né metiaissel pas là pM^Hlé>ct^^f^ 
kp phis.loiiguëtiieBt de- IV^titfJal^ Mv Câ6(à», 
qu'iaiie nlort bien pt^mtttut^^ai^kte^é'klbteif 
ment à ses utiles et iâ»â(fcsltë^ i(IW^uk>. fN^Êfià 
pe«t-é«re ^cbmm^ ife e^iii^M^t»^ Mii'tèli^itfe 
mu sodétés si inyréssant^ et de>]^ffdgi^'l]^ 
se réunissaient ef s'dsseiaibteM: imco^è^ fUé 7^- 
ranne. Nous y re^uv«iMifts \m IlMtameis lés 
plus marquants de la France etthfrs pdfâTi^tr^- 
gers et l'on verra que pour beaucoup de ces 
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Me$siew$, 9mai ^ue je Tiii déjà dit, la philau- 
tbi*opie était xm marchje-pied pour s'élever, ce 
^e j'eicuserais, si la mémoire de ces cjbari-* 
tabtes trayaux avait conservé dans leur ooem* 
lappui que les graudews dont ils jouissent 
devaient nous promettre. 

Le savant ifi^meur Polonceau, bean fy^n 
d'Evrat» le fils et le gendi^ de mon illustra 
%m W' C^tiemBue Tavocat Rivât, bien gracieux 
cbanteor, 1^ chimi$te Beyssèrc, mon camarido 
Vesques, le général Feisthamel^ le conaei^W 
DutrAnf} le capitaine ^olî^enj de 1 ancienne liégion 
dQ la Nièvre vm^ meilleur ami de Douai, vonr 
l^iisnt bi^n étcn ^wviçpt 46.tti«s réqini<«3 ^ 
NwiUj Q|t du qwi .dX)rÉ#y ^ 1% çQimryé 
fH^w W3!^.le.ptos spow^ nttacbfwfi^t, fit sî )q 

|)|^ns9.,à: ^c#^.: ,«^p^atjw^j 4e t^ mifi»:h9m 
amis. i - 

. ,,iJie.idpfite«r>iBï«Wyi 4q»Jj le ^déjKWttnw* -Cou- 
^^eux, j^wdft la fes^l^ .4^ ^fi^ne a été 
a^jwré de tQU^e l'JÊijrpf^ -m'jlwwioi^ait^ d«^ 
lo<ig«4;çms de son a^eiction et je jQ*ovblierai ja^ 
niais qu'au commenaement de ma cairière pour 
la prppaga^tipn de l'enseignement mutuel, ses 
cnnsirils, ^s enpofyra^ments, sm appui m'ont 
été 4e Id pb^ grande .utilité* 
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Je. lie dois pas mnettre de dire avec qad 
religieux intérêt j ai vu cbez mon noble ami, 
le procureur général Borelly à Aix, MM", le 
comte Porro et Confalioneri, échappée comme 
par miracle à la longue agonie de leur eni- 
prisonnement, ainsi que Silvio PelKco et Ma- 
roncelli qui ma visité à Paris au quai d'Or- 
say. Le récit nd)le et digne des soufirances 
de cette inhumaine captivité, de <:etle torture 
cruelle, excitait dans tous les coeurs génâ^ux 
la phis vive indignation. 

. D n'y a pas heureusement sur la terre de 
puissance au dessus de Topiâioft puUique, lors- 
qu'ette est fcmnée par la vérité. Ainsi la cap- 
tivité de TEmperetir Napoléon à Ste. Hélèrie, 
celte des qua^e victimes que mius vi^ens ée 
nommet^; seta p^dwr FAngletes^. et FAtitriiibé 
une tadbe, qoe le tems ne poiâra etfac^ et 
rbis^e. 

Sans doirte les gouvemaxi^ts dttt le droit 
de se défendre contt« les coiispil^Urâs, de 
punir ceux qdi veulent les renverser, wais 
c'est par de justes châtiments, après avwr es- 
sayé de la clémence, si les partis continuent 
leurs complots, et dans ce cas même de lé- 
gales répressionSî rien n'est plus capable de 
ramener les esprits égarés qu'une généreuse 
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Hiisëricorcte, et lorsque c'est possible, un par- 
don qui devient toujours la preuve de la 
force morale de cdui, qui se rduse d'user de 
la (wce mat^érieUe et de répandre le sang de 
l'homme. Le lenctemain de la démsice est 
toujours consolant pour celui qui gouverne, le 
résultat des condamnations tn^ rigoureussS) 
de r^Ucatioû de la peine de mort, donnent 
bien rarement plus de durée et de tranquillité 
à la pufesaiMîe gouvememOTtale. 

Qu'on regarde l'Espagne, 1-Iti£e, la Pélogne 
ou les cachots, les galères, leg exéca^M k 
mort ont été et sont encore sauvent eBi^oyé$ 
contre les révoltés, ib ne pewra* parvenir à 
rëtaUir le repos social. Puisse cette vérH|é 
éclairer ceux qui gouvenient ces nations 'â 
dignes A'm meifle^ sort. 

Sn pariant àes personne» attacèëes aux 
princes j'ai oublié Tilt, le comte de CSiatdha, 
gèntilho^k»ne dlumnciur de Madame iLd Aide 
etMeèdâiftés la marquise <te Cha*érac, 4e1jKkkâ 
Dupin, datees d'accompagnement, Charles D«#- 
buquoi et Uginet, espèce d'intradanto de Fin- 
térieur de la maison royale. Je dois a»ssi un 
mot au premier valet de chamln* du Roi, et 
à Lapointe remplissant les mêmes fenctimis 
auprès de la Reine, alors j'aurai faôt un ta- 
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bjeau ooiB|det des ^ands et dea petite de h 
cfwr des Tuileries. 

M^ de CSbatdkix mlidftomt souyent df 
sa yisite, lorsxpi'il avait quelques pétitionnairec 
à recoflamustder^ et persûime alors ne «Agitait 
pioa de grâce, d'instances dans ses soUiâtationa 
n est jnainteaaiit député et à la téte^ je crois, 
d'une entnqxrise de chemiii de fer, 09 4jpju saos 
doute lui permet d'obtenir beaucoup plus ùédr 
lement des faveurs pour ses OMdbreux pi^otogés^ 

Mftdame 4e Chuntécac reeoffMuandaiiii aussi 
bie» amvGot par d'^âmid^ petites letti^ea» dont 
fai. bpoaetwé un g^aud nni^re» et Iqs t^mw 
ten étaîcnf ai pnesqanto, k style Â,in^e«iw^ 
, «pi'â ' étrtiit. «difficile de ne pas laire ice;i^*fDf 
«>UkKitiiit si ^aeieweine»t i , >;. 

Madame de LatouriDi^in^ âtt$M^éeià|]\|f4j^ 
wait bicÉti' aussi »M pt^e-akon^ tk piW^és, 
jufeiHsi^enflanl ..êes û^mAl^ .ni^efiiv.fm 
fjÉÉilr'fcécpMites' qite feeUM> iâe MUm^tde 
€lMdK9èc. héâ itH&éivtàmm é^ MefOmm^fà^ 
piÈioai tttè »ci>naer¥ant pm À0i^wm. ^iiie dîn- 
4flnftio* oMvimflMe; V^m( c^Ame$ personnes 
ia oasMtte foyale est 1» gâltoU' de «vel,.doi4 
leUeJB sont les abeilles et peur d^^nder i^** 
taîneimÉt l'acthrité de leur travail ne liasse 
rien à earvier m& plw laborieuses ruches. On 
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êfà^ que les mouches mettent /à la pmtie e| 
tdent celtes qui ne rapportent pas à la maisM 
vm Taisonnâbfe produit, h la cour c <est Tim^cfroe, 
cm chasse et tae moralement tes hommes iipii, 
fîdsânt exception aux usages, travaiUent ayeê 
^c et parlent consciendeusraient. 

Cîhariés Dtibuquoy est chaire de ta battit 
SDBrveillimce des cuisines, des acquisitions ^e cé 
tpA se boit et se mange, <ks provisions 4t 
voyages, et comme tocijom*s on aime à ët^idre 
ses «MvilMilions dans tes palais surtout, €h^les, 
qni d«' reste ^ffldiê uU» gran<}e dérotio», 
^' s6nvfeiit !^acbéfi«C^ d)es tàMtaux H deis br« 
nWtfttitè'tf^se, que la bonne Reine acc<^é 
à de pauvres paroisses. Ce faatrt fonctioniitlii^ 
ttê^vîeftl ^rs une 'espèce^ de saièrififttt|n,-bès- 
jfflîssaiit'poii^* favbHscr le'suciîès des demiitttl4 
ati'péttt cteiigi^iSes»feèmpagtiés.' î'p '*-'* * ♦ > 
• l^^(^;"aptit»ëM$; fÉftmdmirt'de fisiiatfi^ ite 
9tâé, ^^^d^iittë g(din^< itit^btk*e'f6«l''^ldb 
détails des voyages, il est après M', le g rflM â ^li 
Atthalîtt Ife' gl^d 'mttt^ »iesî»fltomttftt«'^ets. 
Pour A*tiv«if' à^^ette pWcé î$t reèherdiée par 
tes jeunes militaires congéâ^ sortant des plus 
beaux corps de l'année, Uginet est un vrai 
protecteur t* comme Dàbuquoy c*€st un vé- 
ritable pacha; heureux le valet qui obtient son 
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gracieux r^ard d'intérêt. Le Roi, la Rei9€ 
l»t Madame, qui sliabitueut à ceux qai Ie$ 
/servent depuis loug-tems accordent uae très* 
grande bienveillance à ces deux i^aîtres absor 
lus de la domiesticité royale, qui, je ?ou5 aa»arê, 
gouvernent et récent comme en Turquie 4 V 
|iros leurs seules idées. J*ai vu souvent que 
ces dçu^ premiers valets étaient plus puissant 
^le c^:tains ministres qu*im souffle de mx^ 
Taise humeur de$ chambres pouvait renverser. 

Dubuqwy se tient décria le Iboi 'pendant 
h Av^f et S,M. daigi^ fréquemmait lui a<hre$* 
8^ la parole pmir appri^ver ou blènw l'acr 
mm^^meat éâ servioe, les mets ^is.ou nmm 
}»m £K^^oimno4és etc. 

. ,)je p^en^i^ valet de chambre d^^ J^ €^ 
A&^^.ette sert dff ui« plus àfi lafmt^ sm^ 
Cest dire qu'il ji aussi un véritaMe «ri^tjët 
m «^ tiKWve. a^ifëQ^oiit p$$ 3«ns ii4afti€« sur 
h$am€mf d!f^}^ faor0> dm attsibiifim^ .4e #41 
^fiam* .•,•-... ..^ - - 

I^pcmte,.^ remplit Jaii^^e placean- 
près ^ la Reâne est aussi un très^andçn 0L ' 
&i(^,sarviteipr auquel Sa Bbjesté porte im 
grand intérêt 

Le frète de M'. Ugin^ est aussi valet ck 
.^Q&re ches h Reine et ct^mme La^^tç 
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sert avec zèle et affection S, M. qui est du i«te de 
ia pins grande bonté pour enx et tous les msbtes 
gens de service. Je ne parle pas des femmes 
de chambres, de la lingerie, de la gard^*ebe 
des princesses; ce sont anssi des personne 
honnêtes, dévouées et méritants la con^ance 
qu'on leur accorde. 

Je me souviens à l'occasion des fonction- 
naires subalternes de la maison royale, qu'un 
de ses Messieurs ayant amassé beaucoup trop 
vite une cai;aine aisance, demanda au Roi la 
permission de se retirer dans son pays ou une 
tante lui laissait une jolie fortune. „Je ne de- 
mande pas mieux, '^ répondit S. M., „mats je 
souhaite de n'avoir pas été votre oncle !*^ 

Comme je l'ai dit, la santé du Roi est ex." 
cellente et pour la conserver S. M. suit un 
très-régulier régime de nourriture et lorsqu'elle 
a été très -fatiguée d'une revue, d'un voyage 
aussitôt son retour aux Tuileries, elle se met 
au bain pendant une heure au moins. Le Roi 
prend un soin particuHa* de ses vêtements et 
je l'ai vu une fois de très-mauvaise humeur 
d'avoir déchiré son habit, en passant près d'um 
porte des appartements; les papiers de son bu- 
reau particulier, les livres de sa liAAîotiièqtte 
personnelle sont rangés avec ordre et il n*aime 
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p9i» q^'oa les chaa^ de pfeic^ peièdwt son 
4ij30€»ce. S. M* siimu^ à Cnre dk. même à^ 
mv^Aopip^ de lettres tout en causant et js^i^ 
ytsgà xitîUse celtes des graiides dëpéfibes pcmr 
. eat us99^ eo les retournant C^t une. habir 
t«4e d^ riw perdre 4es cbo^es même de pw 
de valeur, qui peuvent encoi*e servir. ^ 

I^ j^oî et la Bme reposent toulonrs dans 
4^ pênie Jit, qui est presqu. .wm lar^ ^^ne 
i(M^, maïs gimii de deux parties différentes. 
Une moitié conlâent. un seot sommiar de 
eKaiui et lauiare d^exceUents matelats et Uis 
dit^ plun^es; ce coté est pour ia Beiae. Jj^ 
isrinces et priaceases simt habitués com^ie h 
Roi à cottcber sur ^m simple somni^er. U y a 
twjfurs de ta lumière )àms la ch^vwbrt de 
l^li. MM. et àwx pistolets mr la taMe de 
Itnt, p9è$ du tU»^ 

3»- M* i^aime m le jeu^ ai la di^isse; le 
btfi^i^ sesidement daps les sfHJ^é^ intimi^ ^sert 
à>^ distractiou M il^ mais^ powf peu de tem«, 
f^ar, ijl e0 Arès-rare que dea d^^êchea. ro}^)es 
ep import^a^ la igisite des viimstresou am* 
VA«fiAdewfs i^;M)«fB]i8 Uia^ept plus d'tupe hfsom 
de:libert4 à& ^. 

, ^I^twflifiQ la liïwMe royale à^^^p^JJ^i^Uj^ 
^/fwi siw^ei^t des promenad9§. suoi^Sk»^ 
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Hunetm jolis petits bâtimcots coiHhHte pal* 
yne compi^ie ée maiÎM attadiës à et obâ^ 
t«au, sont toujours prêts et parfaitement ém- 
posés pour ces agréables voyages* Le pnnce 
é^ JoinviUe dans sa jeunesse s'occupait beau*- 
coup de cette marine en miniature «t c'eit 
arec ette que S. A. R. a commencé sa csf^ 
rière damûral. Les jours qui précèdent les 
filtes des membres de la famille, ou le premier 
de r^âi ne laissent pas un instant de loisir à 
Uj. mm. et à LL. AA. RR., le choix des nom^ 
breax cadeaux à faire réclamant une longue et 
patiente attention. On ne peut se figurer 
Tembâfirras de réunir les miHe objets, que lea 
princes Teulmt donner, au premier Janvier snr^ 
tout. 11 faut assortir ces préseiris aux Iges^ 
aux positions, à la fortune^ aux goûts éè 
iàka^fcte heureux privilégié que la faveur ro- 
yale Aytt ce jomvià end»ttiter, consoler, récom* 
penser, faire espérer. C'est le r^ne de la va* 
nité, de la petite politise des pdais et son^ 
vent on donne à la femme, à l'eidEant pour 
^igper le mari, le père, et il est bien t^dne que 
ks ooniplm»^ats^ les voeux soient plus mncàres 
au commencement de l'année que pndani hts 
365 jours dont dh se oomfosena. J'ai vu des 
gens qui ne savai^it comment pubfiar asoez Iq 
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b<mbe« que ia^r câiisâriÉ «n présent: itr^^ 
^'étak une sainte rdtqae, qu'as {uromen^âttt 
pwtottt chez Ifeurs amis et efiimffts poiu^ odi^ 
gunr les uns ^et les autres, puis quand plusiews 
:ë^tions de ces mmibrai^s allées et venues, 
de reclames d«m les journaux étaient épuises, 
iis ne rougissaient pas de vendre ces préeîeiyc 
Muvenirs, souyrat d'une trop grande bonté. 

Les vp^es du Roi et des prinées e^peat 
des scènes encwe plus variées, et ^ nous ne 
craignions d'être intérêt, nous^ pounioifô 
égayar le lecteur, mais ce ne g^:^it pas généreux 
et d'ailleurs, nous ne voulons pas Ue^^ cer- 
taines susc^tibilîtés. Cependant, désirant com- 
pléter ces souvenirs, il iious sera permis d'ar 
jifuier ea tamûônant les anecd(^s^ qui se pré- 
sentent encore à notre mémoire, ^ 

Dans un ^*aiqd dîner au cbâtaau de ]Ran- 
dan, DÙ se trouvait toute la famille royale, un 
respectable curé des environs oubliant, que le$ 
vins des palais sont des flatteurs, qui cachent 
l^iar esprit, autant que les courtisans cherchent 
à montrer celui qu'as n'ont pa», eut l'irapru^ 
étnce de vid» un peu trop souv«it «on vearr^ 
Aussi, malgré le respect du à l'illustre sodété^ 
il s^endôrmit du^us pro£rad soÉunëL Le bruit 
de sa respiration attbra lœ r^rds et Fat^ 
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tentkin de tous le$ convives et chacun en sou- 
riant se félicitait, de ne pas être à la place de 
ce pauvre ecclésiastique. 

La Reine et le Roi donnent le signal pour 
sortir de table, tout le monde se lève excepté 
celui qu un heureux rêve absorbe tout enti^, 
et alors rapide comme l'électricité un rire gé- 
néral, àpme contenu par la présence de LL. 
MM., gagne toutes les personnes présentes, 
même celles de service, mais lauguste et 
pîaïae Reine fait enf4Qndre ces dignes et indul- 
gentes paroles: ^Messieurs, il vous est bien 
fadle de conserver votre raison, puisque chaque 
.jour vous regorgez du superflu, et de toutes 
swtes de vins, mais ce vieillard, qui se con- 
tente d'une modeste nourriture, qui boit de 
Feau, qui manque souv^it du s^essaire pour 
faire la charité aux pauvres, est bien excusable . 
de ce qui lui arrive'', et se retournant vers 
récuyer elle ajoute: „Quon fasse reconduire M', 
le curé chez lui dans ma voiture, en le priai^t 
d'accepter cent francs pour les malheureux de 
sa paroisse." On se rendit au salon et per- 
sonne ne pensa plus à rire. 

Un autre j<Hur l'inspecteur des forêts de 
Madame, cmbliant tous les usages des dîners 
royaux, se permit d'adresser vingt fois la parole 
uu 20 
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au Rèi pout le ememm^, que dftiiâ tc^rte^ tés 
écuties de iS. M . il ne de trottrÀit pas un che- 
val aussi bon, aussi vigoamur, aussi btetffmt, 
que ion ent^r Coëù, cfcill pariait W, M'. J . . . 
heMte à la coulM tocrteB les snontiiré^ ^ées 
prmces, etc. Le ftoi etit kbiMilé de népéHdlie 
à M^. 1 ... : „'le doiAe de ee <jiil5 totf 6 >ditès, 
eaàs pourtant ^ttéqtter k filnpérM^ de; vMI^ 
bel animal, qui du reète n^ me paraît pte 
d une ridwf taiHei" ^Pai^donûefc-nw^^ l^re^^ <rt- 
pliqua4-il^ j,vo^8 l^oos tt^mpéz, Céûù <eâ* pfcis 
grand que tôti«è b^ fevoriie, «t je ^e ebâM- 
^rais pAis at^ee votre W^e^é\ mt^M^etmsk^ 
deittandîez, fete.** fjtévoyànt, que f itfèiftÉifvâ^t 
inspeétedi? aI}lÉ« ^<in«iniïeir avtis dèfcté IK^ 
^ande d^eur Papûtc^ de (3Mb, le Hm eét 
'la bienveîltoi»ce de couper <^éWi1; <%tte:/coaiM^ 
«atioA, en disant: i„M'. J,.., faècsé^ite à W^ 
4)ét!e Éèft sieuiement toutes fes Qualité» ^ 
voi^ éhwiér'èz, ma»» >j^f e eifie» qWè jrmis 
nous laisse* è dèfviner^** 

PeàdMt Ce litéme toy«^ iV^^damt i!iMtâi^ 
vMilnt afler, aéCompai^e^eiMi sMl, ^^Qftetufce 
la messe à TëgUse dû village de Ai|nittn, isMEis 
avoir 'feit prévenir le curé, têiaiswte qu'il ny 
avait pas de siège préparié pouf 8* A. R-v M 
nous né fômes pas peu surpris de troiB^^ .les 
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iàtsàsea des paroissiens ordinaires attacbëes 
toutes ensemble par des chaînes, aussi grosses 
qne cdles qui retienMnt les condamnés des 
togaes. Arrivé avec beaucoup de peines au 
^ri»iier rapng, Madame allait prier, lorsquunis 
charmante petite fifle de paysan, qui sans doute 
Voulait TOft ^ près une princesse, et à lamelle 
On ^ait désigtië 8. 'A. B« vint se placer en 
face ^ sa diaisie, et la fixant arec autant de 
4ûuriosilt49 que d'étonnemënt ne détourna pas 
«we sec(mde les yeux pendant toute la messe. 
- • Madame ne put s'anpêcher de remarquer 
oetté petite, iquî, éomme un ange envoyé du 
ciel, avait Fair de veiller à sa sûreté et d'être 
'^n adoration auprès d'eHe ; aussi Je service di- 
vin *«nttiâé, S. A. R. 4'cmbrassa tendrement 
•et lui remit tout ce qu'elle avait de bonbons 
,i0t de «lenms immiaies sur eUe. 

Im dépenses lom des voyages royaux ei^ 
'cèctent tottte Hmite, et comme il n'y a pas de 
turiff pour tes repas, que prennent les princes 
^ans les hôtels, il se trouve sonv^fit parmi 
^Éwrs praplîétaireB >des gens assez peu délicats, 
^'pour idanandcïr en payement d'<iin dîner, d'un 
-ééjeuner mi çémépàL ^smez mauvais doifise on 
rtfàta^ cents 'feoBCS. Une fois M'^ Attfaalin, 
qui acqmtite ort^nabemei^t >oeB «lOt^^ mtA, 

20* 
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consuHer le Roi pour savoir, sll fallint eoiv- 
sentir à donner quinze cents francs poor nn 
seul r^s, S. M. répondit en riant: „ Je crois, 
quun billet de mille francs est bien suffisant^ 
On offirit cette somme à rfadteiier, qui se gsffda 
bien de faire la moindre observation. 

Le service des chevaux de poste étant fixé 
ne donne pas lieu à de tels i^ns, mais le Roi 
et les princes accordent toufours ^i sus des 
prix ordinaires de bonnes gratificatimis wx 
postillons; aussi la vitesse des chevaux est dk 
effrayante et pour mxm compte j'aime tout au- 
tant voyager modestement dans les vmtoies 
publiques. 

On ne peut se figurer qi^e quantilé de 
bagages, malles, coffires, gens de service, raivent 
la famille royale peidant les voyages, c'est 
comme une cobnie, une nos^reuse caravane^ 
qui partirait pour [dusieurs amiées, et )i;^pi'aù 
plus obscur valet chacun reat ses aises et 
fouer ea route le rôle d'un grand si^neur. 
J'ai vu souvent MM". Diibuquoy, Uginet, les 
valets de chambre, allant en avant pow pré- 
parer les logements, faire les di^MK^tions des 
dîners et des réceptions, recevmr avec impor- . 
tance et fierté des fcmctiom^ires élevés, ifcs 
députés, des maires, qui, voulant présœter leurs 
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hommages, prononcer des discours, demandaient 
humblmnent des dé^is sur le passage de LL, 
MM. ou de LL. AA. RR. 

n £iQt examiner aussi qudies peines se 
dom^ot les maîtres de maisons particulières, 
qui solficitent et obtiennent rhonneur d'offrir 
nbospitalitë à la royale fiaimilie. Les uns, et c'est 
le pfais grand nombre, perdent la tête, et malgré 
d'énormes dépenses ne peuvent parv^r h re- 
cevoir d^^nement et commodément ces illustres 
vojageors, d; je dois m'empreaser de dure, qœ 
le rentable onbarras de ces récq^tions est 
cau^ par 1» exigences et le peu de savoir- 
vivre des gens de la suite, car le Roi, la Reine, 
'M»àamey les autres princes et princesses sont 
toufeurs de la phis grande simplicité, et savent 
coniauellement se mettre à la portée des per^ 
soubi^ qui hes reçoivent. 

L'usage aneien, qui remet mix princes toute 
l'autorité des maitr^ de m^nsons, aussitôt qnïk 
daignent en accepter une hospitalité bourgeoise, 
existe toiijoiirs, et c'est par son observance 
que le choix des invités aux diners, bals et 
létes, est £fiit par LL. MM. ou LL. AA. RR* 

Les sonmes séce^^saires à ces fréquents vo- 
yages de h mâson reyale deviennent souvent 
co piâd é ri èks, et je me saiwiens, qo'en 183*2 
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eAi^nmt de inis nàiiiom et en me ptrirtrit dé 
cette circonstance dont elle ae du fMgMÎt pa^ 
me yookmt rien damander ni aece[Afr de la 
liste cirile^ S. A« & ajouta^: ^Yoili cqimk b 
voyante nooâ enridiit, mi dMumde tuas ks 
loms ce ^pie le Rot fiût cfe mu ai^rat^ 41^ £mi- 
droit ptd)Uer le âMb d'honorabies wœ 4& là 
liberté, qm p^MiUe de«a9tvaîae»'affiHn» miÉ 
sollictlé et. obtenu de kn defc vingt, trirarte, 
qittiranjie d jusfi^a tooSâ céntBifU&fiBMm. Qm 
ne tient ancmi oom^ des^ dépenaés értraoïn 
dinittres, que mob firère a é<é ob^é-df iinbei 
aiofii la tablô des oSàçMe^h de éerak» aoublQble 
i 4a nètre, le npmbre de» voîtatM, dds dhcfwx, 
des gens- à ^itMènii; eat ccntaîdéralik^ ^ l* 
Roi ne' pouvait bdrè mtfenentl Oh vori; dn 
luxe pour Paris, et le^ dépulés, ^m crieaÉ^le 
^U6 frat sont eeu ^i ig^QSiâbnt Jle fkà de 
demamtes! Mon frère afvec ém revenue a^'fiflii 
le Palais tRoyial, amëKoré lAi afêsx^^ é^ la 
maison d^Ofiéans, et pourtant œs propriétés 
doivent tât on tard retimvMr à tËtat. latsq^ 
nous goinmAs reiientis en.fYanof, nbds^^Mis 
trouvé notare fwtune si abnuée^ epie le bon^ 
seil de Jimu fiàre T^igageait à.irenbnéer à la 
&tteoes«w% cboa# ^pe ni > lot m moi 
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f^it ^iam ^cw c^v vQilà, Mv Appert» des 
choses dont m A9 tient aucun ciMitpU. LV4re 
dij? Boi, notre TÎf {^ptéfiei^e à Ja Aév^elutip», 
tQpt çelsi njBst çiep* V<rit-ott a^^^w de wmi 
d^ feworifij des hq^flies dwt la pi^Uon 9 
o^^^flgç. tn^e ifepw^ lie^ wma^é^ de JuUk*-. 
E» v«ité, M'. 4Î>|^t.Pû. ng m% ^p/^ hke 
çt çamfliWt i»^er ^^ ç<wiifi^jjce q^e pp^ opîr 

ii^î^Qi^ sous toit^ les ?:fj^i:ts^i nia^ gfiofè. 4 
Dlçn wt 9f fmt viw péms ri^ocber ave^ v4* 
rite, e^ k ^n s^ps d» la ]Vatioa fer^ iustice^ 
nou^ ay(^ befoîu d^ le crpipe de tou^s ç^ 
îofapEÛeSi çta'^ * 

Comme je lai déjà dit, j'^criirais tws 1^ 
^^ mes rçm?rqfi£s d^ U jo^^péa. C«$ QO^ 
qi^.j^ cfn^i^VT^ $(%M^$em^t i^rmeat un. 
n^m^TOJ, que,.]e pnMj^mi pe^^i^-êtFe plqs t«w},. 
sans y f fi^ai;i|çb(^ oct 4)W% 99 4^t. 

r4t o|^ }^ ^pflWÇa» WifiWfpt ^^ not^ du 
a J^ 1835 émip à NiuiKy daaf cet^ V^émf^ 
s€pr^ 

Yi^te.s^i^ T)pl^?ifi$ le 6 4^^ leHemqin 
dii. "Ç^ Peuip, 

^ Cette conversation a eu lea le ^23 Janvier 1832 à une 
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La Reine me reçoit arec une bonté psorti- 
cuK^, et me dît qa'elle est contente de me 
voir. S. M. accorde les cent loois, qoe je lui 
demande pour les prix aux écoles de Paris. 
Me parle de Fieschi, ajoutant: „M'* Appert, 
c'est un crime bien épouyantiAle! On conçoit 
un frénétique comme Louyel, mais un misérable, 
qui pour tuer un homme risque d'en assa- 
aner vingt, trente autres indistinctement, c'est 
horrible et sans exemple! Ah! M'. Appert, on 
ne vit plus, et la moindre pa^sonne du royaume 
est plus heureuse que nous; mais Dieu le veut, 
ainsi il faut supporter ce qu'il nous envoie. 
Depuis cette affreuse tentative d'assasinat il 
n'est plus de tranquillité pour nous, etc." 
Pendant cette conversation j'étais assis auprès 
de cette vertueuse princesse, dont la physio^ 
nomie étmt visiblement altérée, ses yeux s'éle- 
vaient au ciel et se mouiHiient de larmes! 

La di^té, la noblesse des ^icpressions de 
la Reine, me touchèrent profondément et j'ou- 
bliai peut -être dans mes réponses de garder 
toute la réserve qu'impose ordinairement le 
ton sérieux, quoîqu'exceflent de Marie -Amélie. 
Jamais S. M. ne m'accueillit avec autant de 
bienveillance; elle me parla avec une ^tréme 
dcNileur de ce pauvre Oiidanl, qu'elle a visité 
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bkr chez lui avec Madame Adélrikle. On ne 
peut rapporter les preoTès de cette to»cliante 
et snUime bonté. Mon coeur et mon esprit, 
en sortant de chez la Reine, était wainmit 
dans fadmîration. 

Visite à Madame, 
J allai diez Madame, qui peu de tems après 
mon arrivée dans son antichambre venait du 
cabinet du Roi. Lorsquelle me vit, elle fit 
un sourire très -gracieux en me disant: ,,BoK 
jour, cher M'. Appert, je suis fort aise de vouai 
voir, combien de tristes événements dejHiis tk 
peu de tems!^ Je la suivis (bns son calmiet. 
Là 8. A. R. d'un ton élevé et fcH* agité s'ex- 
prima ainsi: „Sanrez-vous, bien M^ Appert, qiie 
je dessèche sur pied! L'horrtMe attentat con-> 
tre le Roi, pour lequel je d(mn^^is mille vies, 
ne nous laisse plus de repos; comme je vous 
l'ai dit, depuis la Rév<Jution de 1830 les Car- 
Kstes arrêtent à chaque instant par leurs in- 
trigues et leur alliance avec les Républîcahi4 
Tétat prospère de la France; les Cai^sies trop 
lAches pour agir par eux-mêmes, payent et 
conseillent les Républicains, qui ont phs de 
courage et de bonne M dans leurs c(H3pable# 
entreprises, mms qui sont dupes de ces nrisé^ 
râbles! M'. Thîers et Gîsquet nous «mt, je 
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«e»i$,^TQit^ Wûs». Mi Açpwt, il y » qp^^pifl 

pi^ *st wicçUeHt, .««s iHiis Fif^Maiis s^nA ^n^-î 

reste là. Nos ennemis marchât ^WW^* ^^ 
l'impunité des coupables rp^fpjés 4?T^t la 
^p^oe d^fiwt «|tï||^einfmt llnnisw^iiso.'' S. 
A. il «Minwile *«*te* 1«» én^H^, ^e^ prqçiç^ 
bu iMpn^niMpeirl^i «t. #: «Qn ^r^ 4e^ 
«N^f-ni^eiwi QUVl^m^ qiù P^ élï^ eii^:^^|;(|^ f| 
fmy46, et. Ifmwff «n n^- t»oijiYi?/le pi^^qcat^^ 
ta «a ^ «jb#&, C«p«i)#nd| ç'e^^t (^ cp<'i( 
CwMiriiti fit aj«M q» S9P^4it % (pK» &fa r^e^^ 
On a |^9«iS9^ ni9aj^e,à:fl||f4<pn^ )'^ 4l 
SMi^e, .«I J^ çf^ 4f cf(8i^|^, co9i|i«i^ ^ 

^i%N^> iwm !$«¥«!(» «u^ i# $««: ^m vçminit p#^ 
Iibi0. ^e .m»\ ç» fmek» \^m9iîi^ ^ \^ 

1« hM» 0^« et les in#f^ b)^ ^n^^u».(if) 

^m m fm> qm (^<9^ ^ë^^nf^^t^ ^ 

«^ f». p«« ^ JuU ]U Hwe, «f^.^ôil'pa*; k^ 
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aÉ»i je ld« 4ét«9te .pt:n'«»|)èpe f»ei} 4e WifN»> 
)ci< M» ont pïus d'hiwrew.pwip *««tMje,pi^ 

pdasjE»; à .çe*é§«r4 et<;e <|u#.vOua '«aT^s» ç^jl^ 
peut l«i owMva i«^ .3F«(}kI Je «via Vra^K^ù^ 
jitftffiW botoldes^ainglç», «t c'est po^ c«}^ 
4|tt» fie gâi^ssiir œ <{iv p« pfMtfe. |l ^Mif. le^ii^ 

«•«ml àis eamploU rflfi iC^fwyiM(M«« «i «Jefl Wn 
^^Mcamài Iwvs H^tst «t «à *<in ;i;el|(^ t^ffn 

ek», .et lea uilras'.dte W.V^^^éft aprè#.Je^^oir 
Bdù «« priitHi tâmâwi«Atv «M^ *ei- vjii|ndioB*| 
^nai» à bout «le f^^ner». Jfe jg» c^fyse d^:^ 

w^t«4ief,-H p#r la fprw«|^ ,ç|e 4o^: 44pl9y«6 
W- gotmferstpnpfeml'^ 1» d^ à gi, i)^. ,R., '^nn 

diirtiit, iMfnh de» ^um»- > t^d^i^nT^o^^ . bfÀ 
M?, appert, 4e M$^ «nlJWir d« «f«Ms<f#iif«l tm 
lé w*i!r*i* urée 4^4iifMr «1 ÏHIitlm att«p4pi» 
l'iuttiiiiçtiQ» 4«'bi; juiitie^, v^ m.*fs»m him 
qa'on ne aodte fiMOii^ ^e«,!.cat 99 s'^ pre»4 
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nal) qot^pie time ffiiMmo/d et è*ûevé em- 
pédie d*armer à la dëeeiiTarte des grands 
cmipables, et voitt pomrtant ce €pi*il fendrai 
pour àéconceeta ces ennemis nnplacaUes de 
la France et de son rqpos. Dieu a préserve 
mon frère et mes neveux par mkade, je Ven 
remercie du fond de l'âme, et je ne lui de* 
mande plus qu'une grâce, if est de dicowMrir 
les véritables conspirateurs, et d'éclairer en&i 
sur leurs complots, et rar le mal, <]u'ils îsstmA 
fli ott ne porte un prcmipt remède à leur iur 
fatiales machination^^ Mainte avait ks larmes 
mï3L yeux et était HcMrt agitée, pendant cette 
conversation, qui a duré [^s de vingt minutes. 
En me parlant de l'arrivée de M". Ck^rd, 
S. A. R. a terminé, ^ disant: „Je donnerais 
l^n de mes doigts pour le sauvei^, e^est un mni 
déf^oué BU Roi, ei th^us vfen ftdsons plus!^ 
l*allais parier à Madame de ses écoles de Ran*- 
dan, mais l'impression de cette ^onversatitm 
ét^ si profonde sur moi, que S. A. R., s'» 
apercevant me dîtt „M'. Aj^perl, rmiettons l 
xtn autre jour, ce que nous avions à nous £re 
sur les pétitÎMis, cep^t^mt s'A y qudqoe cbose 
de pressé, iîiites^; j'ac»nie atec gra^ plmsir 
tes cinq cents francs |Mmr donner «vec le Roi, 
ma soeur et le duc d'Orléum des prix aux 
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écoles âëmentaires, c est de l'argent bien place 
que celui qui encourage Tinstruction du peofde.^ 
Ces curieux et yéridiques détails mettant 
le lecteur à même de juger les opinions et les 
difficultés politiques, queut à vaincre le Rm 
Louis-Philippe à part les abominables tenta- 
tives d'assassinats dont nous avons déjà parlé. 
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JVous terminerons €nfin ces Souvenirs 
'^ar quelques lettres originales^ qui nous ont 
été adressées i et relatives aux écrits ^t sujets 
nommés précédemment^ 

LETTRE DE M. BENJAMIN CONSTANT. 

J*ai lu. Monsieur, avec beaucoup d'intérêt 
et une véritable reconnoissance pour Tauteur 
votre ouvrage sur les hospices, les prisons et 
Féducation première. Les citoyens qui, sans 
se décourager, luttant comme vous contre la 
tendance du moment, et la ligue des ennemis 
de l'humanité en faveur de l'ignorance, le plus 
sûr moyen d'établir ou de prolonger la servi- 
tude, méritent bien de leur siècle et de leur 
pays, et le tems viendra où l'opinion libre et 
réveillée leur accordera la récompense qu'elle 
leur doit. Je me fais un devoir de le devan- 
cer par mon suffrage, quelque peu important 
qu'il soit, et je vous prie d'agréer, Monsieur, 
les assurances de ma profonde ^time et de 
ma très-haute considération. 

Paris ce 30 Juillet 1824. 

A Constante 
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iJsTtiii! DB M. &mm\ 

Je vous dois mille reuiercimente, Monsieur, 
àe votre persévérance dans vos bonnes offres 
pour l*enseignement mutuel à Liège j maïs d'a- 
pi'ès les nouvelles que je viens de recevoir, 
les Liégeois n'en profiteront pas encore. Le 
Roi des Pays-Bas a fondé à Liège, en rem- 
placement des Ignorantîns, deux grandes écol^ 
primaires, et la ville a cru devoir, dans ce 
moment- ci, ne pas entrer en concurrence avec 
des établissemens dont eïle est fort reconnois- 
sante. On n en a pas moins été très-sensible 
à votre proposition; gardez, je vous ][)rie, pour 
l'avenir cette bonne volonté et recevez l'assu- 
rance de mes sentinïens les plus distingués. 

^6. Dec. Guizoî. 



LETTRE DE M. PESTALOZZI. 

Moiisîeur et très-resped;able ami de flhiùiWatflt^. 

La vimsfbide de ma sàsté^ l'ia^gnee tkjB 
^èmmm «t dm béc^Mtës monkentné» et "apé- 
ctalamettt nioo d^ir ^ vous ^mànàmm^et u^ 
-teodMffci) totitet k phMieatiopq est HetarMe pfr 
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les mêmes circonstances , sont les yrdies causes, 
auxquelles je tous prie d'«ttribuer la paresse 
de faute impardonnable d avoir manqué jusqua 
ce jour de vous écrire; veuillez bien le par- 
donna* et ne pas Tattribuer à un manque d at- 
tention, d'attachement réel et sincère, que j'ai 
aux vues bienfaisantes, dont vous vous occupa 
avec un zèle $i digne. 

L'éducation de la jeunesse est lobjet de 
tous les efforts de ma vie, et je sens vivement, 
à quel point un homme qui se voue dans nos 
circonstaràces avec ardeur et sincérité à cette 
tâche qui devient toujours plus pénible et plus 
épineuse, mérite de respect et de reconnois- 
sance. 

Tout ce qui tend à la perfection du système 
de Lancastre, m'intéresse de coeur et d'âme, 
et je reconn<HS certainement votre mérite sur 
ce point, je pense beaucoup sur ce sy&tèoie, 
c'est un gouvernail, et il faut vérifier et éclair- 
dr rikmune, qui le prend dans sa main et veut 
j^vemer d'après ces principes ; il faut que les 
objets d'instruction, que l'on veut soumetire 
à ce gow^memeiit, ^»yent arrangés et orga- 
iiiaés aupamvaait, avec le plus haut raffimnieftt 
de la Psydiologie, afin que l'impressmi de ce 
i|Qe I^ ^ioàsm afftexmmt ai cette îomie sur 
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immit et «k éfoiiikre arw rnapa^WM, '^'«ii 
neçdt leur mimoiit. 

Je sens le mérite qœ ipons «res «or mb 
feints ) et je soelmtflMîs fottemeut Mce- dans 
4e cai de m'eniretsnir personndhHMift aT«c 
"▼<»•, mais à BMm âge je se peu pas espérer 
de vow Ton* ekez vous, et je dds me eoa»- 
tentar de l'espcir que peut-être des circon- 
stances heareases Tom* amèneront une fois 
dans nas environs, j'ai plusieurs essais sur 
rinstruction des langues, de même que sur 
quelques marches d'instruction^ dont les bases 
sont purement intuitives, que je crois très- 
propres à être employées dans les formes de 
renseignement mutuel. 

Monsieur de Rougemont, à qui je dois 
rhomieuf de vous connoître, est un de mes 
-premiets amis, et cdfliMtt dl^is nue ktigùe 
^éne d'aimées^ le» ^ibrts, que je 9àk s«r f édu- 
cation, et mes vues in^vUd^es snr^cet sÉjill, 
je suis endkairté ée corniche en>vous un ami 
ide cfe respectable ami de Thumanité et de k 
f«trie. 

Je suis éieamé de pouvoir faire par vous 
b connofôsance de M^. le Comte de Laste^rrie, 
irt je muhidte fort d'avoir par ce moyen l'oio- 
HL 21 
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casioD, pour ki ^ivoyer kt-hÊÊùAmeçfÊmft 
fetaivimpfnMer M«s fifu. • 

dirtîifignéB pm» iym B^)lei traraiÉs:, .et Vmuh 
^raoce ide la paf f^^ eslMie a#ec laqudfe 



LETrœ WJ D12C DB ,i^y}[^iï»Ain?npi., ; , .. j 



,;{ -^ r-. .. ?/ 



P^s ce 21 fl^i^ 183t;: 
^îMBf, |i» ;<Mia «éwaaMM de ! MlaiwÉieF >vta 

seconde afinsi vos efforts. Us seront heaiwlwi, 
ffW s«îa p«fdiiadé| /d'df rè6 kiMofiaiim^Bè j'ai, 
dàm vos JH0toy^iadt tbut/geifrei^et^dtafi/i'otzfe 
4i]^igemoe. 1^ Je, s^y;^ pas .moins j. MonsieM, - 
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de mes sincèrea remerciments, et des sentiments 
arec lesquek frf t%offn«iir rfélre votre très- 
humble et très-obëissant serviteur 

Duc de DoudeauviUe. 



KBTTU Bt M. GASnm DEIAVIQNE. 

Monsieur et ami, 
permettez moi de recmûmatider & votre 
lâté la femme Jnssam, dont les bîeaiatts de la 
Rnoe ont ^idooci l'anBee dernière Textréaie 
détresse. Sa misère est encore plus iHNrrihIe 
amjoHrd'hm; so» mari est iMlade sur la paille, 
sans fed, sans oouverturey sans remèdes; ses 
toois enfans memnent.de £iim. Je vous en 
sappKey mon awi, véncs promptement au se^ 
eocwa de cette famitte an désespoir, ^'appelle 
juur ^le toute votre pitîë. 

Recevez la nouvelle assurance de ma haute 
estime et de mon amitié Uen sinck*e. 

Paris, ce 9 décembre 1831. 

Casimir Delavigne. 
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Mim cher 

50 martSj 50 nudades dangorrasement, déjà 
48 orphdiDs de père et de mère, des en- 
Êmts qui meureot dms leor berceaa auprès 
du cercaeS de leurs pères, des cadayres, 
qu'on ne peut ensevcJir fimte de bras^ yoila 
Taffreux tableau, qu'offire la petite commune 
de Mortaincourt (canton de Yoid), à peine 
pcapWc àt 345 indiyîdiis. 

La DKHSSon n y sera pas recueillie, éie est 
sans bras pour le tnyail, sam revenus pour 
Tindigaice. 

Au nom du ciel, mettez ce lugubrespov 
tade sous les jwx de la Rdne et de M"*w 
Adéialkle. J'invoque en nn^i n6m kmr ad»^ 
rable compassion et qo'dies soient une prcm^ 
d«ice pour tant d'infortunes. Meà compatriotes 
TOUS cbeyront cette bom&e acticna ajoiitée à \m^ 
d*autres. 

Paris ce 31 Août 1832. 

Tout à vous . 

Etienne. 
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Monsieur. 

Je reçois avec une sensible reconnaissance 
votre bel et intéressant ouvrage, et je vais le 
lire avec ce vif intérêt, que l'ouvrage et son 
auteur m'inspirent J'ai été malade et long- 
tems souffirant. Je suis mieux, et je serais 
très -heureux, si Jeudy vous vouliez reprendre 
vos bonnes habitudes de venir déjeûner chez 
moi, et y recevoir mes remerciments, que je 
voudrais vous mieux exprimer. 

Veuillez, Monsieur, agréer l'assurance de 
mon très -inviolable et ancien attachement et 
celle de ma considération la plus distinguée. 

Ce 11 Avril 1836. 

Le duc de ChoiseuL 



LETTRE DE M. BÉRANGER. 

Monsieur. 
Cesi «icore okh, mot par lequel je suis 
forcé de coomencer toutes les lettres que je 
vous adresse; e'est encore pour ims pauvres 
vieux P...., ^ Bezons. S. M. la Reînç a 
eu la bonté de vie faire dire, ^u elle coiitintie<* 



Digitized 



by Google 



336 

ralt les secours qu*à ma recommandation sa 
bonté aVaît tant de Ms accordes. Qée votre 
obligeance prenne part à une si bonne inten- 
tion, Monsieur, et j'aurais moins à regcetter 
de m être tant éloigné de Paris. Je désirerais, 
que vous voulussiez envoyer à M''. Béga, qui 
demeure maintenant rue fameuse J\(b 13 à 
Passy, la petite somme dont vous pouvez disr 
poser pour mes vieillards de Bezons. Us eu 
ont bien besoin: leurs 86 ans l^s livrent à dç 
Waves infirmités et ils n'ont que moi et M^ 
Béga pour quêter à leur intention. 

S. M. m'ayant fait dire, qu'elle coatinuerait 
aussi les secours accordés par. elle à Fontaine- 
bleau, à la veuve L ..... et à la femme 

Goût , mère de cinq enfants; ppurriez-vous, 

Monsieur, pousser l'oMigeance jusqu'à les faire 
parvenir dans cette ville? Je doute, que cela 
soit possible. Mais si vous remettiez le tout 
à M"*. Béga, en Iw .marquait les, parts qu'elle 
doit faire, moi je ferais remettre par un ami, 
que j'ai laissé à Fontaineblesftt' ^\à )^tion de 
fSêcouns, que vo» appHquériaz ^'<*s*dèfft ^u- 
10*69 fenmies. Je Mâ9 que» ]^^kme de Vofrfe 
fbontë; mM» '^^bl^ mm tmUt^^^er i^ 
grande et «quel zSe vtm» «kttfâB à reiibl^iies 
mteiftions gërt^reoses èe la Reîtle. *'^'^'* • î* 
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Je V0U6 dois bien des remerciments, Mon- 
sieur, pcmr tedf te finiîï; qAe fari retire de la 
lecture de votre ouvrage^ que mon dëmënage- 
ment ne ma laisse le tems de lâ'e que depuis 
mon- M}<9W ici • CcAte prmâm^iom cowptette 
h mmm que votne .otewr y#«w aiaiijreiiiplîr» 
«t voMâ y,4ûm^yim prewes 4m ia\mt d*é- 
^irivfiiii w^vjfiiA me jsieinbl^ pus. ¥iHt$ iUigdr 
i^^fare f^Q a^ dfin^ iw si bel apostofet* Qm 
4^ réflexians A^ &ites ^om pw iaîre» tt citt* 
bîeift M sefiaii**il pas à. désirer qtte ceiu^ fw 
fiwt les lois, eussent su at pu Go»m« toqs» 
m 9mwH k» w na éq u wcea jusqu'à lenr imm 
IkIsI ! au moins pomnronl^ ¥ous Jb^ et pcmt^ 
«wtoQS Ua éclaètwl Ceat ma Bwvean s«« 
i»iff ri9i>4u qi^ d'avotf'.stt tirer dsi cette triati 
kaatièi€| 1^1^: |iTirf»'.doiit la lectore peut oon^itmlr 
même aiut geas da iMudo* An^a«diaset-TMs 
4e.?i^«tref#iio(^, Man^enri il ^'w^ est pas dW 
Donre pltM»/ «t^e ^ plua btaoraUk* 
: :' .Rocete^^ tivfc,UM.noi»ydle exctae 4( mfm 
iHlportunîté\ bàbitwttè, M^nsteur, l^asaunlncb 
de ma considération la plus distingnée. 

• ; ; 'Yfilre ttès-^bittnblb serviteur 
^J|inyi€r4«a^ Bétmgêt. 

: f^ . . ■ .'rr 'V -f. ' à Tours. 
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UEarTRE AAiiouiNBiuR 9mus. 

Moa cher i^p^rt. 

Voici utt %»rffW homme bi^ innocemment 
Gompromis par tfioi et que fe tous rec^Mmande. 

Lsrs de cette m^Mk^ureade aCsmre des pon^ 
drM de fkrissoBS, qui (à cette époque et pour 
mé 'servir 'de$ expressions du due d'Oriëâns) 
élMt belle commit tm de mes draffies, et qne 
miintenaiit fose à peine atoôer à mes^ amis 
ÎBlimefi, quelques brares gens du peuple, Mé 
prêtèrent main forte pour comprimer Boui^eoi* 
sie e(t Noblesse. Ccluî, que je vous adresse, 
faisait partie de ma clienteHe, mais ie brave 
kimrnie a perdu la^ sienne grâce au coup d^é> 
paule qu*ii m*avait donne. Ses pratiques (il 
éteit boulanger) te quittèrent^ car iisne vou^ 
fanent pas manger le pafai p^ par.nn patriote» 
et comme sans pratique fl ne ponrait pas vi- 
vre^ quand il s'est vu sur ie point de nsourir 
di^faîm, 3 est venu me dvre:^^ /;0iii oii iJi^ 

Du pain j'en ai pour moi tout juste et 

u me le conserve, des pratiques^ ]e ne 

vais pas lui donner des miennes, n'en ayant 

trop. Alors il a pense à se faire un më- 
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rite de scn patriotisme de 1830 pour obtenir 
un petit Bm^eau de Tabac en 1832. 

Ici 8*e9t présentée une antre dffîcuhé, c^est 
dé faire comprendre à ce braye homnte, que 
cdui qu'il a tu, «alevant en f830 des mSliers 
de poodbes, une Iiache et un piatolet à la mmn, 
wm pouYâit pas en 1832 par cet mèmn^ mcxfeok 
hn fiôre cadem du maindre Bmreét de tabac 
des '86 déîpartemens. 

Daûs cette c(m}6nctave j*ai pcaaé à yow,. 
Je Toaà^ TeilTete atec unédenlaMie, Mr. Demi 
dief du personnel s'en charge peur peu ^'ette 
sait retemmoMlée, et il me dit que votM mm 
le recembunideraii beaweup. 

Je crois en e«txe ^le ie pairore £abfe BMMnrt 
de feim et qu'un petiA. sewum d'oM cioqaaiH 
lame de iraaes ki kmt bien pbior* Uh 
dbssua pas un mot ne m'a été dit et c'est uat 
préaemption. Danandez le lui. 

mh atiiftiés fidèles 

Jles^. AsmàSi 

Réponse s^il tous plaît 
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Vincennes le 23 Juin 1832. 

; Mon «b« î^»«ieMfl 4^pperi 

j Je Tieii^^ctei^>re: t^i» Isdre une liyiiwmidé; 
Je 'oruDchn» eepradâQt ^è 8a ifajMtë* «ptN^ 
0sdrifeii<e ftmé; ne me tméivâl J w K ij ei ^ , îii 
sa bonté touchante ne devmb tnënt^* rdPéxté^ 
sw' en' fàmor dH ; nvM^ «wr ^ei îert ^< tous 
te miilhèîicefas'le iiefnge,>ettoM h héÊusetà 
OMuqe tap' pff Bfvî to iee. . . . y«ti' fei^pésé 4e 
ki-|KMKtioft iki^llfi^^'9!foug...//'«»nfiHrê«r 'de 
laquelle je sollicite^ fcwi ei de» i»far»î'iipag;. . 4 
MMileé^Hi^ à ^efb(itt9g> rt^ «MpmaTânt' l^<Vm- 
emfl^ * h&0é'' do mA^i%' «fesiTétéràtis^ M^ 
Mdug.avt9ii^ pM acbiniyj^agder'Mffiinid^ «Mé 
MB^tt^enfateJ i Jè^^kif fadMai^ Mii'4#gmfestf ^db 
voulant pas la fafesé' Nsfep*>it'''jj^avé'--^- ih|iu if 
15 mokviUiè ^JlAile fô lèhâteau. Son mari 
tou«)Mf^^ A^.>^^r mois à Cherbourg. Il lui 
en envoie 30 dont voici, l'emploi :. pour l'aîije 
de ses enfants, âgé de l^'îiris âpprenw'êijiîs- 
sier à Paris, 6 francs par mois et 3 pains de 
munition par semaine. — Pour le 3^*., âgé de 
14 ans apprentif bijoutier, 6 fr. par isemaine. 
— Le second, qui a 15 ans, est chez elle et 
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toQjows mabdrv — Les autres eafiins smà 
mami près d'dk, aotoir im gmrfoiL de 9i 9m^ 
one fflle de 11 et nne de 5t Toute cette £in 
M^ ne vit qpe 4è pain de uumtîttD) et mMi 
an cèâteatt use conduite esemplMce* *^ Sitt 
était ppdfiilqfe de laire fimi&t tm de «es mimm^ 
eu de hnl act> erd e» ute aecM» adeudl flow 
leidiv à vme et àéléper sa faeiitte^ tas ^(tÊsiA 
m grmd bienfait, qa'elle mërièe. Sfyea mo^ 
inteEprtte^ près de&a Blysfé, qaaH oke^ MtiH 
aieur Apfteit, ct^étiiUrt Mén lot ihkoigaer h 
respectueuse veecmnaissanGe de fon twt.dé*^ 
ymé ft^bien -déroné ê&ràttmt^ *' 
'*' 'AstésB^'je-iKlne-pRe,- i^aanenea ide-MiH 
aineèrè '«ilteciMnient et de nia. dipsidënltioin 
distmgBéei'f- \ "*'•;' 'U i- . î' - • .• .. v . • .,i 

Le Lieut*.-€f»>;Comtoâft(ft«bpèî<?«r de'Vî^^ 
^ ''^' ^«•. Daumesnil 



LETTRE DE M, DE JOUY (dE L ACAD. FRANC.). 

Paris 19 Avril 1836. 

Monsieur. 

J'ai attendu pour vous remercier du présent 

que vous m'avez fait, qu'une première lecture 

de votre ouvrage m'ait permis d'en apprécier 
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tout le tùéritt. On ne' manquera pas de vaut 
reprocher d aroir appdé trop intérêt sur une 
elasse dlmimnes <pie4a Mciétë a t^jétés de son 
9râi, comme si b pHié n étirit pas un senti* 
ment divin e( le seul, où l'esccès même ne puisse 
JMMÎs être condamnable. — Ce qu'il y a de 
eertiân, sdon moi, eest qwe votre Ef^re est i 
la fois mu bon ovivrage et une bomie action, et 
^'il M peut manquer de figurer, en premièpe 
ligM, fflunée procfaaiiM date le eepemMft, on* 
tert par ie véiénMe Monli^oii, en firrfew de 
Tonvrage le plus utile aux moenrs. 

Receyez^ Monaieur^ avec tons mes remoi» 
eteients raotmnnee de mm pmrfiMtecttimâéntiott 
«t de ma jj^s haute estinie poolr des ta}«fai 
dcmt vous faîtes un si noble et si gënërenx usage# 

T«iirt 4 Te«ifr dl#^rH.^ d^ .C9ai9. ^ 
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Thut ee que j*ai dk de la famille San*- 
son, rendra peut -être intéressante la note 
autographe que je retrouve dans mes lettres. 
Je )t'tfB ehmiigerai pas ua mat ni rorthographé. 

Non Bo BOmMAu wù PAiua. 

Afirëi àts reckerches aises Uwri^sés et diâkikl 
â en est résolté ce fui soit^ ^e dêpoîs m tems iaà^ 
Mémonat les Eséoutows d0 Franee & tti»t«aaiieat ioeki 
4e ftBM Petie^rueirt pewr iear t«nir lien de rwtam» utt 
droit qui avait une déiiemiiiati<m difFérente éniviDit les di«> 
Vcraes Prorâiees ou il était ea usage, à P«rk il était if^elé 
droit de Namtgei Ce Aroft oimnsiaîlà peréerrâ* àTeatrés 
des portos de la^:«yie'«t dans les miar^és sm* rhtfne es» 
pèce de i^rakis. Légumes, fruits et autres comestibles one xé^ 
tributâon modique, laquelle répétée suivant le nombre de$ 
personnes qui venaient vendre au marebé finissait par 
fsnMr.une somme assea cQnoidowMc poor Mee enator 
Texéoiteur Is ko préposés k la pcv<beptioii de ce droite 
il ert stsé de se faire approadmativenwnt Fidéé du rot 
veiiu qaHïk i^pportait d'i^ès la population é^ villes ott 
il a'cxerçait^ [^riacipal^ient k Paris on iloeftiaiit.in^ 
grande consommation de tontes espèces 4o denrées. o# 
droit an moment de sa su^Nression pouvait ra{lporter de 
trente à amiante mMe frstics par an. il falfaut à L'es;é» 
enftenr de Paris un nombre dé pcépoiéo égal à In qnan» 
lifté do barrières estantes ft ces ^>o^os^ il an mtetail 
do «piinEe à ^ôngl ai^moins ol touetea étaienè Jtot pi^jréeit 
4^ quoi^e le droit ne M pas onérâBoi pour ^Afse «A* 
divîdu en particulier^ il était ténjourë vu par la wmiAk* 
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tade d^une manière très desagréable Sc donnait souvent 
lien k d«« m^ <&jit 4t^ #ipi^ peifféixmflea, enHte les 
nrépos^s et les habitant^ de la pampagne qui, approvi- 
sionnaient les marchés, les discussions incessantes qui 
existaient à cet égard avaient donné nafesance à une 
haine iréo^nroqué tntre «ux éb^ ooume aate^di^mst les 
paysans sont peu endurant et peu polis ils cherchaient 
à les insulter dans ces fonctions en les nommant Valets 
de Bourreaux dont .far Ja.^mte esk van» le jNroverbe 
insolent comme un valet de bourreau, quoi que 
Texéeuteur' fat iouy ci mi soaèemfr'dans son énAi p^ Tan- 
Aorîfté- A par «i» tarif litmologué jiar oïdùmanee^ il eà 
réraltail dM pfaitftes Mu^enl ittmniMls quià-klài 
fcti y è ro Bt teBenent ]m auÉborités giie^M Aitètseifaqrafe 
l6 Duc D'oriéans^ rëgent-dn RojpmMn* nipprimii À Baek 
k Preitde Narage en i7^i et créa k sa ]^ace ]^ aivdt 
in I octobre de la méMe année une indemnité de aetflt 
tiài h$mt par an pMor en êÙÊt u (mtefticliiè l^n^éco* 
t«iu* 4e Paris. Ce traHeaicttt fut pa^né f» le tnéa^ 
Rê^ fitsquVn ranaée 17^5, alovs par ^an 9srèt eu eon«> 
»^ (tëatk An •Rvy en date- du qa^Mrse Janvier -de la 
Mtee-anUe «rtle mbum de 16000 lr« M kànspMrléc 
sbr la caisse ées admipistrataon deit dauiàînaa 4b hm% 
d«r lagénévalité-éePaHs, eeqnia été contammeat suivi 
{tifeqttVti tMnée 47A^ ^u la o^^eiAion Natiotuab w^ma 
«t^iéaiAÎM uaie Loy idattée 4n 13 yin^, ^pû ^n^gaim 
tous*'le!if«giîéc«le«pa4|e-f)ratweL >■ 

Lm' .lettres de ptomnop po«r Fi^Bee 4^x«citleHr 
à'Flurts aoeévdées à ChaHes Jnm Baptiste Sansén wmA 
méfXé'àti :t»*ss |i l aM i jti IVi^ftmrc^istxées àk daà»» 
k% d«a ma^\m^ih^ Ifi «^mer 1717. Celles «ecaipdéea 
à«tHH«»'leiiC3r> Sanara^* éan «k d» Ig août ÉZuf» * 
lMrtM>'4ie y^éoitair joidp ^ «ndtèMut de tfOOO U 
atltieliés an dit ofSeevpks éùL légemeÉ* dttl^«yy ainrf 
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^e tiKM|tMi dnnte j «ateditfs <Mmme' poek- jfomeB ^ 

iàfnm ^ t i— hi fc uiî< M i <tftt. ianina in Fitoiy 
i^lniimiiiqiit é'hmkA ^ Feoi^oiiiHlr * éfeé 
itfeiia éf fettHs psleirtét tb {Uy àBmmieM k St Ck^l 
le 20 Janvier 1786. 

riito» eKéeuionra ont whitm fRkuRurs iwllf dA con- 
settiiPMM 4u Bojr^ qui ideSemtenl tde leur lig a mr .ti 
qualification de bourreaux, le premier qu^ils imÊUpiiÊtmi 
«t *àpwmi par le q^âikiiiait ;Âd Routn é: cr 4ite du 
7 «qytenbre «681. k »*. mI du 7 juillet 1781 A fe 
hMiWène 'don»é à Venailfaw la AMze jan^Mr 1783^ «n 
JMMril d'«Nii k ^^j :f létait préseat. 

, La Mttpe q«fc ia^ TieaMmiÉear à aariato i i^taniy 
de im MOttiuc à décapiter dans la nàiaèn d^ Keètse (^ 
dHilâ'avnl 1703 «et fo >ft« iodi^d« qw a^aaU cette peime 
jdftft l'AroÎD mbi itm fe oaaawit 4e «e mois im en iniif- 
^laislMi^ lia Mire «st «îgaée AiBdererL - ; 

.U tioia de iénrier 1832 de naattaé Mane Oaaaii- 
drianx^ a k prwûer «alM la .paiiM eapitide «ur la pkosr 
4e la tiaftiè»» $t« /adqaefi^ 

.li'aaféoHtbi» 40 Ja itMrqiie qai avùi iiài mpfm»k 
M ia iRa v a tot i a» ' a été nttaMîe ^ar «ae L^f fl^Âpe k 
23 floréal an Dix (13 may 1802) Im Mrqim létakiH 
diverses selon la nature des délits. Celle F qui était k 
plus simple s'appliquait aux faussaires, condamnés soit 
à k détention ou à k réclusion. Aux kussaires con- 
danmés aux travaux forcél à tfms on appliquait les deux 
lettres TF <!: à ceux condamnés aux travaux forcés à 
perpétuité on leur appliquait les trois lettres TPF — 
la lettre T seulement était pour les condamnés aux tra- 
vaux forcés à tems SC celles TP pour ceux condamnés 
à perpétuité. En avant de ces lettres était le numéro 
du département. Dans Tordre alphabétique d'alors Paris 
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imdt le luméM 87. €m BAmévos avlrâM wtt pottee 4e 
hmtear et élMent igttés aiim 87T. Cette Loy a été 
aèrettfa à BL le eommiMaire du g e »?eiiftu wal dkHrs ^i 
Il iiifiiinit les feneiiwu dn ProouMor généwl le 2 frae- 
IMer ate IQ A tnanmise pour èke ezécalée à ploiîr dn 
lendemaîii 3 da même mois. 

La prenière exécttticHi de ee genre n été fiite le 
â2 Iroetidor tumiit sur quatre indivkhis tomàumiê h 



fauMfédikleitteBt après Fq^lkalioii de la BWwque <m 
mettait sus* P^iile de FÎB^yiéa avec im^taïqKnt de bols 
recmivert en peau «ne pomade fidte a^ee éti gaméMUL 
£ de la pondre pîiée; on avait |a|;é qœ oette |mdttde 
pevmdt remplacer le tatosage £ devennr iadh^Me mais 
«À se trotiq^, la bndnre ne se gi^t pas «ans escare 
^ft quant resewre toaibe^ la snrpeâMi 'qni repouiie rede- 
vint blanche. Ces sortes de marqnes oirt èu Heu j^éê- 
qu'au 21 juin 1811, à cette ^loque la cou- inpérMe et 
9mihêkymi été classée par ordre alj^iab^qi» au Mméro 
V on fiit oUigë de refiuve d'autres marqués qiû die^ 
mêmes furent encore rechangées te 25 mar» 1^0, ymt 
anquet on éomia Porére de idre d is p at »ai t »e les numé- 
ros pitr toute la iVanoe. ^ 1630 À» flutt q ge et le ca- 
Mw fareiit supprimés. 



f ÏN. 
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